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LA TERRE

Cc mél.lIlgc émotlv:mt du pa:>~é des ((Ois règl1es, tout
traversé, tout infiltré, tout chcmlllé d'ailleurs da leurs
germes ct T.1Cllle.'!, {le leurs préscn~cs VIV,\IHes: ~·e.'lt 1ft
terre.

Cc hndm, cc ptlté d .... 1.\ Ch.Hf dès tfOIS rëgnc~.

Passé~ non <':0I11n1l': souvenir Oll idée, l1l:lIS COll1me rn,\~

fière.
Matière à la portée d-:- tous, du mOIndre bébé; qu'on

peut saisir pM poignées, p.u pelletée'i.

SI parler ainsi de 1.\ terre fait de moi lm poète IllÎncurl
all terrassier, je veux l'être 1 Je ne connais PM de pins
gr,lud sujet.

Comme on p:ul:.\Ît de l'HistoIre, qudqu'un $.llSlt une
poignée de terre ct du: i' Voilà tout ce que nous s.wons
de l'Histoire UlHversellc. Mais Cel.l nOlis le s.wons, le
voyons j nolis lt.. tcnOll!>: nous l'avons bien êf\ ITl'lIn", 1.

Quelle vénémtion dans ces pMoles!

Voici aussi notre aliment. où sc prépMcnt nos ah~

ments. Nous campons là·dessus Ç()I1lI1lC sur les silos de
l'histoire, dom chJquc motte contient en germe ct Cil
racines l'avenir,

VOICI pour li: présent notre pMe ct demeure: 1.1 chair
de nos maisons et le sol pour nos pieds.

Aussi narre lIlatière il model~r, notre jouet.
Il y el1 alita toujours à notre dispo:>ition. Il n'y a qU'à

sc baissér pour l'n prendre. Elle nè s.lla pas.

On dit qu'au sein dcs géos)'ndinaux, SOliS (l{ls presk

sions énormes, ln pierre lie reforme. Eh blcn, s'il S'CIl
forme une, de nature pàrtkulièrc, .\ partir de la terre
proprement dite, Improprement "ppdée végétale, à partÎr
de ces restes sacrés, qu'on me la montre! Quel diamant
serait plus précieux 1

Void enfin l'IInage prê~cntc de ce 'lue nous t<:ndons il
devemr.

Et, ainsi, le pn'isé ct l'avenir pl é::oCIHS.
Tour y .1 concOllrll : non sculement 1.1 ch'Hr dc~ troll;

règnes, mai!> Pactiol1 de'i trois alltn'~ élémeuts : l'air, l'cau,
le feu.

Et l'espace, ct le temps.

Ce qUi est tout à fait spolltané (hel.I'homme) tOlJchant
la terre l c'cst un affect ultll1édiM de familil1rité, de sym~
pathic, voirc dc vénémtioll, qUllsi filiale.

Parte qu'clic est la m3ti~rc pJr excellence,
Or, la vénération de la matlère : (IUOI de plus digne de

l'esprit ?
Taudis que l'espri[ vénérant l'c1Jpnr... voit-on cela?
- On ne le voit que trop.

Frande; Pox(a~.
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ETUDIANT : 300~ MINIMUM
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PROGRAMME DES ACTIVITES

ACTIVITES GENERALES

Sauf indication contraire, activités d'une journée
pique·-nique.

se munir de son

Samedi 7 mars DEBROUSSAILLEMENT à AUFFE

R-V.: 9.30h à la chapelle d'AUFFE

Les opérations de débroussaillement aux Pérées sont suspendues en atten­
dant que les modalités de gestion des Réserves Domaniales soient mises
au point par la Région Wallonne.
Se munir, comme d'habitude, des instruments ad hoc: fourches, râteaux,
cisailles, serpes, tronçonneuses, débroussailleuses ...

,Vendc..e.d-i:' 13.<m·~: SOIREE ORNITHOLOGIQUE à HAN/LESSE

\~~~-V.: 20h au Centre d'Initiation à l'Ecologie des Masures à HAN/LESSE

Au programme: Présentation de l'Atlas des oiseaux nicheurs de Famenne
par Marc PAQUAY

Présentation des biotopes concernés par Pierre LIMBOURG
Présentation des objectifs de l'Equipe ornitho par

Danièle VAN GOTTOM

Pour plus de précisioni, voir invitation plus loin.

Samedi 25 avril : Les PELOUSES CALCAIRES au confluent LESSE-MEUSE
Guide : Gérard LECOMTE 081/43 46 58

R-V.: 9.30h au parking du Casino à DINANT
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Dimanche 10 mal : 2e JOURNEE DU PATRIMOINE NATUREL EN HAUTE-LESSE

Six itinéralres seront préparés, un sur chaque commune de la Haute-Lesse

Responsabies : Nassogne: Pierre CHANTEUX - 061/41 10 36
Tellin Jacques DUPUIS - 084/36 63 67
Daverdlsse : Gérard LECOMTE - 081/43 46 58
\,eliln M,,"rirp PVRARn n,v,/J3 30 7G
Libin Chantal GILLET - 02/538 74 62
Rochefort : Bruno M~REE - 084/37 77 77
Organisation et publicité : Jean-Luc SON - 010/45 48 43

Appel pressant à des guides volontalres pour seconder les responsables!

Dimanche 24 mai : Journée de PROSPECTION TOUS AZIMUTHS

R-V.: 8h à la Carrière des Limites (sortle de l'E 411 vers HAN/LESSE
ou \,ELLIN)

Prospectlon du bocage vers Auffe et Belvaux/ Guide : Bruno MAREE

R-V.: 13.30h à l'église de BELVAUX

Prospection botanlque. Guide Gérard LECOMTE

ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

Adresses de contact : P. et A. GELIN : 084/37 74 97

P. LIMBOURG : 084/38 85 13

Dimanche 1er mars: INITIATION A LA BRYOLOGIE (P. et A. GELIN)

R-V.: 9.30h à la Chapelle Reine-Astrid à BRIQUEMONT

Emporter plque-nique et loupe. Après une promenade-récolte, les échan­
tillons de mousses seront examinés en laboratoire.

Samedi 21 mars: INITIATION A LA BRYOLOGIE (suite) (P.et A. GELIN)

R-V.: 9.30h au parking face au Musée à HAN/LESSE

Emporter pique-nique et loupe.

Dimanche 5 avrll : Journée ANEMONES PULSATILLES (P. LIMBOURG)

R-V.: 9.30h au château d'eau des Pérées à RESTEIGNE

Emporter le pique-nique.
Matinée : recensement annuel au Tienne des Vignes
Après-midi : visite des autres sites à pulsa tille de Lesse-et-Lomme

N.B.: En cas de retard dans la végétatlon, l'activité sera remplacée
par celle prévue le 18/4 (matinée uniquement).

Samedi 18 avril: INITIATION A LA BRYOLOGIE (fin)(P. et A. GELIN)et
PREMIERES FLORAISONS EN LESSE-ET-LOMME (P. LIMBOURG)

R-V.: 9.30h au château d'eau des Pérées à RESTEIGNE

Emporter le pique-nique.
N.B.: En cas de retard dans la végétation, l'activité sera remplacée
par celle prévue le 5/4.
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ACTIVITES DE L'EQUIPE OR~ITHOLOGIQUE

Samedi 4 avril: Recensement du PIC MAR (suite) avec M. PAQUAY 084/37 80 '

R-V.: 8h à l'église de BUISSO~VILLE (journée)
3. h~,~,

Dimanche ~ mans : Recensement du SERI~ CI~I avec E. IMBRECKX 084/21 20 40

R-V.: 7h à l'ancienne gare de ROCHEFORT.
Cette activité de la matinée se fera à vélo. Pour rappel. la gare de
Jemelle met des vélos en location •.• ------

Vendredi 5 juin _: Ob",ervations nocturnes avec D. VA~ GOTTOM

R-V.: 20h à RTT LESSIVE (l'observation peut se prolonger jusqu'au matin

1 ~ VIT A T 1 0 ~ A TOU S

P. S. :

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

Ami(e) des oiseaux.

Avec le mois de mars commencent les migrations du
Grand Retour ••.

Si. le vendredi 13 mars à 20 heures. vous êtes de passage aux Masures de
HA~. vous aurez le plaisir d'y renëontrer Marc PAQUAY.

Il vous présentera en primeur l'

ATLAS DES OISEAUX ~ICI[EURS DE LESSE-ET-LOMME

sorti de presse voilà quelques jou-r.s-.

Une somme d'observations de terrain. d'analyses scientifiques •...
Et puis, quelle réflexion sur la nature dans son ensemble. les
biotopes, les sites menacés de Famenne ••.

A cette occasion. vous découvrirez également la toute nouvelle Equi~

ornitho "version 1992". ses membres, ses objectifs. ses diverses activi­
tés •.. que l'on espère de haut vol!

Bienvenue à tous les intéressés!
A bientôt donc!

Ornithologiquement vôtre.
Marc PAQUAY et toute l'équipe.

A emporter: sa curiosité et ses questions d'ordre scientifique.
ses suggestions, son enthousiasme, etc.
Cette fois-ci. les jumelles ne sont pas indispensables quoique.

, pour un rapace nocturne qui. justement. passerait par là •..
'=-======~~==~=~===--

ACTIVITES DE L'EQUIPE MALACO ET AUTRES BESTIOLES: Br. MAREE 084/37 77 77

Samedi Il avril : Initiation à la détermination des GASTEROPODES terres­
tres de la région calcaire

R-V.: 13.30h à l'église d'EPRAVE
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Dimanche 17 _ai: Pour les durs (!), recherche et ditermination des espè­

ces les plus petites et spicialement des VeI!lB~.

R-V.: 9h à l'iglise de HAN/LESSE (matinie seulement)

NOS RANDONNEES PEDESTRES A TRAVERS L'ARDEN~: Pol MAIiOGE C61/65 :·1 70

(20 kiu)_ (' t' 'l"T' " 0 Tt..... ~ ....Samedi 29 fivrier : Rarraep rlp NT~RA~0~T

R-V.: 9.30h à l'iglise de CETTURU

Za~édl/7/~att/ Reporti au Dimanche 8 mars - prenez-en bonne note!-

CETTURU - GOUVY (16 km)

Cetturu est situi sur la route Tavigny-Steinbach. De Houffalize, on peut
y accéder :

soit par Tavigny (: 10 km) à Houffalize, prendre d'abord la direction
de Bastogne, puis un petit chemin à gauche vers le sommet de la côte,
après le point de vue;

- soit par Sommerai~ et Brisy (± 12 km) : à Houffalize, prendre d'abord
la route de la Baraque de Fraiture jusqu'au carrefour "Les Cheras" (?),
puis à droite la route de Gouvy jusqu'à Sommerain, ensuite encore ij droite
vers Brisy et là, toujours à droite vers Cetturu. Carte Michelin nO 214.

PROCHAINES REUNIONS DI! COMITE

Samedi 28 mars à 16h, chez Jacques et Jacqueline DUPUIS à TELLIN.

Samedi 30 mai à 16h, chez Maurice et Loulou EVRARD à CHANLY.

REUNIONS DE LA CELLULE "ENVIRONNEMENT'~ tau Centre d'Ecologie des Masures
à HAN/LESSE, à 20h)

Jeudi 5 mars

Jeudi 2 avril

Jeudi 4 mai Tout le monde
son coin.

y est le bienvenu avec les problèmes de

INFORMATIONS DIVERSES

ERRATUM: Dans le rapport qu'a fait Pierre CHANTEUX de l'actlviti du
1er sept. 91 dans les environs du VIROIN, il convient de

remplacer, p. 101, 8e ligne, "Eumedonia eumedon" par Aricias agestis.

COTISATIONS 1992

Si vous ne l'avez pas encore fait, n'oubliez pas de rigler au plus
tôt votre cotisation 1992. Le montant, inchangi, est rappeli en tête de
ce nO des Barbouillons ainsi que le N° du CCP.

Merci à ceux qui se sont'dijà mis en règle et tout particulièrement
à ceux qui ont gonfli spontaniment le montant privu par l'Assemblie Gi­
nirale. Ils ont droit à la reconnaissance de tous et à un gracieux sou­
rire de notre Trisorier. Les communiquis dans la presse rigionale coû­
tent cher mais font connaître notre association et son action.
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RAPPORT OE5 ACTIVITES 1991

Vous trouverez dans ce courrier les derniers comptes rendus des
activités de 1991 ainsi que la Table des matières de l'ensemble de
l'année. Il vous est donc possible de constituer le rapport complet
et, si vous le souhaitez, vous pouvez remettre ce rapport à un mem­
bre du Comité lors d'une prochaine sortie. Il vous sera restitué dans
les délais les plus brefs. parfaitement relié ... S'il vous plaît, ne
tardez pas trop: Bruno, qui se charge du travail de reliure, aime
faire le tout en une seule fois car c'est une grosse mise en train.

RAPPORT OES ACTIVITES 1992

Vous trouverez aussi les premiers comptes rendus de 1992. Le for­
mat est légèrement modifié, ainsi que le mode d'impression. Nous
tentons, cette année, l'expérience de faire imprimer nos Barbouil­
lons à l'Institut Technique de l'Etat à Jemelle.

M~me le principe reste le m~me : les rapports sortiront tous les
deux mois en suivant une pagination continue qui permettra la reliure
en fin d'année. Ce sera notre 24e rapport annuel d'activité ...

NOUVEAU CONSEIL D'ADMINISTRATION

Le 1B janvier, vous avez choisi 7 membres pour constituer le
Conseil d'administration de notre association pendant l'année 1992.

Lors de la première réunion de ce comité, le 2 février, ces mem­
bres se sont ainsi réparti les tâches :

Charleroi, 141/6 - 1060
BRUXELLES

6/202 - 1348 LOUVAIN-LN: Jean-Luc SDN - rue des Primevère
01D/4S 48 43
80îte auxlettr~ du Secrétariat : chez Maurice EVRARD

Secrétaire

Président: Jacques DUPUIS - rue St-Urbain, 124H - 6934 TELLIN
OB4/36 63 67

Vice-président : Chantal GILLET - chaussée de
02/538 74 62

Trésorier: Pierre CHANTEUX - Grand-Place, 17 - 6BBO BERTRIX
061/41 10 36

Responsable des 8arbouillons : Maurice EVRARD - Au Tilleul, 113 -
084/38 80 76 6921 CHANLY

Membres: Gérard LECOMTE - rue Raymond Noël, 119 - 5170 BOIS-de-Viller
OB1/43 46 58

Bruno MAREE - rue des Collires, 29 - 5580 HAN-sur-Lesse
OB4/37 77 77

Tous sont disposés à servir au mieux l'association. Ils comptent
pour cela sur l'aide et l'appui de chacun. Aux deux nouveaux "élus"
qui ont accepté la charge de membres du comité, les "anciens" sou­
haitent une cordiale bienvenue et un travail joyeux et efficace!

REMERCIEMENTS

Arlette GELIN et Jean-Claude LEBRUN ont souhaité ne pas voir leur
mandat d'administrateurs renouvelé.

Arlette, après avoir été commissaire aux comptes en 19B2 et B3
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(avec ainsi un droit de regard sur le travail de son mari!) était de­
venue membre du Comité en 1984. En 1991, elle avai t remplacé Marc PAQUAY
à la vice-présidence. Après 8 ans de bons et loyaux services, elle a
jugé que l'heure était venue de donner à d'autres l'occasion de faire
leurs preuves ...

Merci à elle pour le travail fourni, le plus souvent en tandem avec
p::Ill1. =!..! sei!"': d:...: !:::::;;;it.t, do: l'::4u..L~c:: UUl..dlli4Ue, oans la gUl.dance des
activités générales, dans l'animation des sorties mycologiques, dans
le combat pour l'environnement, etc., etc. Mais soyez rassurés, Arlette
ne part pas et vous pouvez toujours soumettre à sa sagacité vos pro­
blèmes botaniques ou mycologiques.

Jean-Claude, lui, tout en se spécialisant dans les mêmes disciplines
qu'Arlette, devait tenir pendant 7 ans le gouvernail de notre associa­
tion. Pour plusieurs d'entre nous, c'est en aoOt 1979, à l'occasion
de l'exposition de Villance "La forêt et ses ressources" que nous avons
fait sa connaissance. Sa casquette de marinier (signe de prédestina­
tion) sera bient8t familière aux natus les plus assidus, au point qu'en
1981, sans doute pour fêter l'entrée de son propriétaire au Comité,
elle avait les honneurs des Barbouillons (p. 9S), faveur qui n'avait
jusque-là été accordée qu'à la cuculle du père Albert (1969, p. ,66)·.

En 1985, après un long règne, Pierre LIMBOURG lui transmettait la
charge de président. A cette tâche, Jean-Claude se donna sans compter,
~VBC sagesse et bonhoo,ie, avec le souci du dialogue et de l'accueil
(auquel toute sa famille collaborait),avec son sens pédagogique et ar­
tistique.

A lui aussi, nous disons un tout grand merci, ainsi qu'à Andrée qui
a bien sa part dans le bilan de ces 7 années de travail. Soyez assurés
que, s'il se réjüuit d'être soulagé de certaines responsabilités et
contraintes administratives, Jean-Claude en profitera pour ontinuer
d'approfondir sa culture de naturaliste et de se rendre utile à notre
association.

Si vous avez des temps libres, n'hésitez pas, participez

à à un chantier de gestion des Réserves Naturelles des RNoB. Pour cela,
contactez Joelle HUYSECoM, rue Royale Ste-Marie, 10S - 1030 8RUXELLES.
Elle vous fournira la liste des chantiers et les dates des interventions.

- à un stage de FORMATION AU MARAICHAGE ET AGRICULTURE BIOLOGIQUE. Pour
tous renseignements s'adresser à CRABE, rue st-Médard, 4 - 1370 JODOIGNE

ATLAS DES OISEAUX NICHEURS DE LESSE-ET-LoMME

Sortie imminente! ••• Soyez là le 13 mars (cf. Programme de l'Equipe
ornithologique) pour recevoir votre exemplaire des mains mêmes de
Marc PAQUAY, un de ses auteurs.

Vous profiterez ainsi du prix exceptionnellement modeste qui peut
vous être accordé grâce à l'intervention d'AVES et de notre Associa­
tion .

• Depuis lors, notre ami Raoul COMMERCE aurait-il perdu sa verve cari-
caturale?
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PROGRAMME DES ACTIVITES

ACTIVITE~ GENERALES

Sauf indication contraire, activités d'une Journée: prendre pique-nique.

Samedi 25 avril : Les PELOUSES CALCAIRES au confluent LESSE-MEUSE
- Guide: Gérard LECOMTE 081/43 46 58

R-V.: 9.30h au parking du Casino à DINANT

Dimanche 10 mai : 2e JOURNEE DU PATRIMOINE NATUREL EN HAUTE-LESSE

Matinée : Six promenades sont prévues dans les six communes de la
Haute-Lesse. Le R-V. est à 9.30h.

1. Commune de LIBIN: Les petits ruisseaux qui font la Lesse
Guides: Chantal GILLET (02/538 74 62) et J-Cl. LEBRUN
R-V. : Eglise d'ANLOY

2. Commune de DAVERDISSE: Initiation à la botanique et à l'ornitho1ogl
Guides : Gérard LECOMTE (081/43 46 58) et Claudine HUYSECOM
R-V.: Eglise de DAVERDISSE

3. Commune de WELLIN: Un terroir contrasté entre Famenne et Ardenne
Guides: Maurice EVRARD (084/38 80 76) et Pierre LIMBOURG
R-V.: Eglise de WELLIN

4. Commune de TELLIN: Intégration d'un village dans le paysage BURE
Guide: Jacques DUPUIS (084/36 63 67)
R-V.: Eglise de BURE

5. Commune de ROCHEFORT: Promenade au coeur du Parc de Lesse-et-Lomme
Guides : Bruno MAREE (084/37 77 77) et Arlette GELIN
R-V.: Eglise de HAN/LESSE

6. Commune de NASSOGNE : Nassogne. village accueillant pour les oiseau]
R-V.: Eglise de NASSOGNE
Guides : Pierre CHANTEUX (061/41 10 36) et Michel DAVID

..
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- A l3h Barbecue (payant) et verre de l'amitié (gratuit) au Bois des
GAUDREES à RESTEIGNE. Fléchage depuis le pont de la Lesse à
Resteigne. Les voitures seront garées aux environs de la Cabane
Debernardi.

- Après midi: Après le pique-nique. au départ du Bois des Gaudrées, pro­
menade "Sur les traces d'Edmond d'Hoffschmidt, l'ermite de Res-
tr-l:.?;npll

Dimanche 24 mai : Journée de prospection tous azimuts
MatInée : Prospection du bocage vers AUFFE et BELVAUX (Bruno MAREE)

R-V.: 8h à la Carrière des Limites (sortie de l'E 411 vers Han/Lesse
ou \,ellin)

Après-midi : Prospection botanique et ornithologique (Gérard LECOMTE)

R-V.: 13.30h à l'église de BELVAUX

Dimanche 21 Juin La vallée de la SURE Guide Bernard OVERAL

R-V.: 9.30h à l'église de MARTELANGE

Mardi 21 juillet

R-V. 9.30h au

Les traces de l'agriculture ancienne dans la vallée
de l'Almache
Guides : Maurice EVRARD et C1aurii~~ HUYSECOM

PONT DES GADES à GEMBES

Samedi 8 août : La vie dans les mares et les ruisseaux
Guides : Jacques DUPUIS et Claudine HUYSECOM
Préparation : Dim. 26/7

R-V.: 9.30h au Pont des Gades à GEMBES.

N-B.: Les activités de juillet et août sont organisées, à la demande de
HUYSECOM dans la commune de DAVERDISSE dans le cadre du

projet "INFO-DECOUVERTES" mis sur pied par le "Centre d'information
et de découvertes" organisé par le S.I. de Daverdisse.
Pour plus de renseignements s'adresser à Claudine HUYSECOM - rue
de la Croix d'or - 6929 GEMBES (061/51 13 92).

ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

nos stations menacées (1)

au château d'eau des Pérées à
pique-nique.

A la découverte de biotopes intéressants de la Famenne
septentrionale: chênaies, pelouses sur schiste, étangs
(P. et A. GELIN)

à l'église de BUISSONVILLE ­
pique-nique

: Orchidées en Lesse et Lomme
(P. LIMBOURG)

R-V.: 9.30h au Château de LAVAUX-Ste-ANNE
Emporter le pique-nique

R-V.: 9.30h
Emporter le

Samedi 23 mai

R-V.: 9.30h
Emporter le

Samedi 30 mai

Samedi 18 avril : Initiation à la bryologie (3) (P. et A. GELIN) et pre­
mières floraisons en Lesse et Lomme (P. LIMBOURG)

RESTEIGNE

-,



piémont de l'Ardenne (P. LIMBOURG)

3.
Samedi 13 juin: Orchidées en Lesse et Lomme (2) (P. LIMBOURG)

R-V.: 9.30h à l'église de BELVAUX
Emporter le pique-nique

Samedi 20 Juin: Prospection I.F.B.L.

R-V.: 9. 30h à l'église de SOHIER
Emporter ie pique-nique

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Vendredi 22 mai : Grande soirée ornithologique (reportée du 13 mars : voir
"Barbouillons" nO 144, p. 3)

Présentation de l'ATLAS DES OISEAUX NICHEURS EN LESSE-et-LOMME

de l'EQUIPE ORNITHO version 1992

R-V.: 20h au Centre d'Ecologie des Masures à HAN/LESSE

Vendredi 5 juin : Observations nocturnes (Danièle VAN GOTTOM)

R-V.: 20h à RTT LESSIVE (L'observation peut se prolonger toute la nuit)

ACTIVITES DE L'EQUIPE MALACO et autres bestioles: Bruno MAREE 084/37 77 77

Dimanche 17 mai: Recherche et détermination des espèces minuscules, en
particulier les Vertigos

R-V.: 9h à l'église de HAN/LESSE (matinée seulement)

Samedi 20 juin: Prospection des berges du Ri d'Ave en amont de son con­
fluent avec la Lesse

R-V.: 9.30h à l'église de HAN/LESSE

ACTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE: Maurice EVRARD 084/38 80 76

Vendredi 1er mai : Fouille du puits de WELLIN (cimetière) détecté par un
radiesthésiste (donc hypothétique! ••• )

R-V.: 9.30h à l'église de WELLIN

Pour la suite des travaux, prendre contact avec le responsable •.•

ACTIVITES DE L'EQUIPE SPELEO

Vendredi 1er mai : Participation à la fouille du puits de WELLIN

R-V.: 9.30h à l'église de WELLIN

A 17h, au local des Natus (ancienne Ecole Communale d'HALMA) réunion en
vue de la réorganisation de l'équipe. Invitation à tous!

REUNIONS DE L'EQUIPE ENVIRONNEMENT:

Vendredi 17 avril à 15h : R-V. à la chapelle de Lommal (BRAS) en vue de
visiter des terrains marécageux achetables en
Haute Lomme.

Jeudi 7 mai Réunion mensuelle au Centre d'Ecologie des Masures (Han/LESSE
(20h)

PROCHAINE REUNION DU COMITE

Samedi 30 mai à 16h chez Maurice et Loulou EVRARD à CHANLY

'.
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VACANCES EN AUTRICHE: Chantal GILLET 02/538 74 62

Chantal slgnale que le contingent (21-22) est réuni. Des retardataires
qui voudraient encore participer sont priés de contacter directement
l'hôtel.

RANDONNEES PEDESTRES A TRAVERS L'ARDENNE: calendrier prochainement.

~0U~~EE D~ L'~~j~Nj~ NATiONALE POUR LA PROTECTION DE LA NATURE

le 20 septembre dans la région de NIEUPORT

Thème problème de la reconstitution des dunes et de leur mise en ré­
serve. On recherche guides bilingues connaissant bien la côte.
Réunion de préparation: Dim. 17/5 à lOh à la minque de Nieuport

INFORMATIONS DIVERSES

FORUM DES JEUNES POUR L'ENVIRONNEMENT

Le CAGL (Centre d'Animation Globale du Luxembourg) nOus signale la journée
de réflexion du mercredi 22 avril qui a pour thème "La gestion des espaces
publics au Grand-Duché de Luxembourg". Cette journée comprend la visite
en car de plusieurs sites représentatifs avec le Directeur des Sites et
Monuments nationaux du G-D. de Lux: Monsieur CALTE!JX~

• Ferme transformée en logement pour touristes
• Visite du viUage pilote d'Esçh-sur-SOre
• Visite d'un çhâteau du XI et XVIIè sièt1es en voie de restauration
• Visite d'une tannerie restaurée, .. '

Pour partitiper à çette iournée, un çar sera en mesure de vous prendre aux
endroits suivants: 0 Bouillon (Tunnel- Pontde Françe) : OS h 35

o Libramont \Gare): 09 h 00
o Arlon (Gare): 09 h .(5
o Martelange (Hôtel Maison Roulle): 10 h 10

Le retour est prévu à Arlon aux environs de 18 h 30.
Nous effeçtuerons ensuite le trajet Martelange-Libramont-Bouillon pour permettre à
çhaçun de reprendre son véhiçule aux différents points d'arrêt,

Si vous êtes intéressé par notre initiative, vous pouvez vous insçrire à çette
journée moyennant une participation de 500 françs (çar et repas de midi çompris),
Nous vous demandons de nOlis retourner le bulletin d'insçription ti-joint pour le 10
avril au plus tard,

Voir bulletin d'inscription ci-après.

'.
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EXPOSITION NATURE

Ne manquez pas de vlsiter l'exposition "ART ET FAUNE du LUXEMBOURG"

Oeuvres du peintre animalier bien connu JOHAN DE CREM

A la Galerie d'art Jean-Claude MERL AND au Village du Livre, REDU.

EXposltion ouverte du 3 avril au 3 mai 1992.

Cette exposition est réalisée en collaboration par les RNOB (qui y auront
un stand pendant le week-end de PAques), la Fondation "H~llef fir d'Natur'
et les Naturalistes de la Haute-Lesse.

Bulletin d'inscription

forum des Jeunes stir l'Enuironnement
Journee du 22 avril 1992

la gestion des espaces publics au Grand-Duché de lUHembourg

à retourner pour le 10 avril au plus tard
au Centre d'Animation Globale du Luxembourg. CAGL

Rue Camille Joset, 1 .6730 ROSSIGNOL. Tél' 063 - 411596

Nom.

Rue

Cnde pnstal' .... tncalite .

Prénom .

Tél: .. Nombre de personnes .

Cochez l'endroit où vous désirez prendre le bus
o Bouillon lTunnel- Pont de France) .
o Libramont (Gare) .
o Arlon (Gare! '
o Martelange (Hôtel Maison Rouge) .

08 h 35
09 h 00
09 h 045
10 h 10

Nombre de pers .
Nombre de pers ..
Nombre de pers . .
Nombre de pers ..

Le paiement (500 francs par personne! peut s'effectuer:
• soit par virement au compte du CAGL n' 001-1137939-11

avec la mention" Journée Grand-Duché"
• soit par chèque barré au nom du CAGL.

-.
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PROGRAMME DES ACTIVITES

ACTIVITES GENERALES: En principe, activités d'une Journée
pique-nique

prévoir son

Dimanche 21 juin : La vallée de la Sûre· Guide : Bernard OVERAL

Deux rendez-vous possibles: 9.30h â l'église de MARTELANGE
9.~5h â l'église de TINTANGE

Dimanche 19 juillet : Promenade botanique - Guide : Pierre CHANTEUX
R-V.: 9.30h â l'église d'AUBY/Semois

Mardi 21 juillet: Les traces de l'agriculture ancienne dans la vallée de
l'Almache - Guides: Maurice EVRARD et Claudine HUYSECOM

R-V.: 9.30h au Pont des Gades â GEMBES

Samedi 8 août Découverte du milieu aquatique : créer chez soi une mare et
un refuge naturels, est-ce possible? Observation de deux cas
concrets â Gembes. Prévoir le pique-nique.
Guides : Jacques DUPUIS et Claudine HUYSECOM
Préparation : le dimanche 26/7

R-V.: 9.30h au Pont des Gades â GEMBES

ACTIVITES DE VACANCES: RANDONNEES PEDESTRES A TRAVERS L'ARDENNE

Guide: Pol MABOGE 061/655170

Samedi 22 août: GOUVY-TROIS-VIERGES (18km)

R-V.: 9.30h Parking de la gare de Troisvierges (G-D. de Lux.)

Dimanche 23 août: TROISVIERGES - CLERVAUX (15 km)

R-V.: 9.30h au parking de l'abbaye de Clervaux

Possibilité de logement â l'auberge, de jeunesse de Troisvierges (chambre +
petit déjeuner: ± 500n + carte de membre: 400n/AN) Tél.: 00.352.98018.

Pour se rendre aux R-V : via Bastogne - N874 - Longvilly - rejoindre la N12
pour TrQisvierges et la ~18 pour Clervaux.



18, 19 et 20 septembre

Z.

Projet de séjour au littoral avec participation à
la Journée Nationale de l'Entente pour la protection
de la nature le dimanche 20

Organisateur : Jacques DUPUIS 084/36 63 67

Les personnes Intéressées par ce séjour prennent contact avec Jacques
rue St-Urbain, lZ4H - 6934 TELLIN

ACTIVITES DES EQUIPES

EQUIPE BOTANIQUE

S. 20/6 : Prospection I.F.B.L.: piémont de l'Ardenne (P.LIMBOURG)

R-V.: 9.30h à l'église de SOHIER - Emporter le pique-nique

S. 27/6 : Projet d'achat immobilier d'une zone humide à BRAS

Voir "Chronique de l'Environnement",
R-V.: 9.30h à la chapelle de Lommal, à BRAS (N89 St-Hubert - Recogne,

sortie Bras-Haut)

D. 26/7 : Prospection I.F.B.L. : Bocage du Cobri

R-V.: 9.30H au parking RTT-LESSIVE - Emporter le pique-nique.
N.B.- A l'issue de l'actlvité, établissement d'un calendrier d'activités

pour les mois suivants.

EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Vu les caprices météorologiques du 5 Juin, la nocturne est renouvelée le

V. 19/6 à ZOh à RTT-LESSIVE

dans l'espoir que le temps sera enfin au beau fixe. En cas de pluie, la
balade sera annulée : pour toute confirmation veuillez téléphoner après
19h chez Danléle VAN GOTTOM (084/21 45 18) ou chez Marc PAQUAY (084/37 80 97)

EQUIPE SPELEOLOGIQUE

D. 12/7 : Journée spéléo ouverte à tous
R V.: 9h à l'église de HAN/LESSE
Matinée : visite de quelques petites grottes entre Han et Rochefort
Après-midi : pique-nique au puits de baryte suivi de son exploration à

AVE
En fin de Journée, réunion au local à HALMA pour faire le point et éta­
blir d'autres projets.

EQUIPE MALACO et autres bestioles

S. 20/6 : Prospection des berges du Ri d'Ave en amont de son confluent
avec la Lesse

R-V.: 9.30h à l'église de HAN/LESSE

EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

Cette éqUipe participera durant le mois de juillet (à partir du 6), renfor­
cée par des volontaires retraités et des jeunes de diverses provenances,
aux travaux de la villa romaine de Malagne (ROCHEFORT). Les intéressés peu­
vent s'adresser à Maurice EVRARD: 084/38 80 76.
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EQUIPE ENVIRONNEMENT

Les réunions mensuelles aux Masures sont lnterrompues durant les mOLS
de Juillet et août.

Ne pas perdre de vue la vislte sur place aux sources de la Lomme à BRAS
prévue pour Le 27 Juin (voir calendrler botanique et chronique de L'envlro~

nement).

Le 21 ]ul11et, après la promenade à Ge_bes, réunion (vers 17h) au local
des natus â HALMA pour discuter de ce projet d'achat. Ceux qui sont lnté­
ressés par ce problème et qui prévoient ne pouvolr participer à cette ré­
union peuvent communiquer leur opinion sur le sUjet au Présldent.

SOUPER TRADITIONNEL DES NATUS

Il aura lleu à SOHIER le 14 novembre prochain. Notez-le dans votre
agenda ...

PROCHAINE REUNION DU COMITE

Le 1er août à 16h, Pierre CHANTEUX reçoit chez Mme LEBRUN à VILLANCE.

INFORMATIONS DIVERSES

Dans les activités des RNOB, nous pointons:

Le 26/7 : visite guidée de la réserve de la Vieille Rochette à LIBIN par
Pierre LIMBOURG. R-V.: 9.30h à l'église d'OCHAMPS

Les 18 et 1q/7 : participation aux travaux de gestion des Réserves Naturel­
les de Haute Lesse à Libin et Bièvre. Renseignements auprès de Joëlle

HUYSECOM : 02/245.55.00). Toutes les bonnes volontés sont accueililes s'il
y a des bras au bout.

Une monographie (nO 40) du Cercle Culturel et Historlque de Rochefort sort
de presse. Son auteur est Christian LIMBREE, et son titre Rochefort, le
petit patrlmolne. 88 pages. En vente aux S.I. de Rochefort et Han, au
Château et au Musée de Rochefort.
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PROGRAMME DES ACTIVITES

ACTIVITES GENERALES: En principe, activités d'une journée
pique-nique

prévoir son

Dimanche 30 aoOt : VOYAGE ORNITHOLOGIQUE EN ZELANDE

Les Naturalistes d'Ecaussines nous invitent à participer à leur excur­
sion ornithologique d'un jour en Zélande (Pays-Bas). Cette excursion se
fera en car. Deux points d'embarquement sont fixés:

- 6.15h au parking de ARJO-WIGGINS, place des Déportés. NIVELLES

- 6.45h au parking du Champ de Courses à GROENENDAAL ring Est. direction
Bruxelles

Le retour est fixé à 22h. A emporter: pique-nique. jumelles, longues­
vues et quelques florins.

Parmi les nombreux oiseaux, nous observerons notamment: chevaliers,
bécasseaux, barges, courlis, avocettes, sternes, gravelots. tourne-pierre,
garrots, harles •••.

Prix du voyage 500h. Le montant sera versé au 001-1049339-69 de
El MOUQET, Cercle des Naturalistes d'Ecaussines avec la communication
"Voyage Zélande".

Préalablement. vu le peu de temps qui reste avant l'excursion, il y a
lieu de réserver au plus t8t par téléphone

Fernand DAUCHOT. 069/215138
Gérard LECOMTE, 081/434658

Pour tous renseignements et regroupement dans les voitures vers le
lieu de départ, mAmes numéros de téléphone.

WEEK-END des 19-20 septembre
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3ge journée nationale de la Protection de la Nature.

A l'occasion de cette journée, nous organisons un week-end de redécouverte des
milieux Intéressants de la Côte.

Prr'lnrQmma'
, .-

samedi 19 septembre 1992 :

9.00 h: VIsite gUIdée de la réserve naturelle du Blankaart, au sud de Dixmude.
RV à 8.45 h au parkl/lg du château proche de la réserve.

14.30 h: vIsite gUIdée de la réserve naturelle du Westhoek.
RV à 14.15 h à l'Hôtel de Ville de La Panne.

dimanche 20 septembre 1992 .

10.30 h: vIsite gUidée de la réserve naturelle de l'embouchure de l'Yser.
RV à 10.15 h devant le local du yachtclub (Force aérienne) - Halve Maanstraat à Nieuport.

1430 11' \llslte gClldéc de la réserve flaturel!p rl~':: Oostvoordü:nen à
Oostdul/lkerke.
RV à 14.15 h à la MI/lque de Nieuport où un autocar transportera les participants au lieu de
l'enclez-vous situé en face du clmetlèl'e de OostdLllnkerke (A. Gelyllaan).

La manifestation officielle de l'Entente Nationale pour la Protection de la Nature
aura lieu à la Mlnque de Nieuport de 12.30 h à 13.00 h.

NB' Pour ceux qUI souhaiteraient préparer ces deux journées, au programme assez
copieux, rappelons que ce n'est pas la première VIsite des Naturalistes de la Haute-Lesse à la
Côte-Ouest. Les samedi 6 et dimanche 7 JUIn 1987, nous aVions déjà vIsité le Blankaart et le
Westhoek. Jean-Claude Lebrun en a donné le compte-rendu clans les Barbouillons de 1987
(p 51-60). Les premiers articles concernant la réserve naturelle du Blankaart ont été
publiés dans le bulletin de 1959 des Réserves Naturelles et Orlllthologiques de Belgique.

Possibilités de logement:

Nous pourrions loger à Dixmude le vendredi sOir et à Nieuport le samedi sOir, cela
permettrait, à la fois, d'ètre "relax" le matlll, cie limiter les déplacements automobiles et
d'établir une compan,lIson entre les qualités de l'hébergement à la côte et dans l'arrière­
pays. Chacun a cependant la liberté de choIsir la formule qUI lUI convient le mieux et
s'occupe clonc de son logement.

Nieuport: Il n'y manque pas d' hôtels.

Pension des Dunes (cat. H) , Albelt I-Iaanl 01, tél.' 058/23.31.54 (1300 FB pour 2
pers. , petit déjeuner compris).

Tl1nlteyt, Albert Haan 77, tél.: 058/23.83.80 ( à partir de 1500 FB pour 2 pers.,
petit déjeuner compl1s).

Paclflc, (cat. HZ) , Albert Haan 97, tél.: 058/23.40.34 ( à partir de 1300 FB pour
2 pers. petit cléjeuner compns).
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Dixmude:

Hôtel-Restaurant "De Vrede", tél.: 051 ISO 00 38 ( 1300 FB pour 2 pers. ,900 FB
pour 1 pers., petit déJeunel- compns )

Hôtel Saint-Jean, tél.: 051 ISO 02 74 ( 1 600 FB pour 2 pers. , 1 200 FB pour
pers, petit déjeuner compns ) .

Les pnx fournis ICI sont Indicatifs. Il peut y avoir de légères différences sUivant que
les chambres ont ou n'ont pas de salle de bain.

Il est préférable de pl évolr son pique-nique du samedi midI.

Pour renseignements complémentaires, s'adresser à Jacques DUPUIS.

Samedi 24 octobre : INITIATION A LA MYCOLOGIE (Guide: Arlette GELIN)

R-V.: 9.30h à l'église de CUSTINNE (sortie de l'E 411 vers Houyet)

Prospection et détermination le long de l'Iwoigne et de ses affluents.

Samedi 14 novembre : SOUPER

Salle St-Lambert à

TRADITIONNEL DES NATURALISTES

SOHIER

Prix 750ft, tout compris (Remarquez l'effort: 50ft de moins qu'en 91!)

Cette somme est à virer au compte des Natus (v. le page) avant
le 20 octobre 1992. Le paiement vaut inscription, ne traînez pas!

Heure: l'apéritif sera servi à 18.30h

MEN U

Apéritif offert par l'ASBL

Soupe de courgettes

Salade de magret fumé

Pintadeau aux chicons et pommes nature

Tiramisu

Café

Animation : Traditionnel échange des cadeaux (les nouveaux se rensei­
gnent auprès des anciens). Chacun vient avec ses idées, ses jeux, ses
chansons •••

ACTIVITES DE VACANCES RANDONNEES PEDESTRES A TRAVERS L'ARDENNE

Guide : Pol MABOGE 061/65 51 70

Samedi 22 août: GOUVY - TROIS-VIERGES (18km)

R-V.: 9.30h Parking de la gare de Trois-Vierges (G-D. de Lux.)

Dimanche 23 août: TROIS-VIERGES - CLRRVAUX (15km)

R-V.: 9.30h au parking de l'abbaye de Cler vaux

Possibilité de logement à l'auberge de jeunesse de Trois-Vierges (chambre
+ petit déj. : + ou - 500ü + carte de membre: 400ü/an) Tél. 00.352.98018



Pour se rendre aux R-V.: via Bastogne - N874 - Longvilly
N12 pour Trois-Vierges et la N18 pour Clervaux.

ACTIVITES DES EQUIPES

4.
rejoindre la

EQUIPE BOTANIQUE

S. 29/8 : Prospection IFBL carré J6 52 34

R-V.: 9.30h à l'église de FAYS-FAMENNE

et carrière de kaolin (journée)

Guide: Pierre LIMBOURG
084/388513

EQUIPE MYCOLOGIQUE

S. 3/10 : Prospection à la limite Famenne-Ardenne

R-V.: 9.30h à l'église de GRUPONT Guides: A. et P. GELIN (084/377497)

S. 17/10 : Prospection en Famenne avec A. MARCHAL

R-V.: 9.30h à l'église de BELVAUX Guides: A. et P. GELIN

EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

S. 12/9 ; R-V.: Sh à l~église d~EPRAVE

D. 11/10 : R-V.: 8h à l'église de SOHIER

Bloquez déjà les dates: D. 25/10 et S. 7/11 dans vos agendas.

EQUIPE SPELEO

W-E. des 3 4/10 : Bivouac sur la plaine du Bernard à MONT-GODINNE

R-V.: 10h devant l'église de MONT-GODINNE

Prévoir tente, sac de couchage, matériel spéléo. Contacter Christophe
BOEGEN au 061/656241 pour renseignements complémentaires.

EQUIPE ENVIRONNEMENT

Ses réunions sont ouvertes à tous les membres, ne l'oublions pas.
Elles ont lieu au Centre d'Ecologie des Masures à HAN/LESSE à 20h. tous
les premiers jeudis du mois.

La prochaine réunion, le J. 3/9 est particulièrement importante puisque
nous y mettrons au point le projet "Vallée de l'Almache".

Bloquez déjà dans votre agenda les jeudis 1/10, 5/11 et 3/12.-- -- -
PROCHAINE REUNION DU COMITE ; Le Samedi 26 septembre à 16h chez Jean-Luc

SON et Marie EVRARD à LOUVAIN-la-NEUVE
Les membres du Comité recevront un plan du quartier.
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PROGRAMME DES ACTIVITES

ACTIVITES GENERALES

PARTICIPATION DES NATURALISTES DE LA HAUTE-LESSE A LA SEMAINE VERTE 1992

Dans le cadre de la "SEMAINE VERTE" (du 17 au 25 octobre 1992), nous tra­
vaillerons la main dans la main avec les administrations communales de
Rochefort et de Wellin qui nous ont sollicités.

L'administration communale de ROCHEFORT s'est engagée à programmer les
travaux de remise en état de la mare de Wavreille, en accord avec la
Commission Royale des Monuments, Sites et Fouilles: un (trop!) long dos­
sier suivi depuis plusieurs années par les Naturalistes de la Haute-Lesse ••.

A cette occasion, notre association organisera une animation d'information
et de sensibilisation du grand public et des écoles sur le site même de la
mare, à Wavreille.

Dimanche 18 octobre

Mercredi 21 octobre

de 13 à 18h

de 9 à 17h.

Au programme : Récolte et détermination de la microfaune
Observation au binoculaire
Flore aquatique et des zones humides
Analyse de la "qualité" de l'eau
Panneaux didactiques - Publications
Caractéristiques et intérêt de ce genre de biotope ••.

Tous ceux qui acceptent de (ou souhaitent!) participer à la permanence
sur le site sont priés de, contacter Bruno MAREE (08 t';37 77 77)

Dimanche 25 octobre Redécouverte de la VALLEE DE L'ALMACHE (communes
de Wellin et Daverdisse)



2.

R-V.: au confluent de la Lesse et de l'Almache, près de l'Hôtel
du Moulin, à DAVERDISSE, à 9.30h

Au programme : Présentation du projet de sentier écologique avec
livret-guide
Nettoyage des décharges sauvages sur le territoire de
\,ELLIN
Repérage des tronçons du futur sentier et dt! dprl~rpmpnr

projete d'une clôture de chasse
Repérage des aménagements à réaliser : débroussaillement

du sentier, passerelle à créer, etc.

Se munir d'un SAC POUBELLE, de gants, de pelles •••

Le public sera invité à participer à cette activité par voie de
presse.

Samedi 24 octobre: Journée d'initiation à la MYCOLOGIE (Guide: A. GELIN)

R-V.: 9.30h à l'église de CUSTINNE (sortie de l'E4l1 vers Houyet)
Prospection et détermination le long de l'Iwoigne et de ses affluents

Samedi 14 novembre :

A. Journée "culturelle"

Archéologle :

Architecture:

Paysages :

R-V.: à 9.30h

Vislte des fouilles à la villa romaine de MALAGNE
Visite du site de St-Remy de Falen-Humain
Présentation des travaux de rénovation de la chapelle

de l'abbaye de St-Remy
Présentation de l'expérience de renouvellement du

paysage végétal autour de l'abbaye

au Square Crépin à ROCHEFORT

B. Souper traditionnel :
Reportez-vous aux Barbouillons nO 147, mais n'oubliez pas:

R-V.: 18.30h à la salle St-Lambert à SOHIER
Prix: 750ft à virer au compte des Natus (voir le page) avant le 20/10.
Participation à l'animation, échange des cadeaux •••

Samedi 5 décembre : Promenade dans la vallée de la VIERRE avec Francine
VANDENABBEELE

R-V.: 9.30h à l'église de STRAIMONT (Herbeumont)

Dimanche 27 décembre : PROJET ALMACHE

Activité générale mais où toutes les équipes sont invitées à jeter leur
regard "spécifique" et à préparer et exposer leur point de vue sur le
site parcouru et le sentier écologique projeté. Il ne s'agit donc pas
d'une activité guidée et pré-parée et pré-digérée .•• La participation
active de chacun est attendue.

R-V.: 9.30h au Po~t sur l'Almache, près de l'Hôtel du moulin (DAVERDISSE)

Samedi 23 janvier 1993 : ASSEMBLEE GENERALE de notre ASBL à AVE.

(Notez déjà la date et réservez votre après-midi!)
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ACTIVITES DES EQUIPES

EQUIPE MYCOLOGIQUE

S. 17/10 : Prospection en Famenne avec A. MARCHAL (Guides

R-V.: 9.30h à l'église de BELVAUX

P. et A. GELI,,)

EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

S. 7/11 : Observations dans la région de TELLIN

R-V.: 8h à l'église de TELLIN

Cette activité sera suivie de notre participation à la manifestation
de BASTOGNE, "Grande fête de l'OISEAU LIBRE" (voir plus loin)

V. 18/12 : Projection commentée de dias sur les HYMENOPTERES par
Marc PAQUAY

R-V.: 20h au Centre d'Ecologie des Masures à HAN/LESSE

EQUIPE MALACO

S. 31/10 : Les mollusques et autres bestioles des feuilles mortes de
l'automne

R-V.: 9.30h à la chapelle d'AUFFE (matinée uniquement)

EQUIPE ENVIRONNEMENT

Réunion au Centre d'Ecologie des Masures à HAN/LESSE tous les premiers
Jeudis du mois à 20h. Invitation à tous!
Prochaines réunions: 5/11 et 3/12.

REUNION DU COMITE

Le samedi 28 novembre à l6h chez Gérard et Monique LECOMTE à BOIS-DE-VILLER~

La liste des membres effectifs sera mise à jour au cours de cette réunion.

INFORMATIONS DIVERSES

Un concours de dessins d'enfants "DESSINE-MOI UN OISEAU" est organlse
par le Comité "L'oiseau libre", Warnach, 43 - 6631 FAUVILLERS.

Deux catégories de participants A. de 6 à 8 ans
B. de 9 à 12 ans

PRATIQUEMENT.

EXPOSITION.
Les cent meilleurs dessins seront exposés à Bastogne, place
Merceny, sous chaplteau, le samedi 7 novembre de 9 à 17h.,
sur les lieux de la remlse des prix.

Pour plus de renseignements, écrire à l'adresse ci-dessus.



LIBRE
FAUVILLERS,

Grande Fête de l'Oiseau Libre
BASTOGNE

Parc des Expositions, le 7 novembre 1992de9à 17hrs.

Ville symbole du courage pour la liberté, Bastogne a été choisie pour y organiser une grande fète
de l'oiseau libre. A cette occasion, tous les amis des oiseaux seront nombreux afin de montrer au
monde politique, aussi au-delà des frontières, leur détermination de mettre un terme aux captures
en Région Wallonne et ailleurs.
Il est demandé à tous les participants d'apporter sur place tout engin qui entrave la liberté des OI­

seaux migrateurs:

filets, tra'ppes, prisonnières, cages de toutes sortes
Devant la presse écrite et télévisée, un grand rouleau compresseur (bulldozer) se chargera de ren­
dre ces objets inoffensifs à tout jamais et ce à 15 nrs, .M._eodIi__~.

Les succès médiatiques de cette action, pour faquelle nous voulons une portée internationale, dé­
pend du volume total de cages, volièr~s et pièges divers qui seront rassemblés.
Si vous avez beaucoup de ce "matériel" où si vous ne pouvez i'apporter sur place, nous nous char­
gerons bien volontiers de son transport. Dans ce cas, avertissez l'un ou l'autre de nos points de
contact. - L'Oiseau Ubre asbl- 43 Warnach à 6631 Fauvillers - tél: 063-60.12.13

- section Wallonne de la LRBPO - tél: 084-21.29.31 (après 18 hrs)
- La Maison de l'Oiseau - LRBPO - tél: 02-521.28.50 - Fax: 02-527.09.89

Mais si vous n'avez rien à "offrir", venez quand même 1Parlez-en autour de vous, incitez vos amis
et connaissances à participer ou à vider caves et greniers de toutes les cages 1

Concours de dessins et exposition
'Dessine-moi un oiseau" est le thème du grand concours de dessins, pour enfants de 6 à 12 ans,
organisé par 'L'Oiseau Ubre" afin de sensibiliser les jeunes à la conservation de l'oiseau dans la
nature et à la nécessité de la lutte contre la tenderie.
Les cent meilleurs dessins seront exposés Par c des Exp 0 , à Bastogne de 9 à 17
hrs. La remise des prix aux jeunes lauréats aura lieu sur place à 15 hrs. par des personnalités de
la bande dessinée, du monde du spectacle et du monde politique, ainsi que des naturalistes Pour
tous renseignements relatifs aux conditions de participation à ce concours de deSSins, s'adresser à

"L'Oiseau Ubre" asbl.

Venez à Bastogne avec vos enfants où vous attendent ambiance musicale et buvette!
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PROGRAMME DES ACTIVITES

ACTIVITES GENERALES

Dimanche 27 décembre : PROJET ALMACHE

Activité générale où toutes les équipes sont invitées à Jeter un regard
"spécifique" et à préparer et exposer leur point de vue sur le Site par­
couru et le sentier écologique projeté. Il ne s'agit donc pas d'une acti­
vité guidée, pré-parée et pré-digérée ••• La participation active et les
suggestions de tous sont attendues.

R-V.: 9.30h au Pont sur l'Almache,près de l'Hôtel du Moulin à DAVERDISSE

Samedi 16 Janvier 1993 : EXCURSION ORNITHOLOGIQUE en CAR à DAMME et au ZWI~

Ce:t.i.e excUAÂ.wn noU4 conclui..tt.a voÙ/. dM o.i..~! A ce:t.i.e époque de 1. 'an.n..ée,

p1.U4.i..~ d1..p.-ùtu de mLLl...i.eM d' o.i..~ h.i..VeNteni. dmu 1.M pll.éd e:t 1.M cMmp.6
aux en.vù/.of1.4 de Oanun~.

NOU4 P0UAÂu.i..vlWf1.4 pail. 1.a v.i..4.i.i.e du Zw.i..n.. Une pll.6Ili.èJte paA.:Üe .6 1adAu.6e
iou:t paA.:Ücul...i.èJtt!Jlleni. aux débu.:tan.:tA avec un. efl.4t!J1lb1.e d ' en.cl.o.6 e:t de vollèJtM.

Une. deux.i..ème. paA.:Ü.e, l'exp1.o/W.:Ü.on du Zw.i..n. plWpll.t!JIleni. di..t, Mi paA.:Ücul...i.èJtt!Jllen.;.

.i..nÜA.~4an.ie. à ce:t.i.e péAJ.ode, avec la pll.éde.n.ce. de. nombll.t!.UX h.i..veNtan.i4.

Aciuel.J.eme.n.i, on pe.u:t If ob.6e1l.veJt: jU4<p.L' à 1J el.90r;n.u b1an.ch.u, 8IXO moue:t.i.~

e.i 9Oé1an.d.d, p1.U4 de. 61J coUJtll4 ce.n.dA.éd, 900 ch.eval..i..eM combaiianu e:t dM
o.i..4e.aux p1.U4 Il.a.JtU comme 1.e4 bll.Uan.i4 dM ne.Ù}M, 1.M bll.Uan.i4 lapOf1.4 e:t 1.u:

a1.oue.iie4 haU4.6e.-C01..
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IlOUA ieN7l.Ùl.VWllÂ la -joU/VI.ée. d.an.4 le P0M. de Zu})luJ.lJg.e 0 ù avtt WL peu

de ch.an.ct!, noUA pOU/lA.OllÂ Ob4eJf.VeJf. ~e1.qUe4 ll.aJl.e:téd: comme l' e1A.eA. à duvd

(1990), 1 'luvr.e1.de de m.l..que1.on (1991), le faucon pé1vti.n. (1991 J, le f.uLi.r;u1e
mi!""l",," (1Q91 1 .,.. 1- 1.'1._ .. J_. ----,._____ •• ,' ... .............. ,,_ .... c;..v " ...........~.

'jJItévo.ur.: boliu, jume1.1.u e:t vêümenU iltè.4 c.AaucU.
Un e excuM.wn v.Lvemeni Itecommandét!, ouveA.i.e à :toUA: onni..iJwlog.ue4 ou
am.a:f.6J/IA de pa!f4ag.e4.

DISPOSITIONS PRATIQUES

Vous comprenez que l'organisation d'une excursion en car nécessite im­
pérativement que l'on s'inscrive dans les délais afin de permettre au
guide de retenir un car suffisamment grand.

La date LIMITE d'inscription est le 10 JANVIER 1993.

COMMENT S'INCRIRE? En virant la somme de 600~ pour un adulte et 400~

pour un enfant de moins de 12 ans au compte 063-0504350-82 de notre guide
du jour Gérard LECOMTE - rue R. Noël, 119 - 5170 BOIS-DE~VILLERS avec la
mention: DAMME + N° de téléphone.

Cette somme comprend le prix du voyage, le pourboire au chauffeur et
l'entrée au ZWIN.

RENDEZ-VOUS Plusieurs possibilités sont envisagées.

- 7h à WELLIN, à la sortie de l'autoroute E 411

- 7.30 au parking du viaduc de BEEZ (direction Andenne, sortie JAMBES)

- 8.30h à BRUXELLES (ring) sortie de TERNAT en direction d'Ostende.

Signalez le lieu d'embarquement choisi et, si aucun ne vous convient,
contactez le guide qui vous fixera un autre rendez-vous.

Les responsables des !~~~~~~~ sont priés de ne pas les oublier!

Venez nombreux à cette activité EXTRAordinaire : vous ne le regrette­
rez pas!

Samedi 23 janvier: Promenade apéritive et ASSEMBLEE GENERALE de l'ASBL

R-V.: à AVE, au Café-restaurant "MOUTON" pour

à 13.30h : Promenade de mise en"forme avant l'épreuve de l'Assemblée Gle.

à 17h : ASSEMBLEE GENERALE

~d~e~. jour 1. Bilan moral de l'année 1992
2. Bilan financier -Décharge au Trésorier
3. Projet de budget pour 1993
4. Renouvellement du Comité
5. Suggestions et projets pour 1993
6. Divers

Après l'assemblée, possibilité de souper sur place, comme d'habitude.



Samedi 13 février Redécouverte du Parc de LESSE-ET-LOMME: les
PHENOMENES KARSTIQUES
GUlde : Bruno MAREE

R-V.: 9.30h au parking des MASURES à HAN/LESSE

ACTIVITES DES EQUIPES

3.

Le calendrier des différentes équipes sera établi au début de l'année pro­
chaine, après l'Assemblée Générale.

En attendant, ne perdez pas de vue

l'activité exceptionnelle prévue pour le 18 décembre 1992 au Centre d'Ecolo
gie des Masures à HAN/LESSE à 20h

Marc PAQUAY nous fera une projection commentée de
dias sur les HYMENOPTERES.

De plus il remettra - et cette fois c'est sûr, cer­
tain et définitif - l'ATLAS DES OISEAUX NICHEURS DE FAMENNE à ceux qui le
souhaitent. Ceux qui y ont souscrit et sont membres des Naturalistes de
la Haute-Lesse le paieront 390F. On peut encore le commander, DES RECEPTION
DE CES BARBOUILLONS, au prix de 490&. Le prix normal sera ensuite de 590&.
On pourra encore se procurer cet ouvrage lors de l'Assemblée Gle ou lors
d'une sortie.

N'oubliez pas non plus les prochaines réunions de
l'EQUIPE ENVIRONNEMENT: tous les premiers jeudis au Masures à 20h.

INFORMATIONS DIVERSES

Vous avez sans doute appris les problèmes de santé qui avaient retenu
notre dévoué trésorier, Pierre CHANTEUX, lors de notre Joyeux banquet du
mois dernier.

Il est en très bonne voie de guérison et compte bien être des nôtres
lors de l'Assemblée Générale.

Tous les Natus l'encouragent et lui souhaitent une guérison complète
et rapide en espérant que l'amitié de tous y contribuera.

A bientôt, Pierre!

Liste des membres effectifs et adhérents

Tous les membres cotisants peuvent assister à l'asse~blée

'}enél~ale et y ":?rnettre leurs av~s: Hai~ seuls 1e7 n;embres ef:e<:tifs
ont 1", droit de vote pour la deslgnatlon du comlte.

Le comité désigne les membres effectif s lors de la :'",cmion
qui orécède l f assemblée rjénérale. Sont ret'3nus comme eff'?c:~~ s,, ::"?1_1X

des membres qui ont manifesté un intérét réel pour les act~"~+:es

qénérales et autres, oroanisées par l'association.

T~Tr..e omissi")n rralheureus'9 ':?st r:ependant tou~-ir-"lP'S 8)SS~t-le.
Nous de!11andons donc à ':~ux qui sont oubliés de ~ou~ -l~ si-Jnal-::-r
avant l'3ssemblée ]én4rale du 23 janvier 1993.
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Comité

Selon les statuts, t,:us 10s lU0mbres du comité sont démis­
sionnai.!..-~s .::=t l~s membres "?ffectifs présents à l'assemblee ':jenél'als­
choisissent 1-:: r:.ouveau comite parmi les membres effectifs. La vie de
l'association jmplique evidemment des tâches materielles, que non
:;,:...;,i.~H(,=jjL. :-::::::::> ~ll'::~IlJ...)L'=':=' ÙU CUHULe, malS aUSSl tous les autres membres,
doivent prendre en charge, en fonction de leurs goûts et de leur
dlsponibilite. Nous avons aussi à resoudre une difficlle inte­
gration : d'une part l'engagement dans la lutte pour la
conservation de la nature et la preservation de l'environnement,
d'autre part un pl'ojet d'organisation de loisirs faits (le
decouvertes collectives, dans cette na"Cure dont nous SOtlli-nes .::::t ,:,u
nous voulons nous sentir bien. Organiser les activités, en rediger
les rapports, mettre en forme ~9 calendri8r, assurer l'adminis­
tration du fichier des membres, conserver et ameliorer au fil ju
temps nos moyens pédagogiques comme l'exposition et d'autres
matériels, assister aux réunions di"GrSeS d'Inter-Environnement
IHllonie et de l'Entente nationale pour la Protection de la Natur"?
etc, guider les promenades après les avoir préparées, dactylo­
graphier et imprimer les Barbouillons, les expédier, voilà un bref
survol de ce qU'il y a à faire. Maurice ne souhaite plus être
astreint à la realisation des Barbouillons. Il en a prépare près de
150, qui sOl1hait~ prendre le relais?

Jacques DUpUlS.

A TOUS,

JOYEUX NOEL ET BONNE, HEUREUSE ANNEE!

ANNVS MCMXC 111

TI81 SIT FELIX FAVSTVS FORTVNATVSQVE
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Assemblée générale - Samedi 18 janvier 1992, chez Mouton, à Ave

La promenade traditionnelle, prologue incontournable de l'Assemblée
générale, nous conduit cette année sur les hauteurs de Chanly, un pied
en Ardenne, un pied en Famenne.

Dès 17 heures, le Président ouvre l'Assemblée en souhaitant la
bienvenue aux nombreux membres, effectifs ou non, présents comme chaque
année pour cette réunion-bilan du mois de janvier. Le Président dresse
un inventaire complet et chiffré des diverses activités de l'association en
1991 : 24 sorties générales, 2 conférences, 1 journée de découverte-nature,
1 journée culturelle à Bruxelles ( avec l'A.R.A.U.), 4 journées de débrous­
saillement avec une sensibilisation du grand public et la première journée
du patrimoine naturel des NHL, une journée particulière de promotion de la
nature et des naturalistes: 11 thèmes et 11 lieux de rendez-vous, le matin,
et une promenade commune au départ du Rond du Roy, l'après-midi.

Les équipes ne sont pas en reste :
-11 activités de l'équipe botanique et mycologique : Arlette Gelin brosse un
rapide tableau des activités réalisées: Recensement des anémones pulsatilles
( en progression !), initiation à la détermination des mousses et des
lichens, excursion en Lorraine, herborisation en Famenne, prospection
systématique des carrés IFS, classification des grandes familles de fleurs.
et des fruits d'autom~e... sans compter les sorties purement mycologiques.

- L'équipe ornithologique a
proposé, en 1991, 7 sorties
guidées par Marc Paquay, Michel
David ou Pierre Chanteux avec, à
côté des prospections classiques,
une attention toute particulière
pour les migrations d'automne.
Marc informe aussi l'assemblée
de la parution toute proche de
l'Atlas des Oiseaux nicheurs de
Lesse et Lomme et invite chaque
membre à réserver son exemplaire

"~~/' proposé à un prix "défiant toute
~......,....- concurrence" pour les membres de

l'association.
- Maurice Evrard constate une fois encore la faible participation des
membres des NHL dans l'équipe archéologigue et le peu d'enthousiasme des
jeunes qui semblent préférer des activités de vacances plus lucratives .. ,
Mais, c'est ainsi dans toutes les associations 1 Il évoque ainsi le projet
de création d'une équipe de pensionnés, personnes ô combien plus disponibles
... et c'est Maurice qui le dit!
- L'équ4~e "Malaco ... et autres bestioles" a poursuivi l'inventaire systé­
matique de la Zone de Protection spéciale de Lesse et Lomme et, jusqu'à
présent, 67 espèces ont été déterminées sur les 130 recensées en Belgique et
ce, y compris les espèces côtières et accidentelles. L'équipe poursuivra
dans ce sens, en s'attachant à déterminer le biotope préférentiel des espèces
ou en s'intéressant davantage, en 92, aux mollusques dulcicoles et des berges
de nos principaux cours d'eau.
- Jacques Dupuis présente ensuite les différents dossiers abordés par
l'équipe "environnement" qui se réunit le premier jeudi de chaque mois. Les
Naturalistes de la Haute lesse ont ainsi pris position dans toute une série de
problèmes d'environnement: Le projet de construction d'un paradis tropical
à Rochefort, la fion-représentation de l'association dans la CCAT rochefortoise,
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le problème crucial des kayaks sur la Lesse, la qualité des eaux de sur­
face suite aux rejets de lisier par les agriculteurs; les modifications
discutables du plan de secteur ... Ces différents sujets firent l'objet
d'un communiqué de presse publié dans le Courrier après chaque réunion.
IJ(lc:qIlP~ P\lntl" P ~L!ssi les y'elJticn:: di: 1 1üsbl avel.,. la îéJérodi:iOTl I.t.W.
et conclut que l'association doit poursuivre son rôle de groupe de pression
tout en restant un groupe de bons naturalistes.

Avant de céder la parole au trésorier, le Président résume les activités
de 91 : 52 invitations furent transmises à nos membres au travers de 6
Barbou i 11 ons et ce programme fut concocté lors de 6 réuni ons du comi té.
Le Président tient encore à remercier les 15 rapporteurs qui ont rédigé
les compte-rendus des activités, Maurice qui doit avoir tapé et imprimé
pour les Naturalistes de la Haute Lesse près de 8000 pages, Edgard et
Maggy qui se sont chargés des enveloppes et des adresses, ceux qui s'occu­
pent de l'assemblage, du "timbrage" et de la mise sous enveloppe, les
guides de l'association ... une association qui fonctionne grâce à de
nombreux membres bénévoles.

Le trésorier, Pierre Chanteux, présente alors les comptes de recettes
et dépenses 1991 ainsi que le budget 92. Les commissaires aux comptes
approuvent le bilan et les perspectives du trésorier qui propose le main­
tien de la cotisation au taux de 1991.

Le Président peut ensuite passer à l'élection du nouveau comité tout
en signalant ne plus souhaiter voir le renouvellement de son mandat.
Arlette Gelin ne désire pas non plus renouveler sa candidature.

42 membres effectifs sont présents et 3 procurations sont présentés,
ce qui totalise 45 votants. Cinq personnes reçoivent plus de la moitié des
voix au premier tour ( Maurice Evrard, Pierre Chanteux, Jacques Dupuis,
Bruno Marée. Jean-Luc Son) et un deuxième tour est nécessaire pour dési­
gner les deux nouveaux membres' du comité: Chantal Gillet et Gérard Lecomte.

Comme de coutume, pendant le dépouillement des résultats du scrutin,
les membres présents sont invités à présenter leurs suggestions pour l'orga­
nisation de la vie de l'association dans l'année qui vient:
- Projet d'information des villégiateurs à Daverdisse, à propos des activités
qui existent dans la région et donc, sur les activités des NHL qui pourraient
collaborer activement en offrant les services de ses guides.
- Comment travailler mieux et davantage en équipes en 92 et comment redynami­
ser ces équipes?
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- Les activités d'initiation attirent généralement beaucoup de monde,
mais nombreux sont ceux qui restent à ce stade de l'initiation. Il
faudrait peut-être reproposer un apprentissage des bases, reprendre une
formation progressive ... en réalisant, par exemple, des activités d'inté­
rieur ou en passant par un local avant ou après sortie.
- Les chefs d'équipe n'ont pas toujours envie de reprendre et de répéter
cette démarche d'initiation. La situation actuelle de l'association est
assez différente d'il y a 15 ou 20 ans. Les niveaux de compétences sont
aujourd'hui très variés, alors que tout le monde progressait en même
temps au début du fonctionnement du groupe.
- Il faudrait que les différents spécialistes participent aux sorties
générales pour partager leurs connaissances. Celui qui est chargé de
guider devrait aussi faire appel à des spécialistes dans d'autres disciplines.
- Tous les membres pourraient guider dans leur région qu'ils connaissent
bien.
- Au début, on venait chez les Naturalistes pour apprendre ... maintenant,
on y vient aussi, et peut-être surtout, pour se promener.
- Il est indispensable de choisir le public que l'on veut et repréciser les
objectifs de l'association.
- Multiplier le nombre de sorties, c'est aussi se disperser!

Voilà, en vrac et dans le désordre, une série de réflexions que le nouveau
comité ne manquera certainement pas d'analyser dans le détail.

Mes notes prises au vol lors de l'A.G. 92 précisent, en bas de page, une
dernière remarque judicieuse d'un naturaliste "pur et dur" : TILes membres
doivent faire un effort !". Et sur cette belle sentence, notre ancien
président a levé la séance .. , et nous sommes tous passés à table!

TÉLESCOPE LE VIF/L'EXPRESS -10 JANVIER 1892

carbone. il souffre, donc,
soit directement de la pré­
sence d'azote ou de soufre
dans le sol, SOIt mdlrecte­
ment de la pollution qUI
frappe son arbre. Et celui­
ci, rendu plus vulnérable
au frOId et à la sécheresse
par la dispantton de son
associé, meurt beaucoup
plus rapidement. M. Ft. •

,
r~

\.
~; -~

"' f'~~--' '. ~~""r"-'-'
•

Le. surylvants n'ont pas .I.o::p::o"-Id:i:.::n::o""=m=atl.-'-J"-----.J

abondance et les niveaux
d'azote, de soufre et
d'ozone dans l'aIr. Mais
la façon dont ces gaz les
affectent n'est pas claIre
pour les spéCialistes. Le
champIgnon VIt souvent
en symbIose avec un
arbre, auquel il fournit
eau et minéraux en
échange d'hydrates de

Les champignons
vinrent à manquer
La cueillette des champ,­
gnons au pelIt matin, en
automne, dans les foréts
européennes deviendra­
t-elle une image symbo­
liq ue du bon vieux
temps? Des experts de
plusieurs pays, dont les
Pays-Bas, l'Allemagne ou
la Tchécoslovaquie, s'm­
qUlétent du déclin aussI
bIen des espéces véné­
neuses que comestIbles,
telles que les girolles ou
les bolets, et de ses consé­
quences dramatiques
pour l'écosystéme:
900 sortes de champi­
gnons sauvages sont
menacés aux Pays-Bas,
sur les 3 500 que compte
le pays Et les survIvants
sont d'un poids bien mfé­
neur au pOIds habituel...
Une corrélation négative
a été remarquée entre leur
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

En sa r'union du jeudi 2 janvier aux Masures, la "Cellule Envi-
ronnement" de notre rtsc:nrir'ltinn :::l .... ;e I·!.. 1. _! - ..- --_ "'..l.~ cau ~Ui.IIL. id ~OSl-

tian des Naturalistes de la Haute-Lesse au sujet de la remise en
activit' de la carrière de Resteigne.

CommLniqu' publi' dans LE COURRIER du 16 janvier 1992.

Au cours de la première réunion de
cette année, l'équipe "Environnement" des
Naturalistes de la Haute-Lesse a longue­
ment débattu de la carrière de RESTEIGNE.

Que penser d'une reprise d'activité dans
un site carrier aussi mal situé d'un point de
vue environnement?

lES
NATURAliSTES
DELA
HAUTE·LESSE

=

Lors de l'enquête qui a précédé le plan
de secteur "Dinant-Ciney-Rochefort" notre
Comité à l'époque avait demandé que cette
zone ne soit pas reprise en zone d'extrac-
tion. L'Exécutif d'alors n'a pas jugé bon

d'entendre cet avis. Cela nous vaut aujourd'hui d'avoir dans le paysage que
découvrent les automobilistes venant d'Ardenne par l'E 411 cette ouverture
béante dans un massif calcajre.

Les habitants de Resteigne et les seconds résidents ne veulent pas que
la carrière reprenne ses tirs, le concassage et tout le reste. Les souvenirs
de l'activité passée sont trop présents dans les esprits. On se souvient du
charroi, du bruit, de la poussière. On se souvient aussi de ces dix années
de calme qui risque de se terminer demain..

Il n'y a plus de grands chantiers de génie civil en perspective dans la ré­
gion. Pourquoi avoir sans autorisation élevé de 20 mètres les installations et
vouloir reprendre une exploitation arrêtée depuis si longtemps?

N'est-il pas temps de décider que la qualité de vie dans un village, la
beauté d'un paysage, la sauvegarde du site du château, de la ferme et du
moulin de Resteigne sont prioritaires?

La hêtraie thermophile à orchidées, forêt relique, les pelouses calcaires
en voie de disparition et toute notre faune sauvage, pics noirs, martins-pê­
cheurs et cincles plongeurs... méritent qu'on préserve leurs habitats et
leurs conditions d'existence. Ils représentent notre patrimoioe naturel et
doivent être préservés.

L'utilité publique n'est pas à confondre ici avec les intérêts privés. L'inté­
rêt d'un grand nombre de personnes prime celui de quelques-unes.

Il ne faut pas oublier non plus que la Lesse coule au bas de la carrière et
se jette en aval dans le gouffre de Belvaux pour passer de longues heures
dans la grotte de Han. Dans cette Lesse souterraine vit une faune particu­
lière. Nos pollutions diverses la menacent, et une carrière n'est pas ce qu'il
y a de moins polluant à ce point de vue. Les boues, les eaux de lavage, le
chlorure de calcium épandu sur les pistes, les huiles de vidange et autres
résidus se retrouvent finalement dans la rivière ...

Nous croyons donc qu'il faut reconsidérer les priorités. Nous espérons
que les pouvoirs publics entendront cette volonté du plus grand nombre
des habitants de Resteigne.
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La lettre suivante a été adressée aux Bourgmestre et Echevins de
la commune de Tellin en date du 3 janvier 1992 et reproduite dans le
dossier de presse établi par le Comité de sauvegarde de Resteigne
AS8L en vue de la réunion de concertation du 28 janvier 1992.

Messieurs,

Dans le cadre de l'enquête en cours concernant
la carrière de Resteigne, notre association tient à exprimer l'avis
suivant.

Cette carrière, à la fois en zone d'espaces
verts et zone d'extraction au plan de secteur, se situe à un jet de
pierre d'un site historique fait d'un château, de la ferme conti gue
et d'un moulin, à proximité d'un cimetière mérovingien attestant
l'occupation ancienne du site. On y a retiré une pierre de construc­
tion de qualité normale et Resteigne garde encore, de manière confi­
dentielle certes, la tradition de ses tailleurs de pierre.

Mais Resteigne garde aussi la mémoire des der­
nières phases d'exploitation de son "complexe minéralurgique" ~t des
nuisances qui en résultaient.

Ce passé carrier force aujourd'hui Resteigne à
se débattre pour qu'on reconsidère enfin les problèmes importants
posés par une carrière implantée dans la toute proche périphérie,
pour ne pas dire au coeur, d'un village. Des habitants nombreux im­
plorent les pouvoirs publics pour qu'on reconsidère enfin les prio­
rités : intérêtq privés ou int6rêt du plus grand nombre, spéculation
sur le marché de la pierre ou sauvegarde à long terme des beautés
d'un paysage et de ses richesses en faune et flore.

Comme dit plus haut, la carrière dont M. Del­
brassine envisage de reprendre l'exploitation se situe en zone d'ex­
traction. Mais condition nécessaire n'est pas suffisante. L'arrêt de
l'exploitation intensive normale, les changements dans la disposi­
tion du matériel ont permis de reposer l'ensemble du problème.

De nombreux habitants, des associations locale
et régionales croient devoir s'exprimer pour obtenir des pouvoirs
publics qu'ils refusent à M. Delbrassine l'autorisation de remettre
en exploitation une carrière très mal située d'un point de vue glo­
bal.

Nous contestons d'ailleurs le dernier paragra­
phe de l'historique de l'exploitation figurant dans le résumé non
technique de l'étude d'incidences produite par Gasselin et Drumel.
Pour nous, il est clair que la carrière a cessé d'être exploitée du­
rant une longue période, suffisante pour permettre aux habitants
d'évaluer à leur juste valeur, par contraste, les nuisances impor­
tantes produites lors de l'exploitation normale, suffisante aussi
pour leur permettre de se réhabituer à une vie calme dans le cadre
d'un village malgré tout perturbé par la nouvelle autoroute.

S'il y a reprise d'exploitation, ce que nous
ne pouvons admettre, les capacités de production vont être triplées,
voire quadruplées, et les installations de concassage, déplacées
sans autorisation, sont aujourd'hui surélevées. Tout ceci nous fait
craindre une intensification sensible des atteintes au milieu envi-
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ronnant. Et nOUS restons sceptiques face aux mesures proposées vi­
sant à minimiser les impacts. En d'autres lieux, force est de cons­
tater les difficultés qu'il y a à les faire respecter.

D'un point de vue strictement naturaliste,
maintenant, nos craintes portent SlJr divers points.

La beauté du site, en excluant évidemment
la carrière, est remarquabie, le bruit de la rivière y ajoute le
charme voulu. L'air y est purifié par de grands arbres et toute une
flore variée reconnue pour son intérêt. La hêtraie d'Ellinchamps,
contiguë, merveilleuse relique, les derniers lambeaux de pelouses
xérophiles du Tienne des Vignes et les Pairées constituent avec le
château, la ferme et le moulin, un ensemble dont on mesure mieux
aujourd'hui la grande valeur. L'exploitation de la carrière va en
compromettre irrémédiablement la préservation. Il ne nous semble pas
utile d'en faire la démonstration, tant cela semble aujourd'hui
évident.

Ce site s'inscrit dans un paysage plus vaste,
visible en descendant dans la vallée de la Lesse par les sentiers,
les chemins ou l'autoroute E 411. que penser d'une carrière en acti­
vité dans le paysage d'un terroir qui se déclare vouloir être "ac­
cueillant aux touristes et aux seconds résidents et qui fonde ses
espoirs économiques sur tous ceux-ci? Le manque de cohérence c~t IJ~

défaut qUl dessert totalement toute pplitique de développement.

la zone concernée est intégrée dans une zone
de protection spéciale mise en place pour assurer une meilleure pro­
tection de l'avifaune. On trouve aussi à proximité immédiate du site
carrier des éléments d'un ensemble de réserves naturelles dont le
statut vient d'être clairement défini ou va l'être prochainement.
Peut-on accepter que soit marquée une rupture dans la volonté de pro­
tection de notre patrimoine naturel, en réautorisant l'exploitation
d'une carrière qui va continuer à mordre dans les biotopes d'espèces
protégées? Alors que dans le cadre d'une politique globale de sauve­
garde, il faudrait aller jusqu'à réactualiser certaines pratiques
agro-pastorales traditionnelles, comme cela se fait en Allemagne
pour la préservation des pelouses calcaires de l'Eifel par exemple.
le manque de cohérence ici dessert également toute politique de pré­
servation.

Cette carrière en activité, bien visible de
l'E 411, sera donc la meilleure contre-publicité qu'il se puisse
faire pour les intérêts d'un tourisme intégré sur la commune de Tel­
lin et pour l'illustration de la volonté de protection du patrimoine
naturel en Région Wallonne.

Mais au-delà de ces questions d'ordre général,
il faut aussi considérer les aspects suivants.

L'exploitation d'une carrière d'une telle di­
mension produit des masses d'eaux polluées boueuses qui vont s'écou­
ler dans la Lesse et finalement sédimenter dans la grotte de Han. la
turbidité des eaux nuit à la faune et à la flore de la rivière et
une sédimentation anormale et trop intense dans le cours souterrain
de la Lesse n'est certes pas souhaitable pour une vie cavernicole la
plus diversifiée possible. Il importe donc en amont des grottes d'ê-
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tre particulièrement attentif à limiter sévèrement toutes les sour­
ces de pollution. Les mesures imposées aux carriers pour éviter les
écoulements d'eaux boueuses vers les rivières proches sont très sou­
vent inopérantes.

La poussière produite posera aussi problème
quand les vents du sud-ouest rabattront sur la hêtraie d'Ellinchamps
les masses d'air empoussiéré de la carrière. Quant au chlorure de
calcium épandu pour limiter la formation des poussières dues au char­
roi sur les pistes, il sera lessivé par les pluies et viendra fina­
lement s'ajouter à celui qui est répandu en hiver sur le réseau rou­
tier, facteur supplémentaire de pollution des eaux.

Les aménagements routiers proposés dans l'hy­
pothèse d'une reprise d'activité de la carrière accentueront encore
les atteintes au paysage qui a fortement souffert par la construc­
tion de l'autoroute. L'élargissement de la voierie, uniquement né­
cessité pour faciliter la circulation des camions, entraînera la
destruction des vieux talus et d'anciennes haies qui sont souvent
les derniers refuges d'une flore et d'une faune partout menacées.

Le massif calcaire givétien de la carrière
de Resteigne présente des phénomènes karstiques encore peu exp~orés.

Une grotte existe sur le site de la vieille carrière de 50haur à
Tellin, des cavités auraient été mises à jour lors des phases d'ex­
ploitation passées de la carrière. Ces richesses naturelles enfouies
méritent plus d'égard qu'un tir de mine pour en camoufler l'accès!

En date du 1er juillet 1989, les botanistes
de notre association ont découvert en zone d'extraction non encore
exploitée, mai~ directement menacéo, Epipactis muelleri CODF. orchi­
dacée encore mal connue en Belgique et non signalée dans l'atlàs de
la flore, plante évidemment protégée.

Il faut savoir aussi que la hêtraie d'Ellin­
champs est considérée, non comme hêtraie méso-eutrophe à mélique et
aspérule comme écrit dans l'étude d'incidences en page 160, mais
bien comme hêtraie thermophile à orchidées appelée aussi hêtraie
calcicole à orchidées, forêt rare et parmi les plus intéressantes de
la région. La progression de la zone d'extraction laisserait subsis­
ter cette magnifique hêtraie sur le flanc d'une lame rocheuse au re­
lief totalement artificiel. Ce fait seul, sans tenir compte des ef­
fets néfastes possibles sur le sous-sol de la hêtraie lui enlèverait
une part importante de son charme.

Nous laissons volontairement dans l'ombre une
multitude d'aspects d'ordre économique, social ou technique, plai­
dant en faveur d'un refus du renouvellement du permis d'exploiter.
Nous sommes convaincus que ces questions seront abordées par la cor­
respondance adressée au pouvoir communal dans le cadre de l'enquête.

Qu'il nous soit permis cependant, avant de
conclure, de nous étonner de l'insistance de M. Oelbrassine pour re­
mettre en activité une carrière, alors qu'il n'y a plus, dans la ré­
gion, de grands projets de travaux d'infrastructure. En tant que na­
turalistes, nous sommes soucieux de la protection des espaces réser­
vés à la vie sauvage, et souvent confrontés aux lobbies des entre­
preneurs de génie civil. Nous savons d'expérience que ces lobbies
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poussent les pouvoirs publics à réaliser de grands travaux dont
l'utilité n'est pas toujours avérée, avec toutes les conséquences
néfastes que ces grands travaux peuvent avoir sur notre milieu de
vie. Remettre en activité la carrière de Resteigne, alors qu'à deux
pas de là se développent les carrières des Limites et du Fond des
Vaulx à Wellin, sans parler de lA cArrière Lhoist À 1pmpllp, n('lll~

falt cralndre SOlt une nouvelle vague de travaux injustifiés donc
doublement néfastes, soit la préparation d'une opération financiè­
re consistant en la revente à des intérêts étrangers d'un outil in­
dustriel en ordre de marche.

Est-il inconcevable, afin de sauvegarder ce
qui peut encore l'être, de considérer l'exploitation comme terminée
et d'appliquer les articles 13 et 17 de la réglementation des plans
de secteur?

Dans l'espoir d'être entendus, pour le bien
à long terme de la région, nous vous prions d'agréer, Monsieur le
Bourgmestre, Messieurs les Echevins, l'expression de notre considé­
ration distinguée.

Pour les Naturalistes de la Haute-Lesse

(s) Jacques üüPüIS

Responsable de la commission "Environnement"

Cette lettre était accompagnée, en annexes,

- d'un extrait de A. THILL, La Flore et la vé étation du Parc Natio­
nal de Lesse et Lomme, Ardenne et Gaume, 1964 pp. 26, 2? et 29

- d'une photocopie d'un extrait du Plan de secteur de DINANT-CINEY­
roche fort

- d'un extrait de la Réglementation des Plans de secteur (art. 10 à
1 7 ) •

RESTEIGNE

NON
C.S. RESTEIGNE

ALACARRIÈRE
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UNE GROTTE A RESTEIGNE

Jacques DUPUIS, à peine promu à la présidence de notre associa­
tion, a voulu se rendre compte de visu de la réalité de la grotte
de Resteigne. Il a fait un petit rapport sur sa visite. Ce rapport
ne dit pas s'il est sorti de la grotte "frais et moulu" ••.

Il existe bien, nous l'avons observé longuement, un réseau kars­
tique joliment concrétionné dans les calcaires givétiens de la car­
rière de Resteigne.

Il ne s'agit certes pas d'un boulevard souterrain permettant
d'envisager son exploitation commerciale, comme à Han, Rochefort,
Hotton, Dinant ou Remouchamp pour ne citer que nos grottes les plus
connues.

Les accès n'en sont d'ailleurs pas très engageants, à quelques
mètres au-dessus du niveau inférieur de la carrière, dans la roche
vive, en plein front de taille, dans des blocs déstabilisés malgré
tout.

Cette grotte mérite la protection la plus stricte. C'est un habi­
tat encore préservé, mais qui a été manifestement ébranlé par les
tirs de mines. On peut reconnaître des fissures fraîches dans les
belles cascades; des draperies sont cassées, mais les dégâts ne sont
pas très importants. On trouve aussi de nombreuses espèces animales,
à déterminer. Pendant le peu de temps de cette première exploration
nous avons pu reconna!tre lJne chAllve-souris InQ~~ da~s Llne draperie,
de nombreux papillons de diverses espèces et deux insectes allongés
portant sur le dos une petite tache blanche caractéristique.

"EPERON

Il s'agit du premier massif calcaire qLE rencontre la Lesse ve-
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nant d'Ardenne. La Lesse est une rivière aux forts débits; sa tra­
versée ardennaise rend ses eaux acides, donc agressives. Par consé­
quent, elles ont dO creuser un réseau important. Il nous semble
inacceptable d'envisager aujourd'hui une reprise de l'exploitation
de ce massif.

~l n n. \/ r '4 ; mF' nt. ,..., n 1 1 Q n,? ;:: c: ''''': \~' ~ i' :: :::, :::;~,:;::: l.' ~ ,r' :: ;: ;:: yu 1 C 1-1 Cl.L ~ U 1 1 J U U L

classé lE zone d'accès CE lE Lesse ardennaise dans les massifs de
calcaire givétien en zone d'extraction. Si nous pouvons admettre
l'ignorance des pouvoirs publics à un moment, nous aurions bien du
mal à comprendre qu'ils persistent dans celle-ci. A moins bien sOr
que l'intérêt de quelques-uns ait plus d'importance que celui du
plus grand nombre?!

Nous comptons reprendre bientôt une exploration plus détaillée
des cavités, tant est manifeste leur intérêt d'un point de vue bio­
logique aussi bien que géologique.

Jacques DUPUIS

Aux dernières nouvelles (officieuses), M. Delbrassine, convaincu
par les arguments des natus, aurait décidé de se recycler dans l'in­
dustrie touristique •..

VI$I~S....
......- .....-

..
- Avec l'affluence df' visiteurs, la grotte re!teÎ1hoLse devenait trop étroite.
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AETIVITES GENERALES

Samedi 5 février : MARCHE-en-Famenne et ses alentours

Maigré le temps peu engageant - froid et crachin -, grande foule ce
matin au parking du Casino, pour cette journée culturo-naturaliste à
Marche et environs.

Premier point à l'ordre du jour: la visite du Musée de la Famenne,
inauguré depuis moins d'un an. Son conservateur, Murielle Van Ruymbeek,
nous y accueille avec sa bonne grâce habituelle. Ce musée est établi
dans une aile de la "Maison Jadot", de style classique (1776), "en
brique et pierre bleue sur soubassement en moellons de calcaire réglés,
comprenant deux niveaux s'étirant sur huit travées" (1). On s'est ef­
forcé de garder la disposition des pièces et l'ornementation d'un inté­
rieur bourgeois du XVIIIe siècle: boiseries (portes, escaliers",.),
cheminées, stucs des plafonds, etc., et, dans une pièce, un mobilier
de même époque a été rassemblé.

Dans les autres. les divers aspects de la Famenne sont envisagés
avec goût et un souci didactique évident: géologie (stratigraphie,
fossiles, exploitation des diverses roches), botanique (évolution du
paysage, associations végétales). L'archéologie y est particulièrement
bien illustrée, grâce aux produits des fouilles et prospections régio­
nales : préhistoire (paléolithique: harpons du Trou de Dieu-le-Père,
ossements de la faune glaciaire; mésolithique: microlites; néolithi­
que: pointes de flèches; âges des métaux: marchets) et histoire:
villa romaine de Hollogne, cimetière mérovingien de Wellin, témoins
des tanneries de Marche (14e s.). Q ( (~

~------~-- >

Une salle est aussi réservée aux richesses de l'art religieux en
Famenne (églises, statuaire, vêtements et objets liturgiques). tandis
que le grenier rassemble les témoins de la vie artisanale marchoise :
enseignes, ateliers (tonnelier, cordonnier •••• ), productions. machines
et outils divers.

Comme la pluie a cessé de tomber, nous entreprenons la visite de
quelques rues de Marche avec Philippe Peret, architecte attaché à la
ville.

Après un coup d'oeil à l'aile XVIIe de la Maison Jadot. datée par
un écu gravé sur le linteau d'une baie murée dans la façade latérale
(IHS/1648), nous voici devant l'ancien couvent des Carmes (religieux
établis ici en 1473), Reconstruit après l'incendie de 1615, le bâti­
ment a été transformé en brasserie au XIXe siècle. La ville l'a amé­
nagé en centre destiné à promouvoir les activités artisanales et ar­
tistiques. On peut discuter des choix architecturaux nécessités par
cette transformation. mais le souci de respecter le caractère propre
des apports successifs (parties XVIIe, baies à linteaux bombés du
XVIIIe, lucarne monte-charge du XIXe, aménagements "fonctionnels" con­
temporains) ne peut être que loué •

..
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Nous nous retrouvons devant le "Casino",
nom donné par les Marchois à l'ancienne égli­
se des Jésuites (1732-1740), cédée à la ville
en 1773 quand la Compagnie de Jésus fut sup­
primée, et qui fut successivement élément
d'un collège thérésien, d'un hôpital, d'une
proIe primaire, puis 5all~ du Cûnseil commu­
nal et enfin local pour réunions publiques,
d'où son nom.

Nous terminons la visite de la ville au
"Pot d'Etain", local du 5.1., une petite mai­
son pittoresque du XVIIe siècle où des dentel­
lières au travail contribuent à recréer l'am­
biance qui devait régner autrefois dans ces
logis étroits, mal éclairés, à l'agencement

vieux Marche. (~)complexe, des ruelles du

Nous retrouvons ce même souci au "Manoir", l'ancienne maison (forte?)
de la famille Dochain (2) reconstruite aussi après l'incendie de 1615
(ancres de l'étage: 1616) sur des fondations ogivales plus anciennes,
de même que dans les petites rues du centre-ville où, malgré l'étroi­
tesse des trottoirs, la circulation des piétons est rendue aisée par la
réglementation du trafic automobile et par la création de portiques de­
vant les maisons de commerce qui, s'ils réduisent l'espace commerri~l

!!tilD on 1"::':'-':2.::;'': 1:::; V~'L,l-.,;.JIt;;O' UliL. l'avantage de rendre celles-ci ac-
cessibles aux chalands éventuels.

Nous faisons ensuite une visite rapide de l'église
Saint-Remacle, qui pose de sérieux problèmes de restau­

ration. C'est un édifice gothique (le plus important
du Luxembourg après la basilique de Saint-Hubert)

des environs de 1500. Il a subi des modifica­
tions au cours des âges : il a perdu ses arcs­
boutants et sa tour baroque date du début du
XVIIIe siècle.

Essai de restitution de l'état pflmitif des nefs.

Après le pique-nique autour d'un feu bien sympathique, au Fond des
Vaux, près de la résurgence d'un ruisselet (ce qui explique le toponyme
de "la Source"), nous entreprenons la visite du secteur calcaire qui
barre au sud la dépression famennaise. Nous nous retrouvons en terrain
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familier: phénomènes karstiques et végétation propre au calcaire.

Nous grimpons jusqu'au plateau dans lequel s'est creusée la vallée
du Fond des Vaux pour y observer un impressionnant chantoir (le "Tr8tt
8 Fosses") et pour y déplorer le choix d'un tel site pour y installer
une "zone de loisir avec séjour" .•• Le parcours en bordure du plateau
est moins déprimant mais plus difficile : il faut se glisser entre les
strates verticales disloquées. éviter le retour en coup de fouet des
rameaux de cornouiller ou de ligustrum. zigzaguer entre les buissons
et les pans de roche trop lisses. Nous remarquons au passage les nom­
breux pieds de Daphne laureola (laurier des bois) aux belles feuilles
persistantes toutes luisantes, peut-être introduit ici. mais bien na­
turalisé.

Pierre Limbourg retrouve sans peine une rareté botanique. la jolie
fougère Asplenium fontanum (L.) Bernh. (ou A. halleri F. Schultz),
la doradille de Haller, dont la touffe que nous admirons ici serait
la seule connue en Belgique.

Près de la tranchée du chemin de fer Jemelle-Liège, nous jetons un
coup d'oeil sur l'entrée du "Trou de Dieu-le-Père" o~, en 1962, on dé­
couvrit le harpon magdalénien et la pointe de sagaie admirés ce matin
au Musée.

Pour regagner les voitures, nous remontons ensuite le Fond des
Vaux en déplorant une fois de plus qu'un site aussi riche (naturelle­
ment, esthétiquement et archéologiquement), un site propice à la pro­
menade et à la détente, si précieux aux abords d'une ville telle que
Marche. ne soit pas protégé intégralement. Une pêcherie (7) à l'aban­
don qui reçoit des eaux usées nauséabondes (venues d'o~7). des éta­
blissements en ruines, un restaurant qui entretient à ses abords une
décharge sauvage (dr81e de publicité!) en bordure de la route, un
caravanning mal placé. des activités de sports-moteur incompatibles
avec la tranquillité des lieux. des propriétaires privés qui s'y per­
mettent des aménagements du plus mauvais goût •••. voilà qui devrait
provoquer les protestations véhémentes des Marchois sensibles à la
beauté et à la fragilité de ce milieu, et une levée de boucliers pour
sa préservation et, on peut rêver, pour sa restauration.

Mais nous ne resterons pas sur cette note de regret et de colère.
C'est à Waha que nous c18turerons la journée. dans une des plus vieil­
les églises du pays dont l'admirable pierre dédicatoire rappelle
qu'elle fut consacrée par Théoduin. évêque de Liège, en 1050.

Beauté extérieure et intérieure de l'édifice, remarquables statues
du "Mattre de Waha" (XVIe siècle), excellente mise en valeur des ob­
jets exhumés lors des fouilles de l'église Saint-Martin, livret-guide
intelligent mis à la disposition des visiteurs et qui nous permet de
découvrir en détail l'architecture et le mobilier, tout révèle ici un
profond respect et un souci de promotion d'un patrimoine de valeur
inestimable.

Espérons voir bient8t ce souci s'étendre aussi au patrimoine natu­
rel et paysager dont nous serons comptables aux yeux des générations
à venir.

Maurice EVRARD
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(1) Le patrimoine monumental de la Belgique - Wallonie
7 - Luxembourg - Marche-en-Famenne, Liège, 1979,

(2) En 1660, la maison Jadot est propriété de Jean­
ne de Say, épouse de Jean Oochain, seigneur d'Aye.

(3) Une étude de 212 pages a été publiée récem­
ment sur la dentellerie à Marche et environs :
Pierre PESTII\UX, Chronique des dentelles de

Marche, BOOrr, en vente au Syndicat d'Initiative
7, rue des Brasseurs, 6900 MARCHE.
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Samedi 7 mars : DEBROUSSAILLEMENT à AUFFE

Le temps splendide pour cette fin d'hiver et la nouveauté du site
ont encouragé de nombreux bras à manier fourches. cisailles et autres
débroussailleuses pour .•. faucher. ratisser. brûler ••.• à l' extrémi­
té ouest du Tienne d'Aise, séparée par la petite vallée du ru de Cobri
du reste de cette longue colonne vertébrale de schistes et calcaires
noduleux qui longe la route d'Auffe à Genimont.

Comme nombre d'autres tiennes de Famenne. celui-ci est constitué de
terrains arides sur lesquels on ne trouvait autrefois que de maigres
pâturages parsemés de genévriers et de quelques pins sylvestres tor­
tueux.

La plupart de ces terrains sont propriété des communes qui. avec
l'abandon de la vaine pâture, ont souvent suivi le conseil de l'Admi­
nistration des Eaux et Forêts en y introduisant des pins noirs. Mais
la lenteur de croissance et le faible rendement économique de ces ar­
bres ont heureusement limité les plantations. En d'autres endroits. ce
fut la vente pour des secondes résidences, avec toute la dégradation
irréversible qui s'ensuit.

Enfin. depuis l'abandon des pâturages, lorsqu'elles n'ont pas été
détruites par d'autres destinations désastreuses. les pelouses sèches
des tiennes s'étouffent lentement sous l'envahissement des épines. des
pins sylvestres et des chênes pédonculés. Ainsi, en quelques décennies.
de nombreuses espèces de plantes et avec elles toute la faune qui en
dépend, qui prospéraient sur ces grandes étendues de tiennes, se trou­
vent maintenant de plus en plus confinées en des îlots qui s'amenui­
sent d'année en année.

"'IIIIHlII'UW"," "",,,,,,,'1'111""

,,

La "queue" du Tienne d'Aise que nous débroussaillons ce 7 mars fait
partie de ces îlots encore en assez bon état mais qu'il est important
de débarrasser rapidement des épines envahissantes.

Par le remembrement, la petite vallée, au sol profond et humide,
où s'enchevêtrent saules et ronciers, domaine préféré du rossignol,
forme maintenant un ensemble avec une petite terre agricole dont une
partie est maintenue en culture biologique et la pelouse à sauvegarder.
L'observation d'un jeune lézard vivipare, déjà bien éveillé en cette
fin d'hiver, atteste que cette petite
réserve naturelle recèle encore des
choses intéressantes à observer.

Merci à tous les bras courageux de
cette belle journée qui présage un
printemps précoce. Qu'ils ne s'inquiè­
tent pas pour l'avenir: d'autres fri­
ches, bois, prairies abandonnées vien­
nent d'être acquises à Cobru par la
Ligue Belge pour la Protection des
Oiseaux, où ils pourront s'en donner
à coeur joie dans la broussaille.

Michel DAVID

1 1

..
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NOS RANDONNEES PEDESTRES A TRAVERS L'ARDENNE

Samedi 29 février: Barrage de NISRAMDNT - CETTURU

Ce 29 février, nous l'avons entamé par une balade automobile à tra­
vers h~nr~ pr prh~rr~= de b~~~~ ~I~l=v~~t Gê IIU~ vdll~~~ ci:Hroenne et
laissant apparaître peu à peu notre belle région.

Nous nous sommes retrouvés à 21 au barrage de Nisramont pour conti­
nuer notre remontée de l'Ourthe par le GR 57 vers sa source orientale.

Avant de nous mettre en route, nous nous sommes intéressés au bar­
rage.

Aux environs de 19S0, il était question de construire, à 4km en aval
du Pont du Fay un immense mur de 60m de haut retenant un lac de 2S0
millions de m3 (soit 10 fois la capacité du barrage d'Eupen) noyant
toute la vallée jusqu'à Houffalize. Ce premier projet souleva de nom­
breuses polémiques et fut abandonné.

L'on finit par se décider pour un mini-barrage. Commencé en 1954 et
inauguré en septembre 1959, le "batardeau" de Nisramont, dont le mur
relève le plan d'eau de 13m, retient un volumde de trois millions de
m3 d'eau, recouvrant une superficie de 47 hectares et relevant le ni­
veau de l'Ourthe jusqu'à 4km en amnnt. Une partie de l'eau alimente
l'usine hydra-électrique qui fournit le courant aux stations de pompa­
ge distribuant l'eau à une quarantaine de localités de la région.

Il est à noter qu'un sentier touristique parfaitement aménagé en­
toure complètement le lac et constitue une belle promenade d'environ
12km.

Nous nous sommes mis en route vers 10h30 par un sentier escarpé pour
nous arrêter une première fois au confluent des deux Ourth~s. La Mon­
tagne d'Engreux sépare les deux vallées. L'AOEPS y a construit un cen­
tre nautique. Il est intéressant de remarquer que les villages situés
aux sources des deux branches de l'Ourthe portent le même nom que la
rivière, avec cependant deux orthographes différentes: "Ourt" près de
Libramont pour l'Ourthe occidentale et "Ourthe" près de Gouvy pour
l'Ourthe orientale.

A 4km de notre point de départ, nous traversons l'Ourthe orientale
par une passerelle surélevée en béton et nous nous dirigeons vers En­
greux où nous remarquons au passage de vieilles fermes aux murs et aux
toits de schiste. Puis, sur le plateau, nous traversons Bonneru. A la
sortie du village, tout en marchant sur la ligne de crête, nous portons
nos regards vers le nord et devinons le profond sillon creusé par
l'Ourthe et, au-delà, nous apercevons sur le plateau opposé: au nord­
est, Mont et la route Houffalize-Liège et, au nord-ouest, Nadrin.

C'est ici, sur le plateau, à l'est de Bonneru, que nous nous étions
proposé de pique-niquer pour pouvoir jouir longuement de cette vue ma­
gnifique vers le nord mais le vent, pourtant du sud, nous pousse à
chercher abri un peu plus loin pour casser la croOte •••

Nous descendons ensuite vers Houffalize, ville martyre, entièrement
détruite en décembre 44 - janvier 45 lors de l'offensive Von Runstedt.
Houffalize, blottie dans un cadre admirable, offre un aspect moderne et
riant. Elle est un centre de villégiature et de tourisme.

"
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Nous quittons Houffalize par la Place de la Gare, la rue de l'Ermi­
tage, suivons l'assise de l'ancien chemin de fer vicinal Houffalize­
Bourcy et marchons plein est vers Cetturu.

Houffalize était donc reliée par chemin de fer vicinal à la ligne
Libramont-Bastogne-Gouvy. C'est par ces moyens de transport que, dans
la première moitié de notre siècle, les gens du coin se rendaient fré­
quemment à la foire et au marché aux bestiaux de Bastogne et, une fois
l'an, à la grande foire agricole de Libramont.

Avant d'entamer la dernière côte de la journée, nous nous arrêtons
en vue du Ru de Tavigny. Vers 1B2B, une construction, aujourd'hui en
ruines, fut érigée en cet endroit par la "Société du Luxembourg",
concessionnaire des travaux de percement du canal de jonction Meuse­
Moselle et qui devait suivre le ruisseau vers Tavigny en direction du
Grand-Duché de Luxembourg. Cette bâtisse était destinée à devenir Mai­
son de l'éclusier et à servir entre-temps de bâtiment de chantier.
Heureusement pour le paysage, la Révolution Belge enterra le projet
et nos villages d'Ardenne conservèrent leur beauté rurale et leur qui­
étude.

Il est presque 17h quand nous arrivons dans le vieux village perdu
de Cetturu, à 4km de la frontière luxembourgeoise: quelques vieilles
bâtisses agricoles au centre du village et de nouvelles constructions
à la périphérie, les habitants de ces dernières trouvant sans doute du
travail au Grand-Duché. Nous retrouvons nos voitures mais, oh! surpri­
se •.• l'une d'elles avait changé de place. Les jeunes du village
avaient profité de ce samedi d'avant carnaval pour préparer le grand
feu et la voiture de Marie-Claire avait été délicatement déplacée,
sans doute portée par quelques obélix cetturudiens •••

Et pour termlner cette belle journée d'aspect printanier o~ nous
avons pu marcher
en bras de che-
mise en cet·te
veille de prin­
temps météorolo­
gique, nous nous
sommes arrêtés à
ACHOUFFE (fig.)
là où naît la
"Chouffe" qui
n'est pas un af­
fluent de l'Our­
the ... mais une
bonne bière arti-
sanale brune ou -,--
blonde, brassée ici, que l'on sirote dans une magnifique grange, aux
murs de schiste et à la charpente de chêne, transformée et aménagée en
salle de dégustation. Ainsi, après avoir goûté aux joies de la prome­
nade, de la découverte, des paysages et de l'amitié et nous en être
rassasiés, il nous restait à découvrir la "Chouffe"; nous n'y avons
pas manque •.• et ce fut bien agréable.

Pol MABOGE
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Dimanche 8 mars : CETTURU - GOUVY

Par une journée d'abord grisâtre puis ensoleillée, une dizaine de
Natus se sont retrouvés pour achever la remontée de l'Ourthe orientale
vers sa source.

Une magnifique promenade le long d'une rivière toujours encaissée
rlnnr nnll";:: nnljC: cnrnm,,::,:: 6c::::,:::-f::6:::; p8~.: Gé.::ûuv:Li ... lc.:J vLl.iaye:::> ut:! SL.81nbaCn

et Limerlé avec leurs maisons typiques aux murs de schiste souvent chau­
lés et avec encore quelques toits en cherbains comme ceux que nous
avions déjà peu observer à Engreux.

Les toitures jadis couvertes de
chaume ont été coiffées de cherbains
aux 18e et 1ge siècles. Les cher­
bains sont des plaques de schiste
de 15 à 20mm d'épaisseur, posées
en diagonale sur un plancher et col­
lées au moyen d'argile. Les toitu­
res étaient peu inclinées (25 à
30%) et supportées par de solides
charpentes en chêne.

De Limerlé, nous regagnons la vallée de l'Ourthe
que nous retrouvons près du "Moulin du Trou" dont nous
observons les murs ruinés et l'ancien bief d'amenée
d'eau.

A l'origine, les faîtages, aujourd'hui en plomb, _~,~,:~~
!~ Laie i1 t cO'lfec t ionné~ à l! aide de plaques de ~-~.~.. w:~{tu.. ,:---:~,~~h-l~
schiste spé::ialeme~t tai~l~es et appelée 7 "1igno- ,- ,,<','c,'.' ,," ,,:.:,,:~~
lets". Maurlce avalt attlre notre attentlon , ,,", ,", )~" ':
sur une toiture terminée de la sorte cou- ,,' ", ' '\',(',.' ',., ,',
vrant un vieux moulin situé près de la passerelle ,',", ., "',' ",' .J
de Mouzaive, entre Alle et Chairière, lors de la sor- ~l,:" ' ' '1
tie du 11 avr il 1987 à Vresse et Laforêt. ~~;f' '. ";~':

~i"".... )' :- i;
"'" \ '.­, ,

1 (/ dn"lIflt' d{', {/l~II(/h'l\ 1111 l\\çrh,l" II/ \/1'1/\

Ch é ra pan t il ('\\('1111' unl/'mellioll' 11/11/1 Ir'lllIl/que 11I1l/lr/II/I/O/l

dc !('/ln /)(1/11/('\ (,11'IH'I/1I' kllr r.:1/\\I'II/I'1I1 I{lf 111It'

/(J/(ilfe 1/111/ Ilnllf'l 111I \ "f'I!{O!.:I'

Nous remontons l'Ourthe jusqu'au lac de
et prenons la direction de Gouvy.

Du plateau, nous devinons, dans le~secteur 5-E,la
vallée de l'Ourthe et apercevons le petit village
d'Ourthe non loin duquel l'Ourthe orientale prend sa source.

La prochaine étape (18km) sera une étape de transition en terrain
peu accidenté et presque toujours découvert pour gagner Troisvierges.
Les suivantes nous conduiront par monts et par vaux, en terrain boisé,
à travers les magnifiques paysages de la partie nord du Grand-Duché de
Luxembourg, par Clervaux, Wiltz, Esch, le lac de la Haute-Sûre (rive
ouest) et la Sûre vers Grumelange et Martelange.

Pol MA8DGE

Ill. tirées de Architecture rurale de Wallonie/Ardenne Centrale, Liège,
1987.

.,
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ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

Dimanche 1er mars: INITIATION à la BRYOLOGIE à BRIQUEMONT

Sous un ciel intensément bleu, une quinzaine de Naturalistes se re­
trouvent en ce dimanche 1er mars pour s'initier à l'étude délicate des
mousses. Ce matin, nous récolterons des mousses affectionnant des ter­
rains plutôt acides ou neutres et l'après-midi, nous confirmerons nos
déterminations en laboratoire. Un syllabus est donné à chaque partici­
pant, dans lequel les mousses rencontrées sont commentées et illus­
trées.

- Au départ, le long d'un fossé bordant une prairie, nous relevons
quelques mousses plutôt nitrophiles : Pseudoscleropodium purum, Eurhyn­
chium striatum, Rhytidiadelphus sguarrosus, ainsi que deux mousses
calcifuges : Pleurozium schreberi et Cirriphyllum piliferum.

- Sur la margelle d'un puits, Homalothecium sericeum s'étend en
épousant étroitement le substrat, tandis que Ceratodon purpureus dres­
se ses soies d'un rouge vineux.

- Quelques rochers siliceux sont partiellement recouverts des cous­
sinets vert glauque de Tortula ruralis et des coussinets blanchâtres
de Bryum argenteum.

- Sur les côtés d'un sentier schisteux, nous observons Hylocomium
spendens, Thuidium abietinum et Rhytidium rugosum : toutes trois re­
cherchent les endroits éclairés.

- Une pelouse thermophile schisteuse, typique des paysages de Fa­
menne centrale, abrite trois espèces xérophiles et calcifuges: Poly­
trichum piliferum, Rhacomitrium canescens et Ceratodon purpureus.

- Nous terminons la promenade par la vallée du Parfondry où nous
récoltons une dizaine de mousses se plaisant dans les bois frais et
moyennement acides : Hypnum cupressiforme var. filiforme, Atrichum
undulatum, Plagiomnium affine, Plagiomnium undulatum, Rhythidiadel­
ph us triguetrus, Brachythecium rutabulum, Dicranoweisia cirrhata,
Dicranum scoparium.

L'après-midi, le Domaine des Masures nous accueille dans son labo­
ratoire pour une étude plus approfondie des récoltes. L'extrême fines­
se et la diversité des formes observées au binoculaire est une décou­
verte et un émerveillement. L'usage d'une clé de détermination et d'un
microscope se révélant indispensables pour progresser, nous décidons
de choisir l'excellente clé de R.B. Pierrot pour la prochaine sortie
bryologique.

Le printemps est à notre porte et nous allons certainement renouer
avec l'étude des Phanérogames, mais n'en oublions pas pour autant le
petit monde discret mais merveilleux des mousses, présent à travers
toutes les saisons et sachons, au cours d'une sortie, "perdre" quelques
minutes pour consolider nos acquis.

Arlette GELIN
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

Où la correction d'un de nos membres est mise en cause à la légère ...

Dans les premiers jours de février, certains de nos membres ont
reçu de la commune de Rochefort le r.nllrri pr rop!'~dl!i.t si ::::~r:::; d~;""lt .IUU.:;>

vous laissons évaluer la portée.

J'ai répondu à l'Administration communale que, replacée dans son con­
texte, la lettre de Bruno Marée avait notre accord sur le fond et expri­
mait clairement le sentiment de notre association à propos de la mare
de Wavreille. J'ai demandé à ce qu'une délégation des Naturalistes de la
Haute-Lesse puisse rencontrer le Collège afin de trouver une solution à
ce problème et à d'autres restés en suspens.

Nous avons rencontré le Premier Echevin, Monsieur Zabus, le jeudi 19
mars 1992 à 16h30. Nous lui avons évidemment exprimé notre irritation
face au procédé utilisé tant à l'égard de Bruno Marée, qui a toujours
parfaitement joué son rôle de secrétaire des Naturalistes de la Haute­
Lesse, qu'à l'égard de notre association.

Nous croyons qu'un de nos rôles est d'attirer l'attention de l'opinion
publique et des pouvoirs compétents sur les menaces qui pèsent en perma­
nence sur notre environnement naturel. Nous n'avons pas à nous inscrire
dans la logique dominante de la croissance économique avaugie; nous de­
vons rendre un peu de place à d'autres préoccupations, aider peut-être à
repenser la qualité de la vie.

Si nos hommes politiques ne veulent pas nous écouter ni prendre de
dispositions pour rencontrer nos préoccupations, nous croyons avoir le
droit de dénoncer des faits. Quant à faire la publicité pour les réali­
sations positives, ce n'est pas notre rôle, les faits parlant d'eux-mêmes
à travers la presse qui en informe.

Nous avons reposé aussi le problème de notre représentation au sein de
la CCAT. Nous ne pouvons admettre qu'une association comme la nôtre, ac­
tive sans discontinuer depuis bientÔt 25 ans, se trouve sans représentant
au sein d'une commission consultative d'aménagement du territoire, à Ro­
chefort (où elle a été à l'origine de la Commission consultative de l'en­
vironnement) ou dans une autre commune de notre secteur d'activités.

Nous osons espérer que la rencontre sera suivie d'effets positifs
tant pour la conservation de la nature à Rochefort que pour les images
réciproques que se donnent un pouvoir communal et une Association de
naturalistes.

Jacques DUPUI5
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Collège des Bourgmestre et Echevins
Administration communale
de et à
5580 ROC~EFORT

Han-sur-Lesse, le 4 novembre 1991

,.2 NOV. 1991
} .'6\13

.....--------Secrétariat

Ils NAIURAlISIfS
OflA
HAUH lISSf

Bruno MAREE
29, rue des Collires

5580 HAN-SUR-LESSE
ïél. 084 - 377 777

Objet: Mare de Wavreille

~tonsieur le Bourgmestre,
Messieurs les Echevins,

Après consultation des équipes spécialisées de notre
association et après avoir analysé sur le terrain et dans les rapports écrits
de certains de nos membres naturalistes concernant l'état actuel de la mare
de Wavreille, nous en concluons que le site a perdu aujourd'hui toute la
valeur botanique et faunistique qui a justifié son classement à la fin des
années 40.

En outre, deDuis le début de nos démarches visant à
faire curer la mare, nous avons toujours insisté sur le fait qu'il ne s'agis­
sait plus maintenant de protéger un site riche et fragile, mais qu'il fallait
tout simplement le reconstituer pour permettre à la flore et à la faune de le
recoloniser à nouveau .

• C'est pourquoi les Naturalistes de la ~aute Lesse ont
décidé de ne pas vous transmettre l'inventaire floristique, faunistique, bio­
cénotique du site malgré les souhaits de la Commission royale des !lonuments
et des Sites, cet inventaire étant sans intérét et ne se justifiant pas.

Nous restons toutefois convaincu, pour les raisons
citées plus haut, de la nécessité de réhabiliter ce site Dar un curage doux
et par un entretien régulier et respectueux de ce type d'écosystème.

Nous regrettons enfin que tant de freins et de réticences
aient empéché jusqu'à ce jour la réalisation de ces travaux qui auraient permis
la création, sinon la sauvegarde, d'un site intéressant. Nous aurions aussi
perdu beaucoup moins de temps en démarches diverses.

Veuillez agréer, tlessieurs, l'assurance de notre consi-
dération distinguée.

-.
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PROVINce D! NAMUR

ARRONDISSEMENT DE DINANT

1
ROCHEFORT

Rochefort, le 03 Février 1992

Monsieur Bruno MAREE
Secrétaire des Naturalistes
d~ la HalJt~-r.p!=!!=tF"

Rue des Collires, 29

N" 1/767
5580 HAN-SUR-LESSE

A rappeler dans la réponse

OBJET: Site classé de la mare de Wavreille

Compte Chèques Postaux

n' OOI}-0050316-70

Téléphone : 084/21 11 08 • 21 3871
21 1750

FAX: 084/21.30.09
ANNEXE

Monsieur MAREE,

Votre le~~re du 04.îl.199l nous est
bien parvenue et a retenu toute l'attention du
Collège Echevinal.

Nous tenons néanmoins à vous faire
part de notre déception face au contenu de votre
missive ; nous ne pouvons pas admettre de votre
part des remarques qui se révèlent toujours
négatives et regrettons également un manque de
collaboration efficace dans le cadre de ce
dossier précis que nous souhaiterions voir
aboutir dans les plus brefs délais.

Nous sommes persuadés que votre
réponse ne reflète pas le sentiment de
l'ensemble de l'Association des Naturalistes de
la Haute-Lesse à qui nous allons par ailleurs
faire connaître votre position.

Nous vous prions d'agréer, Monsieur
MAREE, l'assurance de nos sentiments les
meilleurs.

Par le Collège,

L. ZA

Le Pr ier Echevin
délég
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DEVINETTE
Ce site est le plus remarqua­

ble de la Vallée de la Lesse.

LES
NATURALISTES
DELA
HAUTE
LESSE

Des témoignages de la der­
nlére glaciation y sont spectacu­
laires : la rivière a recreusé son ht
dans des dépôts de 6 à 8 mètres
d'épaisseur accumulés au fond
d'un lac qu'elle formait en cet en­
droit il y a 12.000 ans ; les fa-
laises calcaires qUi dominaient
ce lac ont été démantelées par

le gel et les pierriers qui se sont alors accumulés à leur pied sont toujours
bien viSibles. Une étude sCientifique a été publiée sur ce sujet en 1969
(DRICOT).

Dès le Mésolithique (il y a plus de 6.000 ans), l'homme préhistorique
s'est installé sur ce site: des centaines de silex taillés y ont été retrouvés et
ont fait l'objet d'une publication, en 1969 également (DRICOT et VER­
MEERSCH).

Le site est toujours occupé à l'époque gallo-romaine et défendu par une
fortification dont le plan fut reprodUit, en 1912, dans L'Ardenne belgo-ro­
maine, de DEMARTEAU.

Ce site naturel grandiose était, jusqu'il y a une vingtaine d'années, acces­
sible par un chemin communal repris il l'ATI-AS DES CHFMINS Che"lJl1 ""
profitait librement. Les professeurs de géographie ,en particulier, le visitait
régulièrement avec leurs classes.

Pour l'exploration des parties souterraines de ce site, des efforts inouïs
ont été consentis pendant un siécle et demi; Ils n'ont abouti qu'il y a 20 ans.
Un explorateur a laissé sa vie dans cette recherche; son corps n'a jamais
été retrouvé.

Ce site, joyau de notre patrimoine commun, malgré son caractère excep­
tionnel (géologique, archéologique, botanique, ornithologique, paysager)
n'est pas protégè par un classement.

Depuis une vingtaine d'années, une société privée considère ce patri­
moine comme son bien exclusif, en interdit l'accès malgré un droit d'usage
millénaire, prélève un péage (ou une rançon?) sur les visiteurs qu'elle y ad­
met et cela sans réaction (ou presque) de la population lésée et de ses re­
présentants.

Quel est ce site (étant donné qu'il ne s'agit pas de la grotte de Han)?
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INFORMATIONS tirées de

Les Echos
du Patrimoine

rue des Brigades d'Irlande 1
5100 Namur '

Etudes· Publications

• M. WAVREILLE, Chrolliques pay­
saillies ell lerre d'Ardelllle, Léglise,
1991 (352 pages, 50 ill. en coul.,
nombr. iII. en n. et bl., fonnat2Ix30).
A partir de témoignages oraux et des
archives paroissiales et communales,
l'auteur évoque la vie paysanne, son
évolution, son contexte, la vie quoti­
dienne d'un petit village d'Ardenne,
avec son folklore, ses querelles, ses
fêtes, ses vieux métiers, ses proces­
sions religieuses et ses croyances.
Prix: 1.450 F.B. (plus 70 F.B. de frais
de port). Vente: compte nO 067­
7959480-96 de l'auteur, rue des
Tombelles, 61, 6738 Ebly.

• Province de Luxembourg

- Daverdisse: comme monument, le
pont des Gades à Gembes, et comme
site. les terrains environnants (Arrêté
du 9 décembre 1991. MOllitellr belge
du 27 février 1992).

Monuments classés durant
le quatrième trimestre 1991

Da\OerdiJsl!. fe p01l1 des Gades.
<0 Région wallonne.

~. ,
~1(1~~t:l1lt:l1l

Peuvent être classés: tout « monu­
ment», tout «ensemble architectu­
ral», tout «site» dont la protection
se justifie en raison de leur intérêt
historique;--archéologique, scientifi­
que, artistique, social ou technique.
De plus, une zone de protection peut
être établie autour d'un bien immobi­
lier classé. Cet acte émane du minis­
tre responsable des monuments et des
sites. Il préserve le bien classé de
Ioule lIIuuification qui en changerait
définitivement l'aspect sans y avoir
été autorisé préalablement par le mi­
nistre: mais il assure d'autre part au
propriétaire - s'il s'agit d'un classe­
ment comme monument - une inter­
vention nnancière publique pour
ï emrelien et ia restauration de son
bien.

La liste des mOlllllllellts el sites clas­
sés ell Régioll wallolllle, mise à jour
à la date du 31 décembre 1991, est
sortie de !Jresse. Elle es! disponible
gratuitement sur demande à la rédac­
lion des Echos du Patrimoille.

Expositions

Des monuments et des sites. menacés
dans un délai très bref, peuvent être
inscrits sur une liste de sauvegarde
sur décision de l'Exécutif. Ils sonl
alors protégés pour une aurée de dou­
ze mois. Celte inscription débouche
nonnalement sur une enquête en vue
du classement:

• A Liège, au Musée de Zoologie,
Quai van Beneden, 22:
- jusqu'au 31 mai 1992, La représen­
tation animale dans les livres illus­
trés de 13 zGologfe C:::V~c w XVHle
siècles). L'exposition retrace, au tra­
vers de différents ouvrages anciens et
précieux, l'évolution des lechniques
d'illustration et celle de l'intérêt porté
à la connaissance de différents aspects
de la zoologie.
- 3-7 juin 1992, L'instrumenlarium
européen. L'exposition associe et met
en scène l'instrument de musique et
son double animal: une promenade
étonnante entre faune et musique.
Ouverture: du lundi au vendredi de
10 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h
30: les samedis, dimanches et jours
fériés de 10 h 30 à 12 h 30 et de 14
h à 18 h. Entrée: 100 F.B./80 F.B./60
F.B./40 F.B./ gratuite pour les élèves
des écoles liégeoises. Renseigne­
ments: tél. 041/43.49.18, exl. 90.

• Province de Namur

- Gedinne: les étangs de Boiron, à
Rienne et Sart-Custinne (Arrêlé du
26 novembre 1991. MOllireur belge
du 25 décembre 1991).
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Dimanche 10 mai: 2e JOURNEE DU PATRIMOINE NATUREL EN HANTE-LESSE

ANLOY - Les petits ruisseaux gui font la Lesse

Départ du pont de Fronfays : en aval, le ruisseau coule sous les éPl­
céas; en amont, il a parcouru des prairies. Le contraste est évident.
Sur la vie dans l'eau en aval, il n'y a rien à dire: l'eau coule bien
proprement sur les cailloux. Nous remontons à travers l'herbe vers l'a­
mont où toute une vie se développe dans et au bord de l'eau, dont
l'abondante chevelure de Ranonculus penicillatus et Glyceria fluitans.

Une jeune hêtraie, plantée sous quelques pins sylvestres, nous fait
rencontrer ce qui révèle le sol acide: polytric, mousse des tonneliers,
canche flexueuse. Jean-Claude commente les méthodes d'exploitation: la
hêtraie jardinée, qui présente des espèces de tous âges, provoque une
régénération naturelle, tandis que la hêtraie équienne (tous arbres de
même âge) permet une mise à blanc plus "confortable" mais exige ensuite
de replanter. L'Ips typographe est bien présent sous les écorces d'épi­
céas.

Nous terminons par la réserve de la
Vieille Rochette, achetée et gérée par
les RNOB : zone humide riche en angé­
liques, renouées bistortes, nard, et
l'étang déjà décrit à la suite de no­
tre visite de juillet 89.

Chantal GILLET

L'IPS TYPOGRAPHE (Grandeur réelle : ~)

WELLIN - Le contraste Famenne-Ardenne

Nous partons de la Place de l'église occasion de rappeler l'impor-
tance du domaine mérovingien puis carolingien de Wellin révélée par les
fouilles archéologiques.

Au nord du village, de Marlière, nous dominons la vallée du Ry d'Ave,
car nous venons de gravir le flanc sud de la Calestienne. Wellin reste
un beau village au noyau ancien bien harmonieux dans la grisaille des
maisons de calcaire aux toits d'ardoise groupées autour de l'église et
de l'hôtel de ville qui marquent respectivement le centre ancien et le
centre moderne. Autour du bourg, la ceinture de campagne fermée (pâtures
séparées par des haies vives ou artificielles) est toujours bien marquée
alors que la campagne ouverte des cultures s'impose au second plan, avan
le rempar.t du talus ardennais dont l'étendue boisée continue barre tout
l'horizon vers le sud.
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Le parcours en Calestienne avec son parcellaire en lanières, les par­
celles boisées alternant avec les cultures, nous permet de remarquer
quelques essences typiques des sols calcaires, spontanées comme les deux
alisiers, ou introduites, comme le pin noir d'Autriche. En sous-bois,
Orchis mascula ne passe pas inaperçu avec ses épis pourpres et ses Inn­
~~e5 f~~~ll~~ ~~ ~ü5èt~e~t ~d~Îuis maculees de taches noires.

Par Prêle, le vieux chemin Givet-Saint-Hubert et l'avenue de Fort­
Mahon, nous passons au sud du village pour une rapide incursion en ter­
rain ardennais. A Margouyet, la couleur de la terre nous confirme que
nous sommes arrivés dans l'Emsien moyen, A~la Croix Go~f~n (338m) nous
no~s arrêtons un instant pour contempler le vaste panorama qui s'étale
à nos pieds et où nous distinguons la dépression couvinienne où s'est
installé le villaDe de Wellin, le bourrelet calcaire du Givetien, la
vaste dépression de Famenne qui se relève au nord pour former le pla­
teau du Condroz.

Circuit un peu long, donc rythme trop rapide au gré de ceux qui au­
raient voulu herboriser à l'aise et analyser à l'aise les chants et ba­
bils des oiseaux en compagnie de Pierre LIM80URG;" Mais le programme
prévu a été réalisé et notre groupe n'a pas dû se contenter, au barbe­
cue, des dernières brochettes en voie de carbonisation!

Maurice EVRARD

Promenade matinale au départ de Han-sur-Lesse
C'est un itinéraire classique qui était proposé pour la commune de

Rochefort, à l'occasion de cette 2ème Journée du Patrimoine naturel et
en attendant les saucisses grillées de Jean-Luc au barbecue de midi!

Classiques les sites remarquables parcourus: Belvédère de Han, chavée de
la Lesse, Fontaine St-Martin, Grande Tinémont, chantoire de la Laide Fosse
Classiques aussi les thèmes abordés durant la promenade: géomorphologie,
compréhension des paysages, caractérist~ques et protection des pelouses
calcaires, phénomènes karstiques, associations végétales, détermination de
la flore et de la faune ...

Classiques encore la bonne humeur des participants (27 ! ), le plaisir
de l'observation d'une coccinelle, l'étonnement du néophyte devant les
orchidées en fleurs, la curiosité face aux entrées de grottes, les remarques
amusées en observant le vol spectaculaire du pipit, des arbres ".

Beaucoup moins classique par contre ( et moins drôle! ) la triste
découverte de nos véhicules aux serrures forcées et au contenu pillé par de
sinistres individus qui, et c'est sans doute là le plus regrettable,
pousseraient le plus pacifique naturaliste à la plus compréhensible des
violences ...

Heureusement, les saucisses de Jean-Luc étaient cuites à point!
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Visite historigue du viilage

sentier nature (En Zb6mont, la Lesse, le Franc Ri

C'est une v~ngta~ne de personnes, fort motivées par l'histo~re

du village, qu~ écouteront tout cet avant-mid~, les expl~cat~ons

de Mme. Huysecom.

Ue l'égl~se, nous descendons la rue pr~ncipale bordée d'une

magn~flque allée de marronniers. Notre guide nous fait découvr~r

les malsons les plus anc~ennes (18e. et 1ge. S.): façade en grès

au pays, pignon à colombage, Au bout de la rue, nous passons

devant la maison blanche (ma~son aU ba~lli) Dour prendre la o~rect~on

du c~met~ère. Nous nous trouvons sur l'emplacement de la chapelle

du château consacrée à Saint Pierre. De cet éo~f~ce, ~l ne subs~ste

que tro~s dalles funeraires dédiées aux châtelains oe Daverd~sse.

Nous montons ensuite au château

que le propr~éta~re nous ~nvite, fort

aimablemens è visiter. Ce sera

l'occasion d'évoquer les or~g~nes de

la seigneurie de Davero~sse. ses

anciens seigneurs, la v~e du château

Jusqu'à son ~ncendie en 1829 et la
fin au domaine par sa vente en 23

lots en 1830.

nu rI

La deux~ème part~e de notre

excursion consistera à redécouvr~ r

le sent~er nature que les Natural~stes

de la Haute-Lesse créèrent en 1976

pour les man~festations organlsée5 a

l'occas~on de l'Année des Sites et des

Paysages.

Nous retrouverons l'anc~enne ha~e

peuplée de mult~ples essences d'arbustes

et d'un pied de houblon, témo~n sans

doute de la brasser~e qu~ ex~sta~t au

1ge. s~ècle dUlls une annexe ou château. Le chem~n t raverse ensu~ te

une chêna~e-charma~e de versant à FESTUCA ALTISSH1A et plus~eurs

pra~r~es de fauche; le tout dominé par le chant de la riv~ère et du

POUILLOT SIFFLEUR.
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Nous retrouverons également la belle station ae r1ARCHANTIA

POLYMORPHA; une de nos plus granoes hépatiques à thalle ae nos

régions.

MARCHANTIA POLYr10RPHA:

~A) pied femelle avec son organe
reproaucteur appelé
ANTHERIDIE.

(8) oieo mâle avec son organe
reproducteur appelé
ARCHEGONES.

Les pieds mâles possèdent un
système de reproduct~on asexué:
cà et là, à la surface du thalle,
se aressent ae petites corbeilles
largement ouvertes qui cont~ennent

aes corpuscules verts en torme oe
Jisoue d'enViron un tiers de
millimètre. Ces derniers, appelés
PROPAGULES, se détacnent du thblle
et sont dispersés aux environs lors
d'une forte pluie. En germant, un
prooagule donne naissance a un
nouveau thalle

rare en ~roennes.

Nous montons ensuite le

chemin qui longe le Franc Ri.

L'association végétale est ic~,

une érablière à ormes. Fortement

dégradée à vrai d~re (plantations

d'épicéas et disparition des

ormes), mais les versants

ombrages et abrupts ont gardé

leurs nombreuses colonies de

fougères (CURRANIA DRYOPTERIS,

PHEGOPTERIS POLYPOLJIOIDES, ... ).

Notons la présence d'une

stati0n d'ORCHIS M~SCULA, espèce

tlanc nord du synclinal ae ~edu.

Les grès que nous voyons

appartiennent a l'assise G2b

au Gedinnien Supérieur (VOIR

CARTE) .

Le long ues berges de la

Lesse, nous relevons la

présence de la rare

RANUNCULUS PLATANIFOLIUS.

1: Le tempa nous manquera,
pour parCOurir le reste au

sentier nature. Nous re~onterons

donc au plus court vers le

village par la route asphaltée.
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Ce qui nous permettra un dernier

regard vers ces vastes horizons boisés typiquement ardennais.

OBSERVATIONS BOTANIQUES: 150 espèces (relevés classés par sites
su,,-s-implë 'dëmanaë)-: ---

Gé ra rd LECOMTE.
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la plus anClenne:
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Promenade de Bure

Le village.

Le village prépare son marché aux fleurs et reçoit une délégation anglaise d'anciens

combattants présents à Bure lors des durs combats de la fin décembre 1944 Quel pouvait étre

,on aspect dans le temps passé?

La carte de Ferrans(l) nous donne une Idée de ce qU'II était en fm de '<VIlle. Il

s'organlse SUI" près de 700 mètres, le long de l'axe reliant Grupont à Tellm, sur le flanc sud d'une

dépression Il a la forme d'une patte d'ole soulignée d'une ligne bnsée onentée ENE-WSW Au

centre du '"Ilage, à hauteur de l'église, un chemm descend et se scmde en deux, vers le nord il

conduit à Wavreille en rejoignant le chemm neuf(2), vers l'ouest Il conduit à Belvaux ou Tellln.11

conduit aussI à la vole du portail d'un chàteau fortifié, avec quatre tours d'angle et cour

Inténeure. grand verger à l'ouest et Jardin français au nord Une sOlxantame de maisons bordent

les chemms. laissant légèrement à l'écart le chàteau. Quelques unes se regroupent en deux petits

quartiers, l'un situé ou lieu dit "trou du pauche "(3) , l'autre sous l'église.

La dlstnbutlon du village dans son terroir n'a guére changé. 1e tracé de certams

chemms a été modifié avant l'établissement de la carte de Vander Maelen( 4) , des construction

nouvelles sont apparues le long de la route de Grupont à Tellm, du chemin de Lesterny, et aussI

vers le haut du village

Au pornt de vue géologlque,Bure s'appUie sur les roches dures les plus anciennes du

Couvmlen dont les pornts les plus élevés atteignent l'altitude de 362 m entre Bure et Tellin

(schistes, grauwacke et grès, avec bancs de calcaire au sommet, fOSSiles caractérrstlques.

5pmfer cultrl/ugatus et spirifer arduennensls). Ces mêmes roches se retrouvent au NE du

Village culmrnant à la même hauteur et forment la colline entre Bure et Lesterny AUjourd'huI

bOiSée, cette colline est reprêsentée sur les cartes anciennes avec une couverture de landes et de

cultures; bien vIsible du château devenu alumnat des Assomptionnistes, on l'y appelait "le mont

pelé", Ferrarrs la nomme montagne Denmont.

Une autre collrne domrne le paysage de Bure au NW. Formée de calcaire glvétlen (à

stnngocephalus burt/ml JadiS couverte de terres de culture, son sommet culminant à 320m est

aUjourd'huI enrésrné prrnclpalement en prns nOirs. C'est le site de Notre-Dame de Haur chapelle

~ laquelle on accède par une belle allée de tilleuls. Les cartes anciennes ne représentent pas cette

allée de tilleuls, ni la route qUi y condUit aUjourd'huI.

1 Carte commencee en 1771 et termrnée en 1778
2 Chemin reliant secan à Liège et dont la création fut décidée par LOUIS XIV en 1664
3 Le pauche est un nom wallon pour le fumier
4 La feuille de Tellin a été Impnmée en septembre 1854
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Entre les roches dures du couvmlen et les calcaires glvétlens, nous trouvons deux

dépressions caracténstlques des roches COUVlniennes les moms dures L'une descend vers l'ouest

drainée par le n des Boyès qUi prend sa source entre les courbes de niveau de 270 et 27Sm dans le

bOIs de Wève. l'autre plus au nord, mOins large, descend vers le bOIs de Wève et le ri d'Houlse

L'église. le château et la ferme

Nous commencerons notre promenade par une VIsite de l'égllse La première trace

111storlque de Bure date de SOS En SOS Walcaud(S) donne l'église de Bure et avec elle sans doute

toutes ses ressources à l'abbaye d'Andage (61.Bure sera un grand domaine de l'Abbaye de Sa III r­

Hubert. un peu comparable à ce qu'était Wellin pour l'Abbaye de Stavelot.

La paroisse de Bure eXistait donc déjà en SOS et s'étendait sur Bure. Tellin,

Wavreille, Grupont. Mirwart. et une partie de Belvaux L'Abbaye ne gardera pas longtemps la

totalité de ce domaine, elle sera spoliée d'une bonne partie par les Seigneurs de Mirwart Elle

l'estera cependant propriétaire d'une bovene exploitant des terres sur Bure. Tellin, Telnay et

Belvaux. L',Abbé de Saint-Hubert y aura une réSidence qU'II fera fortifier au XVie. Le chàteau

formait avec sa ferme un vaste quadnlatére que Remacle Le Loup représente au XVIIie, dans un

environnement de jardms à la française, AUjourd'huI, fortement modifié il est séparé de la ferme

par un haut mur en blocs calcaires et bnques. C'est le collége d'Alzon, propnété des

A,ssomptlonnlstes dont la congrégation fut fondée dans la seconde mOitié du XIXe s. par le père

Emmanuel d',Alzon, d'où le nom du collège d'aujourd'hUi,

L'église de Bure est dédiée à Saint Lambert depUIS sa fondation et fut donc

vraisemblablement établie entre 725 et SOS. Le bâtiment actuel date de 173S comme l'atteste la

clé du portail. C'est une construction de style claSSique en moellons de calcaire et de grès Dans la

niche en bOIS, à l'abn d'une porte Vitrée se trouve une statue de Samt-Lambert patron de la

paroisse A l'Inténeur on trouve, entre autres, un mobilier contemporam de la construction,

mais aussI des fonts baptismaux romans en calcaire datant du XIIe s, un Chnst en croIx et des

statues de Ste Barbe et St Lambert datant toutes du XVIe s (7)

Nous jetons un oeil sur la pierre aux orants scellée dans le mur du presbytère et dont

les Inscnptlons sont bUrinées. Au vu des costumes, nous nous posons des questions sur sa datation,

5 Walcaud deViendra évéque de Liège en S09 et en S25 fera venir à Andage le corps de Salnt­

Hubert

6 E Nemery de Believaux.,L 'ancIen doyenné de Rochefort des orIgines à 1559.
extrait des Annales de la SOCiété archéologique de Namur

7 Le patrImoine monumental de la Belglque.,vol. 14
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Le chemin-neuf, Nlve,Houlse

Nous descendons vers le bOIS de \/Ifève, magnifique chènale-charmale sur schistes

COLlVlnlens, en passant près de l'anCien garage des pompiers et de la "pompe royale" au Ileu-c1lt

"Tchè:ô" et nous r-eJolgnons l'anCien "chemm neuf" C'est l'occaSion d'observer les dlfférenr€s

entre la stellaire holostée et le céralste des champs, l'ail des vignes, la màche doucette, le Ilerr-e

terrestre,les gaillets croisette et commun, l'orchis màle. (sa couleur semble d'un ton plus Vif

qu' habit uellement)

Nous arrivons au lieu-dit "Nive" Selon la tradrtlon,rl s'agit du nom d'un hameau

disparu P Cugnon (8) a retrouvé diverses pièces d'archives dont un acte de la haute cour de

Justice de Bure de 1450, où Il est question de l'Incendie de la grange de Colynen DubU/sson commis

par Jeh'ln dei Fontaille au lieu de Nlffe; dans un registre parolssral de Bure, on peut lire que Jehan

Counart au début de son pastorat à Bure, en 1557, se fixa prOVISOirement à Nlffe, car son

presbytére de Bure était Inhabitable Ce mème curé notera dans l'obituaire de la parorsse quelques

anniversaires fondés par des gens de Nlffe. Lorsqu'on tracera le chemm neuf après 1664, Il

sera f3!t .311USlon au hameau de f\Jl'iE' entre \Na'v're:l1e et Grupont , rnal~ au passé, "il y eu CI-

devant un petit hameau nommé Nive". Nive serait sans doute disparu lors des années diffiCiles de

1635-1636.(9)

Longeant toujours le bOIS de \/Ifève, nous descendons vers le ri d'Houlse et observons de

belles plages de populage des maraiS, d'alchémille commune, et aussI de benoîte des rUisseaux

Près du petit étang, nous changeons de direction pour sUivre le n d'HoU/se Jusqu'à sa disparition

dans le chantOlr_ Dans les prés humides que nous traversons, nous observons le gouet maculé à

plUSieurs endrOits déterrés, la base de la plante mangée. (7) Nous qUittons le chantolr en

admirant une magmflque plage d' orchiS mascula.

En remontant l'anCien chemm de Tellin à Wavreille, nous observons le vol et le chant

de l'alouette et de la lmotte mélodieuse, nous observons aussI la buse vanable et le faucon

crécerelle. Malheureusement des dépôts d'Immondices sauvages nous rappellent à des réalités

moms plaisantes' ICI ce sont des poteaux d'éclairage abandonnés en vrac sur un champ, là des

monceaux de détntus de toutes sortes le long d'un parking entre Wavreille et Tellin, à deux mètres

8 Paul Cugnon Nive-lez-Bure hameau disparu. In Salilt-Hubert d Ardenne- cahiers d hlstol re Tome 1 pp
51 à 58 . 1977
9 Jean-Pol Wéber hlstollen et membre des Naturalistes de la Haute-Lesse a rédigé diverses fiches
techniques et notamment une fiche sur Bure VOir "Les BarbOUillons" n' 118. fiche n 69 1988
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d'une station d'orchidées,

"'vant d'aboutlr à la chapelle, après un tronçon de sentler dans les pms nOlrs, nous

arnvons al, oomt culminant pour découvrir les hauteurs de Nassogne, le clocher de Lesterny dans

un paysage que la lumlèr'e de fin de matinée colore de mille nuances de vert.

En redescendant vers Bure, Il nous faut regretter de nouveau quelques laideurs, de

gros ballots de foms préfanés et emballés dans du plastic nOir attendent, nous l'espérons, ,j'être

utilisés comme du fumier, -un vaste chantier et entrepôt permanent d'une entreprrse locale de

travaux publiCS gagnerait à ètre diSSimulé par un rrdeau d'arbres et arbustes,- des sacs

d'Immondices attendent ce dimanche midi au bord du chemin, à proximité de secondes résidences,

que le service de ramassage les emporte...

Le retour aux vOitures en passant près du porche de la Vieille ferme anciennement

Intégrée au chàteau nous offnra un dessert de choIx pour les amateurs de raretés botaniques NOLIS

observerons sur un Vleux mur,blen sûr la cymbalaire, les fougères rue-de-muraille et fausse

capillaire ,maiS ausSI le cétérach, très peu connu dans la région

Le marché aux fleurs a contlllué sa préparation pendant notre petit pénple; les

échoppes se dressent et nous rentrons dans le village sous l'oeil perplexe de quelques épouvantails

attendant d'être Jugés. (10)

Note: ce n'est pas la première fOIS que les Natu's font cette promenade. Elle a donc déjà

été racontée dans les BarbOUillons du temps passé. Ce compte-rendu n'a nen d'une monographie

sur Bure. Nous l'avons rédigé rapidement, conscients de laisser dans l'ombre' beaucoup d'aspects

Intéressants de ce vieux Village et de son terroir Nous demandons donc l'Indulgence du lecteur

LoUIS Méllgnon et Jacques Dupuls

10 Lors du marché aux fleurs, les Burols oJganlsent un concours d'épouvantails
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NASSOGNE - Un village accueillant pour les oiseaux

Quatre naturalistes attendent vainement près de la Collégiale Saint­
Monon des villageois ou autres touristes de passage pour leur faire dé­
couvrir les beautés naturelles de leur région.

Un peu déçus, nous faisons quand même la promenade, le coeur ragail­
cardi par un soleil bien présent.

Nous prospectons le bocage de 80COGNE ainsi que la magnifique chênaie
y attenant. Notre joie sera au comble en apercevant deux chevreuils fuy­
ant devant nous à découvert et en découvrant dans une merveilleuse zone
humide une flore intacte avec Caltha palustris en pleine floraison, Oacty­
lorhiza majalis, Valeriana dioica, Scorzonera humilis, •..

Pierre CHANTEUX

Après le barbecue bien sympathique à l'orée du Bois Niau, le program­
me prévoit une promenade romantique sur les pas d'Edmond d'Hoffschmidt,
l'ermite de Resteigne. Sentier parfumé de muguet, vestiges de l'ermitage
perdus dans les buissons et les orties,
restes de la tour qui dominait autrefois
ladépFession famennoise de ses trois
étages, déchiffrement des inscriptions
gravées dans le calcaire de la falaise,
sentier en bordure du taillis, d'où
l'on compare la hêtraie et la tillaie­
érablière de ravin, autel de la Nature
et fontaine des Rêveries : un chemin
et des étapes bien connus des natura­
listes de la Haute-Lesse ••• Pour ceux
qui souhaiteraient plus de détails,
nous signalons :

J. MAQUET-TDMBU, L'ermite de Resteigne
Edmond d'Hoffschmidt, monographie nO 16
du Cercle Culturel et Historique de
Rochefort, extrait de Parcs Nationaux,
Bull. d'Ardenne et Gaume, 1967.

Pierre JDODGNE, L'ermite de Resteigne,
Bruxelles, 19B1.

Fiche technique nO 39, dans Les Barbouillons nO 57, oct. 1981.
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Activité générale du dimanche 24 mai 1992 - Journée de prospection
" tous azimuts "

1 Antlclmal des AUj~S

2 Ensellement

" Anl/clina! du RI d'Ave
4 Crêts of/entés vers ranucfmal

5 BOIS du Roptal
BLes Gngnaux

~FrloBFr2

Les participants à cette sortie ayant eu l'excellente idée de se partager
le travail de rédaction du rapport, je me contenterai de relater ici les
quelques observations d'ordre géologique et géomorphologique réalisées au
cours de la matinée, entre Ave et Belvaux.

Le tracé de la promenade suivait en fait tout le versant nord de ce long
tienne calcaire qui s'étire de la carrière des Limites, à Ave, jusqu'au
hameau d'Auffe. avant de grimper sur ce phénomène géologique encore très
controversé qu'est la klippe du Bois Niau.

Plusieurs documents réalisés il y a quelques années par l'équipe du Centre
d'Initiation à l'Ecologie de Han/Lesse, et tout spécialement par Willy Stiénon,
dans un livret consacré principalement à la géomorphologie, servaient de
support aux observations réalisées.

La large dépression du Ri d'Ave, creusée dans les schistes frasniens, offre
un remarquable paysage bocager que limitent, au nord, les tiennes calcaires
givetiens du Roptai, des Grignaux et de Turmont qui correspondent à l'axe de
l'anticlinal de Wavreille. Entre le Roptai et les Grignaux, c'est un phéno­
mène d'ENSELLEr~ENT de l'anticlinal, appelé aussi anticlinal des Aujes, qui
explique la légère dépression qui les sépare.

D ~, '

--=-=l Alluvions fr;:,;."'';.~
~ modernes It:,~~ .~::~ Fa' a

Par contre, entre les Grignaux et Turmont, il s'agit du tracé même de la
vallée du Ri d'ave. Elle s'est surimposée ici à la géologie locale et a
creusé dans la dure roche calcaire une CLUSE étroite et encaissée.
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Clus.âJ
Ri d:Ave.
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Signalons encore, bien visibles dans le paysage parce que délimités par un
couvert forestier, des CRETS margu~t la symétrie de part et d'autre de l'anti­
clinal de Wavreille et suivant orécisément le tracé en surface des schistes
noduleux ( donc plus résistants' !) frasniens Fr 10,

Profil NW'Sé momram l'amiclinal des Aujes e/ les crërs dirigés vers son axe,
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Klippe du Bois Niau - Situation actuelle

Le quatrième phénomène, le plus spectaculaire sans doute, mais aussi le plus
complexe à expliquer, résulte de la présence étonnante de ce massif calcaire
givetien ( Gva et Gvb ) isolé entre les schistes frasniens ( Fr 10 et Fr lm ).
Sur le terrain, c'est le Bois Niau que les Naturalistes de la Haute Lesse, sur
les traces d'Edmond d'Hoffschmidt, connaissent particulièrement bien.

. LEGDlDE SfRATlGRAflUQUE ,
-'

P:rAASNIE~
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Voici l'explication que proposait Domi Dury ( que les Natu's connaissent
bien aussi! ) dans le livret du Centre d'Ecologie de Han, suivant l 'hypo­
thèse émise par le géologue 'lichel Coen.

A lire de bas en haut pour revenir, au point 9, à la situation actuelle.

Q) .

s'" .1::.'"

_ .. .:;=;._u
Mi&e en place de la k:~~~€

Pli faille

---=::---_.-

p~ déV'ersé

Pli déversé

",

.: ..

~-:::::S~
/-~------=---:::::-~~, "

1 ':' .,'

" \
""

" ".... ----.:._-....... _- ......

Sch~stes fins q~elq~efolS

r.cduleux a.vec quelques
nlvedUX calcè~res

Cal::a.lres de fromelennes

o 5001
~m

:e__l à 9 : séquence des ,i'/Pne,.;,€'n-::$ ...... ....

,/ -

D.OUAY

Voilà de bien belles hypothèses qui susciteront encore beaucoupode discussions,
bien agréables, lors des prochaines sorties géomorphologiques.

B. ~lARFE
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Rapport ornithologique

Après les explications de Bruno sur la géomorphologie très particulière
du site, l'avancée sur le terrain s'accompagnera inévitablement de moultes
observations d'espèces animales et végétales.

Uans les premières pelouses en bordure de la carrière des Limites, nous
verrons et entendrons le Bruant jaune, le plus commun des bruants nichant
en Belgique. Les effectifs totaux de cette espèce sont cependant en nette
diminution, en relation avec la dégradation de leurs biotopes. L'urbanisa­
tion croissante du territoire lui est globalement défavorable car il pénè­
tre peu les agglomérations et ne profite pas des lotissements. Les jardins
et les parcs ne l'attirent guère non plus de par la rareté des arbustes
indigènes non surplombés par les arbres ainsi que de la réduction de la
strate herbacée à un gazon pauvre en graines et en insectes. Le chant du
Bruant jaune est simple, caractéristique, et est émis du sommet de quel­
que petit arbre. Les oeufs de la nichée, de couleur gris violet sont ty­
piquement munis de lignes circulaires en forme d'arabesques.

Nous entendrons également chanter la Tourterelle des bois, dont les
roucoulement sont un "tour-tour-tour" toujours r'pété, avec parfois comme
intermède un court "kok". Ce grand migrateur hiverne en Afrique tropicale
et subit chaque année aU printemps la sinistre traque des "fusillots" du
Sud-ouest de la France, massacrant de très nombreux individus sur le
point de se reproduire, en violation des lois élémentaires sur la protec­
tion des oiseaux.

Nous aurons la chance d'apercevoir une Bondrée apivore, autre grande
migratrice, beaucoup plus rare que la préc'dente, ressemblant à la buse
mais avec des ailes plus étroites, une queue plus longue, le cou et la
tête plus fins et plus longs.

Nous repérerons en matinée beaucoup d'autres espèces d'oi­
seaux, dont les trois pouillots, les quatre fauvettes, dont
la grisette qui est étonnamment discrète ce printemps,
l'accenteur mouchet, le rossignol, les deux roitelets,
l'inévitable rouge-gorge, le rouge-queue à front
blanc, etc.

La végétation en place reflète, quant à elle,
un sol riche en calcaire. Nous cetoyons ainsi une
végétation arbustive de lisière très variée, com­
posée des deux cornouillers (les jeunes rameaux
de Cornus mas sont quadrangulaires, contrai­
rement à ceux de Cornus sanguinea qui sont
cylindriques), de la viorne mancienne, de
l'alisier (Sorbus torminalis), petit ar­
bre dont les fruits astringents sont
utilisés contre la diarrhée et la dy­
senterie et dont le bois, très résis­
tant, est apprécié dans la confection
d'instruments de mesure, de musique,
ainsi qu'en armurerie, en sculpture,
etc.

Nous t:ouvons d~ même le fusain d'Eu­
rope dont les tiges sont dressées, rami­
fiées, d'un vert mat, presque quadrangu-
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Pierre CHANTEUX

A signaler également l'observation du hanneton
commun et d'un grand lépidoptère au vol puissant.
indéterminé car non capturé (Flambé ou Machaon).

ble et nous remarquerons nettement une différence dans l'étalement de
celle-ci, l'aubépine à deux styles flétrissant en premier lieu alors que
Crataegus monogyna ne commence qu'à s'épanouir.

Nous rencontrerons un superbe exemplaire isolé de l'érable champêtre
dont les feuilles sont parsemées de petites pustules rougeâtres d'un dia­
mètre <:::. à 1 mm. Il s'agit d'une galle provoquée par un acarien microsco­
pique,-Eryophyes macrorhynchus. La face inférieure des feuilles présente
un minuscule ostiole garni de poils, qui correspond au site d'entrée de
l'acarien. Dès le premier stade de formation des galles, les tissus de
la plante qui sont en contact avec le parasite sont modifiés et transfor­
més en un tissu particulier appelé "tissu nourricier". Il contient des
produits nutritifs (sucres, amidon, protéines, parfois des graisses), qui
servent à la nutrition de l'agent cécidogène.

Comme plante herbacée, nous remarquerons la petite
~imprenelle (5anguisorba minor) avec son inflorescen­

ce globuleuse composée au sommet de fleurettes à
styles rouges et dans sa partie inférieure de peti­
tes fleurs à anthères jaunes. Il s'agit d'une plan­
te monolque avec quelques fleurs hermaphrodites

dans la partie moyenne de l'inflorescence. D'après
le principe de la "signature", la couleur des
fleurs a fait découvrir les propriétés hémostati-
ques de la plante, dues au tanin contenu dans la
racine (sangui/sorba : qui absorbe le sang).

Autres plantes intéressantes observées en ma-
tinée : Platanthera chloranta (Fig.), Orchis
mascula, Hippocrepis comosa, Dnobrychis vicii­
folia, Cephalanthera damasonium, Allium ursi­
~, Aguilegia vulgaris, Neottia nidus-avis,
Lithospermum officinale, Vincetoxicum hirundina­
ria.
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DIMANCHE 24-05-92 après-midi: BELVAUX.
PROSPECTION BOTANIQUE.
Ri des Boyes, Chenet, Corai, chapelle

Notre-Dame d'Haur (REP.9).

Partis de l'église de Belvaux (REP ,1), nous sortons très vite

de la plaine alluviale de la Lesse par la route de Bure. Au pied

d'un calvaire, un bel affleurement schisteux (REP.~ - FRA~NIEN INF.)

nous donne l'occasion d'expliquer la succeSSlon des roches que nous

rencontrerons au cours de cet après-midi.

Quit tant la dépression_schLsteuse_du_syn.clinal de 8elvaux, par

un chemin empierré menant à Tellin, nous recoupons l'étroite bande

calcaire (REP.3 et COUPE) emprisonnée dans les schistes du Frasnien.

Nous essayerons tant bien que mal de la distinguer de l'empierrement

calcaire du chemin et de la repérer dans le vallonnement du paysage.

La descente à flanc de coteau} pour rejoindre le Ri des Boyes,

marquera le passage des schistes aux calcaires du givétien supérieur

(Gv b)(REP.4).Le Ri des Boyes forme ici une cluse pittoresque et

sauvage dans l'anticlinal des Boyes et le synclinal d'Haur (COUPE).

CLUSES: tronçons de vallées
étroits et à versants

escarpés que creusent les cours
d'eau dans des terrains tres
résistants, séparant des bandes
de terrains plus tendres.

Su rprenant! La veille,.

j'avais rencontré des difficultés

à traverser le ruisseau;

aujourd'hui nous le retrouvons

à sec. Pauvres lymnées en train
de__ pé ri r; che rchant en vain un

peu d'humidité; le sol se desséchant rapidement. En remontant le cours

du ruisseau, nous ne tardons pas à réentendre le bruit de l'eau et à

en trouver la perte (REP. 5 - Alt. 200m.). Sa résurgence se situerait

à 1 km., dans la vallée de la Lesse, à quelques centaines de mètres

en amont de 8e1vaux (REP.6 - A1t. 175m.).

Profitant d'un vallon,

formé par l'érosion di f férentielle

entre les schistes calcareux

du Co b et les calcaires durs

du Gv a, nous remontons sur le

plateau du Corai.--- --- - - - -
~-.. --~

Le synclinal d'Haur est une zone particulièrement faillée. Ici

le givétien inférieur (Gv a) et le couvinien supérieur (Co b) se

sont souleves pour former un "HORST" entre les failles des Pérées et

du Chenet (COUPE).
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Au lieu-dit Le Chenet

(REP.?), le paysage s'étend

Jusqu'au Thier des Falises à

~ochefort. Nous pouvons admirer

la success~on des synclinaux et

anticlinaux (S. de Belvaux, A. de

Wavreilles, S. de Han, A. de Ste.

Odile). Le reste oe la promenaoe

s'effectuera dans les calca~res

dU givétien lnferieur (Gv a).

0errlère la cnapelle Notre-Oame d'Haur (REP 8), nous Jou~ssons

d'une vue très étendue sur les assises gréseuses et boisées du

couvinien lnférieur (co a) qui annonce l'Ardenne.

Ou point oe vue botanique, de nombreuses espéces furent

déterminées. Pour ne Citer que les plus rares: Neottia nldus-avls,

Ophrys lnsectifera, Listera ovata, Platanthera chlorantna, Cephalan-

thera damasonium, ...

En guise de conclusion, on ne peut que constater la dégraoation,

voire même la oisparition,des anciens sites à orchidées avoisinant­

Jaois la chapelle Notre-Dame d'Haur: envahissement des pelouses par
la végétation arbustive, comblement des dolines par des versages en

tout genre, et peut-être aussi le pillage-des stations oe plantes rares.

Gérard LECOMTE.
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ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Samedi 4 avril : Recensement du PIC MAR à BUISSONVILLE

Un bon qroupe de Natus est orp~pnt r~ m~tin ~è= 9 h~~=~=

Buissonville pour rechercher la présence du Pic mar dans de
conditions météo (temps ensoleillé et clair).

La technique très particulière dite de la "repasse" est quasi néces­
saire pour pouvoir être assuré de découvrir l'espèce tant elle est discrè­
te et peu commune.

Le chant de l'oiseau est plaintif. larmoyant et est émis sur un rythme
assez lent. montant ou descendant.

Le pic mar est bigarré. un peu plus petit que le pic épeiche. avec =
sommet de la tête rouge clair sans contour noir et sans ligne de bar,
Le dessous de la queue est rose, passant en transition au blanc gris ~~

ventre.

Ce pic tambourine peu, est très insectivore mais peut se contenter de
graines en hiver. Il est plus batailleur que le pic épeiche. L'habitat de
cette espèce est également caractéristique. On le rencontre dans les chê­
naies optimales du Carpinion. y compris les formations de substitution de
hêtraies ~ mélique (Asperulo-Fagion) et de hêtraies à luzule (Luzulo-Fa­
gion) sur sols fertiles. dans des massifs où l'évolution historique a
toujours maintenu des futaies.

De plus. le piç mar est lié.à des canapé es çontinues. est favorisé par
un volume important de houppiers. par la présence d'arbres à écorce ru­
gueuse, par une proportion élevée de petit bois mort dans le houppier et
surtout par le développement des lichens épiphytes. L'espèce est plutôt
thermophile.

Voilà donc l'objet de nos recherches précisé. Nous démarrons la prome­
nade en direction du Bois du Halleux qui correspond typiquement à la chê­
naie-charmaie famennienne.

Sur le chemin campagnard y conduisant. nous observerons sur un toit
deux rouges-queues noirs mâles. fraîchement revenus de leur migration,
se disputant par de folles poursuites le futur territoire du couple.

Nous marquerons également un temps d'arrêt
devant un mâle de bergeronnette grise, qui est
beaucoup plus contrasté que sa femelle.

Nous entendrons aussi toute la panoplie des
oiseaux qui fréquentent nos campagnes et forêts.
comme le pouillot véloce. le troglodyte (Fig.),
la mésange charbonnière. le rouge-gorge. le roi­
telet huppé sédentaire, contrairement au roitelet
triple-bandeau. migrateur sur la France. Grive mu­
sicienne, mésange boréale. gros-bec. ramier. geai.
mésange à longue queue sont également au rendez-vous
et égaient superbement la nature.

Nous gravissons le chemin vers·la forêt. jetons
un coup d'oeil intéressé sur une pelouse envahie par Y.L.
la drave printanière. puis arrivons dans la chênaie-
charmaie et tombons nez à nez avec quelques mouflons Le troglodyte
emprisonnés dans un parc.

La surpopulation enfermée de cette espèce par rapport à la surface



disponible a provoqué une disparition totale de la végétation au sol,
interdisant par là même toute régénération future des espèces forestiè­
res et de sous-bois. De par ce seul fait, cette pratique reste entière­
ment condamnable.

Par contre, en face, nous trouvons une végétation très variée et com­
posée. entre autres, de massifs de ronciers imposants. Ce milieu convient
particulièrement au chevreuil dont les multiples traces très visibles

MOQUETTES EMPREINTES DE SABOTS

BROUTAGE DES FEUILLES DE RONCE

N.
'on fondons
pas la
l'moquette"
du
Chevreu,l...

... av« la
"fumée"
du Cerf
ou du
Daim

Ilenl dans CI

• 1
-reclangl. d.
10 mm

sur
44mm

débord~

" du
_ "c/angle

Vérlnon. de ce pu

<il - Sa forme é/é9ante .n al 'i
pelite fenêtre d'église W 1

(pinces écarlées quana ,1 court)

® - Sa pellt. taille,
enVIron 4,~ cm de long
sur 3 'm de large

Hmol 1 1

Vous vous êtes déjà demande
,e que Je deviendrais sans ces

sales bêtes?

poils, •.. signent une présence toute proche. De fait, il finira par se
découvrir et déguerpir en bondissant prodigieusement à travers un vallon.

Nous découvrirons également une aire
de faulde en bordure de chemin, particu­
lièrement épaisse en terre noircie et en
charbon de bois.

Plus loin, de grands peupliers foresti.ers
parasités par le gui nous inciteront à

"appeler" le pic épeichette, mais en vain.

Toujours dans les parages, nous observerons un gros trou de pic dans
un hêtre, faisant penser à celui du pic noir. Un fait intéressant à si­
gnaler à ce propos : la progression du pigeon colombin est liée à celle
du pic noir, ce dernier creusant les cavités pour le premier.

~ous traversons une prairie colonisée par Primula veris (Fig.) et Al­
lium vineale pour redescendre sur un grand étang et retourner au poin~
de départ pour reprendre les voitures et aller pique-niquer.



~7 r:U/{?'L'apris-midi nous fera enfin d'couvrir le .,4 ~, a//
pic mar dans une chÉlnaie-charmaie toute proche, I!/iz/>'

l ' l' 'd t ~/.'~"'P uS anClenne que a prece en e. 1'/"~ ~

Nous terminerons la journ'e par de multiples .,'f;~-3
observations naturalistes d r insectes, de plan- :i', ,~
tes, d'arbres, d'oiseaux, avant de nous en re- ' '~~ -"''::;;
tourner chez nous tris satisfaits d'une jour-
n'e printanière peu commune.

Et un grand merci au guide, Marc PAQUAY,
pour l'itin'raire choisi et les explications
fournies.

Pierre CHANTEUX

N.B.: Les illustrations de la
page pr'cédente sont tirées du
dernier nO de "La Hulotte".

vendredi 5 juin Observations nocturne~ dans la vallée du Cobri(LE55IVE)

IL PLEUTl C'EST FICHU
=~======================

Il pleut pour cette soirée du 5 JU1n à l'écoute des chants
nocturnes. C'est une pluie fine et régulière, une de ces pluies
sans fin d'un ciel bouché.

Nous sommes quand même cinq au rendez-vous. Marc ne v1endra
pas. Il a proposé à Danielle de reporter la sortie au 19 juin.
Avec cette flotte il n'y aura rien à voir. Ah, si quand même!
Un rapace au loin regagne le bois d'un vol lourd, très battu.
Son cri identifie une Buse. Pas étonnant son vol laborieux dans
toute cette eau ... "Elle rame!" fait Brun, .

Cette boutade nous fait sourire. On n'entend plus que le cré­
p1tement de la pluie sur les feuillages. Que fait-on?
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A défaut de chants d'oiseaux. je propose celui des grenouilles à
la mare près de la source du ru de Cobri. Ce temps doit les inspirer.

Là, au creux des buissons. le Pouillot véloce. le Pouillot fitis,
la Fauvette à tête noire, le Bruant jaune. le Pinson des arbres et
quelques autres sont encore courageux. Le Merle surtout remercie la
pluie qUl lui procure tant de vers de terre et~ucculentes autres
choses gluantes.

Dans la pelouse du Tienne d'Alse nous devons nous suivre à la
queue leu leu. les yeux rlvés au sol pour ne pas entendre craquer
sous nos chaussures les coquilles des gastéropodes en balade.
Pour eux, c'est un temps de rêve. Un lnstant nous nous moquo~ns

d'un gros étourdi qui s'est hissé en difficulté sur une tige bien
trop fine pour lui.

Chûûût! VOlci la note flûtée d'un Alyte accoucheur, ce petit
crapaud orlginal qui trimbale sur son dos la ponte de la femelle
au lieu de l'abandonner dans la mar~ à la grlce de Dieu.comme font
tous les autres batraciens. Tiens! En voici une autre, puis une
autre. Chaque note est différente dans sa tonalité et son rythme.
'C'est une sorte de carillon qui s'installe. Jacques essaie d'en
suivre la mesure.

Cette cadence inspire le Rossignol qui ne s'interrompr~ plus
jusqu'à notre départ. Dans la mare quel~u~s grenouilles se mettent
à coasser leur mauvaise humeur. A-t-on ldee de se mettre à chanter
ainsi par un temps pareil!

Le crépuscule s'achève. Très haut. un vol de Freux se hlte vers
le dortoir. Invisible dans l'obscurité de son roncier. la Locustelle
tachetée récite sa prière de crécelle.

Un moment, le Rossignol semble avoir perdu,la,têt~.,Il s'emballe.
Le voilà qui débite n'importe quoi: des gaz?ulllls,d,hlrondelie.
des pépiements de mésange, des trilles de grlve muslclenne •...
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c'est une Rousserolle verd~rolle qui, très près, vient d'entamer
avec lui un duo vibrant.

Tandis que
une Caille des
sentence:"Paye

Bruno s'éclipse pour quelque rendez-vous obligé (?),
blés de plus en plus proche, r~elle son inlassable, "tes dettes! Paye tes dettes! Paye tes dettes! ••.

Nous voudrions rester Ion temps encore sous le charme de la vie
de la nuit. Mais la pluie s'accentue. Son tambourinement Rur lpR
paraplu1es ne permet plus d'entendre même le choeur des alytes qui
s'est étendu jusqu'au sommet du tienne.

C'est bien décidé, nous reviendrons le 19, en espérant cette
fois être au sec. M. DAVID.

ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

3amedi 21 mars : INITIATION BRYOLOGIQUE : les mousses du calcaire (TELLIN)

Matinée : Prospection du Ry des Boyès à Tellin

1. Rochers et éboulis calcaires (exposition nord) :
Thamnobryum alooecurum; Ctenidium molluscwm~ AnQmodo~ viticulosus, Nscke­
ria crispa, Brachythecium rutabulum, Homalothecium sericeum.

2. Lisière forestière
Thuidium abietinum.

3. Chemin forestier
Thuidium tamariscinum.

4. Tronc d'arbre:
Orthotrichum anomalum, Neckera complanata.

5. Muret calcaire:
)itrichum flexicaule, Bryum capillare.

A l'occasion de cette sortie, nous avons constaté avec amertume l'enré­
3inement du fond de la jolie vallée du ry des Boyès. Son intérêt paysager,
~éologique et botanique est bien connu des naturalistes, comme en témoi­
~nent les rapports qui lui ont été consacrés (Cf. les Barbouillons: 1978,
J. 41; 19BO, p. 50; 1979, p. 51; 1982, p. 21).

Une fois de plus, nous nous posons la question: Que restera-t-il, pour
Les générations futures, de nos plus jolis coins d'Ardenne et de Famenne?

\près-midi : Examen et détermination des récoltes au Centre d'Ecologie
des Masures (Han-sur-Lesse).

Arlette GELIN

'~d,n=dl 18 3vrll ' Vallée de la Lesse et de la Lomme.

Àorès deux sé3nces de détermlnatlon
[,m3lne CeS Masures. noUs étlons aVldes de
tr~vall en salle avec la réalité du terraln.

No~s mettrons â croflt cette matlnée

des mousses au
confronter notre

orlntanlére Dour
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mémor 103er la "nomenclatura" des mousses
des bryoloaues un parfum d'ésotérlsme ...
un lanqa()e :'lbscons 1

qUl donne au dlscours
pour ,e pas dlre

Au décaÎt de~ Pér-ées 1 nous descendrons lUSqlJ' à la plaIne
311uvlale 1e L3 L~sse Dour relOlndre 8elvaux en SUivant la
LSlér~ 'ie 1,1 foreI.

Les 2soéces rencontrées
lement ces calclcoles et
'jetermlnerO,....ls :

et
parml

détermlnées
les plus

sont essentlel­
courantes, flOUS

Pspudoscleropodlum ourum
Hvnnum cuoresslforme
'~tenldlum mC)11uscum
AtrLchum undulatum
TnULdlum tamarlSClnum
Brachytheclum rutabulum
EurvnchLum strlatum
Mnlum affIne

Rhytldladelphus squarrosus
Thamnobryum a lopec1Jrllm
Caillerqonella cusPldata
Abletlnelle abletlna
Neckera crlsoa
Anomodon Vltlculosus
Rhacomltrum canescens
Pleurozlum schreberl

L'après-mldl, nous qUltterons les rlves de la Lesse oour
relolndre, au pled de Wèrlmont, celles de la Lomme ... bordées
comme â l'accoutumée d'une multltude de déChets plastlaues.

Pour l'attelndre, nous traverserons les schlstes
frAsnlens, la plalne alluvlale et les calcalres qlvetlens. Le
retour se fera en lonaeant les pelouses schlsteuses dU Dessus
de Gemero18

le chemln du remembrement qUl conduit â Wérlmont sera
vlte parcouru. D'abord, le dralnaqe systématlqUe de la plalne
alluvlale alouté â l'épandaqe des prodults phyto-sanltalres ne
lalssent quère de posslblllté aux fleurs sauvaqes de se mêler
quelque peu aux plantes "utlles" â l'homme. Ensulte, la
chenale charmale (CARICI-CARPINETUM) lnstallée sur le premler
tLenne étalt vralsemblablement trop sauvaqe et trop peu
productlve aux yeux du personnel des Eaux et Forèts ; une
coupe précoce ... annonce vralsemblablement un enréslnement ...
de plus '

Le bas de pente de Wérimont, heureusement, nous offre,
enfln, une véqétatlon naturelle rlche en couleurs et en
assoclatlons véqétales. Notre courte promenade sera vralment
très contrastée ; d'un càté, la banalisation et l'appauvrls­
sement spectaculaire de la flore, ensulte une luxurlance ... un
vérltable feu d'artifice printanier!

nous. La
lJormale-

Deux aSSOCiations, blen étaqées s'offrent d
chenaie charmale calclcole (CARICI-CARPINETUM) et
frenale alluVlale (ULMO-FRAXINETUM CORYDALETOSUM).

C'est cette dernlére assoclation que le vous propose
revolr au travers des groupements rencontrés.

de

ORMAIE-FRLNAIE ALLUVIALE

Espèces dlfférentlelles pour l'ormale-frênale â corydale
--------------------------------------------------------

Corydalls sollda
Gaqea lutea
Aillum urSlnum
Cllmatls vltalba

Anemone ranunculoldes
Mercurlalls perennls
Lathraea squamarla

(or.caslonnel) ...
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Espèces llqneuses :

Ulillus laevls
FraXlnus eXGelS10r
Alnus alutlnosus.

Espèces arbustives :

Coryllus avellana
Sambucus nlara
Vtburnum opulus

Prunus padus
Acer ps€udoplatanus

Cornus sanaUlnea
Crataequs monoqyna
Euonymus eurooaeus.

Avec comme éléments Les plus representatlfs

Ribes rubrum
Aeqopodlum podaqrarla

Rubus caeS1US
Humulus lupulus.

Espèoes herbaoées répa~tles en différents q~oupes :

1) GroLlpe de l'anémone sylvie :

/4nC'n)O:1:~ nemorosa
Millum effusum
Poa nemoralls
Seneclo fuchsll

(larqe amplitude LOnlque)

Phyteuma splcata
Polyaonum multlflorum

2) Groupe du lamier Jaune

Arum maculatum
Lamlum galeobdolon
Viola seplum

3) Groupe de la primevère

(tendanoe neutroollne)

Euphorbla amyqdaloldes
Paris quadrlfolla
Viola relohenbachlana ..

(neutrocllnes et hydrocllnes)

Adoxa moschatellina
Geum urbanum
Listera ovata
~arC1SSUS pseudonarolssus

Euonymus europaeus
Lathraea squamarla
Melandrlum dlolcum
Prlmula vulqarlS ...

4) Groupe de l'ail: (méso-hydrocllnes, neutrocllnes et
nitrophiles)

Allium urSlnum
Corydalls sollda

Anemone ranunouloldes
Gaqea lutea ...

5) Groupe du cerisler à grappes: (méso-hyqrophlles
nltroollnes à modérément nitrophiles)

Aoonltum vulparla
Geum rivale
Festuoa qlqantea

6) Groupe du gratteron

Aeqopodlum poaaqrarla
Rubus caeS1US ..
Stellarla nemorum

(neutrophiles et nitrophiles)

Aillarla petlolata
Geranium robertlanum
Jymphytum offlolnale
Veronloa hederlfolla.

Gallum aparlne
Gleohooma hederaoea
Urtlca dlolca
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Toute~ ces espéces ont été observées SOit en fleurs, sOit en
boutons ou solt â l'ét3t véqétatlf.

D>3u~-es esoéces ont retenu notre attentIon. Nntot~s ollJS
sp~Clalemerlt dans 13 pLaine alluVIale, 'leronLva flllformLs,
.JtelL:::ir 11 -,--'n')ÎF:'Ulil. I-:ar-namlne flevuosa 1 tlt)e velue à. 13. base),
'"' ....412'><" (111.'- t.i. et mOr,rAn8., OlPsacus pllosus. LUnarL3. 3:""'nua.

LIERRE TERRESTRE
Glecoma Irederacea L.

Lebrun Jean-Clau~e

Forets et 3tatlons forest,~res en 821ql00e
,y l\Jnu-failse

31blln~::W1.ohLe .

r~Lr c= crl,:':'nLn <.:le Gemer-Ole, PotentllLa st"erll15 et
nEIJlllar,'llana, '~.--inqlJlsor-ba Iflinor-, Hellanthemum r,ulomularlum,
TI,iaoSl oert,)11dt3 et Dr-aba verna, toutes esoéces Inféodées
31J' o21'Juses 3e0~,es 3~hlsteuses.

ACTIVITES DE L'EqUIPE ARCHEOLOGIqUE

Vendredi 1er mai Sondage à la Croix Denis (HALMA)

La fouille d'un puits dans l'ancien cimetière de Wellin n'a pu avoir
lieu, faute de .•. puits! L'expérience prouve que la prospection radies­
thésique n'est pas fiable: c'est un résultat positif.

Nous décidons donc, sur le tas, de procéder à une recherche de substi­
tution : un sondage à la Croix Denis. Nous sommes ici au carrefour de
deux chemins présumés romains: celui qui va d'Halma à Ave en passant
près de Jeumont et celui qui relie Wellin à Mirwart en passant par Chan­
ly. Ce dernier, selon Philippe MIGNOT (Catalogue de l'exposition "Mirwart,
Château et alentours", p. 31), serait un tronçon d'une voie romaine Bavai­
Trêves, remontant au 1er siècle. Une croix se dressait déjà à ce croise­
ment à la fin du 16e s., comme en témoigne une carte de l'époque.

Notre sondage (12m X 1m) n'a fourni que des témoins contemporains et
a révélé un déplacement du carrefour de quelques mètres.

M. EVRARD
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ACTIVITES DE L'EQUIPE MALACOLOGIQUE (etc.)

Samedi 11 avril: Thier des Maulins et Bois de Wérimont (EPRAVE)

Départ: 13.30h église d'Eprave.
13.45h pas de guide, vérification du lieu et de l'heure du

rendez-vous,
"'"?,..... ..... I~ ,'. __ 1
... ..J • ...J ..,Il •••• , U.l.LOI,C;:

14.20h départ effectif après avoir réveillé notre guide (on a
bien hésité un peu!) qui prolongeait sa sieste sur la
terrasse de sa nouvelle maison: repas copieux, soleil
p ri n tan i e r , •••

Et nous voilà partis pour le tour du Thier des Maulins et du
bois de wérimont en longeant les berges de la Lomme.

1ère. découverte:

Rassurez-vous, le monstre ci-dessus ne mesure que 2,2mm.
L'ACANTHINULA ACULEATA habite dans les feuilles mortes
en décomposition ou parmi les mousses.
Probablement à cause de sa petite taille, cette espèce
n'a été trouvée qu'à quelques rares endroits.

Découvertes suivantes: du plus gros au plus petit:

- CARYCHIUM TRIOENTATUM:
H= l,9-2,Omm 0, O,85mm
à la coquille fusiforme, cinq tours de spire

assez convexe, augmentant régulièrement.
Sommet obtu.Ouverture irrégulière ovoïde.

Assez commun dans les endroits marécageux,
parmi les teuilles mortes et la mousse, sur
bois pourri, sous les pierres.

- PUNCTUM PYGMAEUM:
H= O,8mm D= l,8mm
Probablement à cause de sa petite
taille, cette espéce est
relativement peu connue.'

Coquille dext re, fortement déprimée, presque
discorde. ümbilic très large. Quatre
tours de spire à croissance lente et
réguliè re.

Même habitat que l'espèce précedente.
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TouJours dans le minuscule: un alpiniste. Le PYRAr1IDULA RUPESTRIS
vit sur les roches calcaires humides.

coquille dextre, glObuleuse-conique, à spire
peu élevee. Omb~l~c largement ouvert,

uimension: H= l,5mm 0= 2.5mm

Beaucoup d'autres espèces furent rencontrées. Au total +/- 25.
La l~ste comp~ète des observations sera reprise dans une note
de synthese en f~n d'année.

BIBLIOGRAPHIE:
_ FAUN~ DE BELGIQUE - MOLLUSQUES TERRESTRES ET DuLCICOLES

par W; ADAM (Institut Royal des Sciences Naturelles
de Belgique - 1960).

- GUIDE DES COQUILLAGES ET MOLLUSQUES
par V. PFLEGER (HATIER 1989).

Gérard LECOMTE.

Dimanche 17 mai 1992 - Chavée de la Lesse
La chavée de la Lesse, à Han, reste un site exceptionnel par sa beauté,

mais surtout par la diversité des biotopes que l'on y rencontre. Des pelouses
calcaires sèches aux fonds humides de la vallée, en passant par les versants
diversément exposés, toutes les conditions sont rassemblées pour offrir une
flore et une faune particulièrement riche.

Les mollusques terrestres ne sont pas en reste et, jusqu'à présent. 48 espèces
terrestres différentes ont été recensées sur les quelques hectares de cette
zone. Les espèces dulcicoles du Ri de la Planche et de la Fontaine St- f1artin
viendront encore s'ajouter bientôt à cette liste.

t1ais. l'intérét du site ne réside pas uniquement dans la longueur d'une
liste à établir. Ainsi. la proximité de milieux restreints aux caractéris­
tiques physiques, micro-climatiques ou chimiques différentes permettent de
préciser les populations propres à chaque biotope et, de ce fait. les exigences
particulières de chaque espèce.

C'est principalement sur cet aspect des choses que l'équipe "malaco" concentre
actuellement ses prospections ... ouvertes et accessibles à tous les amateurs!

B.MAREE
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Eau ipe- En vi ron n em ent

Les réunions du premier jeudi du mois sont suspendues durant les vacances scolaires.
Elles reprend l'ont en septembre.

Vous avez pu vous rendre compte des questions qui ont été abordées durant ce premier
semestre à travers les communiqués parus dans "Le Coumer" en JanVier, févner et mars. En
aVril et mal. nen n'~ pt';' rllhltp, l'p '::'llJ 1pe ~e pcs::nt de: q;.;;::;tiOii-; ; .... ( :ic:::::;:. H'UYCII~ tïdclfon.

Cela ne l'a pas empéchée de poursuivre son travail et de mener des diSCUSSions utiles à
propos des questions suivantes:

- prolet d'extension des carrières Lholst sur le Gerny: nous tenons à affirmer notre
solidarité avec les responsables de l'Observatoire Royal de Belgique: nous avons demandé à Inter­
EnVironnement Wallonie par l'intermédiaire de Daniel Mormont d'ètre attentif au problème. Nous
restons disponibles pour toute action utile permettant d'avancer vers une solution.

- abords du gouffre de Belvaux: nous admettons difficilement qu'une commune mette
des terrains à la disposition d'une société commerciale pour permettre à celle-ci d'explolter un
patnmoine naturel dont l'accès devrait ètre libre. Mais il faut se poser la question du devenir
d'un site naturel de grande valeur lorsqu'il est "offert à l'Homo tunstlcus en folie".

- protection de la nature: nous sommes à la recherche de formules permettant
d'assurer la conservation des terrains communaux dits incultes malS Intéressants pour leur
faune et leur flore et qui n'ont pas encore de statut de protection. Le débat actuel sur l'achat de
terrain par l'association entre aussi dans ce cadre. (Voir la note dans ce numéro des BarbOUillons)

- modifications du relief et constructions sans autorisation: il faut en permanence
déplorer ce genre de faits. Aucune de nos communes n'est épargnée par cette forme d'inCIVisme.
Rien ne nous empèche cependant lorsque nous constatons des choses anormales de prendre contact
avec l'administration de l'urbanisme compétente. Si après cela, la loi n'est pas appliquée. c'est
parce que les pouvoirs communaux ne veulent ou n'osent pas la faire respecter.

- dépôts d'immondices sauvages: à Wellin et à Rochefort, il y a maintenant des parcs
pour la récolte sélective des immondices. Si cela ne résout pas le problème de fond de notre
CIVilisation du gaspillage, cela constitue malgré tout un progrès. Pourtant, Il existe toujours des
dépôts sauvages, souvent le fait de gens mal avertis: de vieilles tUiles dans une excavation au

pied d'un tienne à Lavaux, des sacs de déchets abandonnés à la sortie de Tellin' et Grupont sur des
aires de stationnement, des poteaux inutilisés en tas au bord d'un chemin depuis des mOIs entre
Tellin et Wavreille ... sans parler de ces décharges du Gerny et des bords de l'Almache à Daverdisse.
Nous aimerions voir toutes les communes de la Haute-Lesse prendre vraiment le taureau par les
cornes. Un détail qui a son importance: les seconds-résidents connaissent des problèmes avec
leurs déchets puisque les parcs pour la collecte sélective ne sont évidemment pas ouverts le
dimanche soir. Certaines communes mettent des conteneurs à leur disposition, d'autres ont
Imaginé des cages en grillage. Il y a donc des solutions pour le stockage de ces sacs avant leur
enlèvement, et quand elles existent, il faudrait en informer régulièrement les intéressés. Là où
elles n'existent pas encore, qu'on réfléchisse rapidement à une formule.

On peut voir, à la lecture de ce qui précède, que le travail de l'équipe-environnement
n'est pas Simp'e, ni très marrant, Edmond Meurrens qui l'a mise sur pied, Bruno Marée et
Patnck Vandersmissen qui ont continué le travail en savent quelque-chose. Nous nous rendons
compte que nos mandataires communaux n'ont pas tous la mème sensibilité, ici on cherchera
activement des solutions, là on semblera vivre dans l'ignorance des problèmes. Nous nous rendons

1 . Il s'aglt dans les deux cas des abords immédiats de belles stations botaniques.



NON si vous aussi, vous agissez.
, L'opération .Arbre de Vie. proposée pol' la campogne Citée cl·

dessusvousdemonde:
de vous engager personnellement à poser un acte concret

qui contribuera à sauver la planète,
d'lnt81peller les pouvoirs polltlc\ues belges Q tous les

niveaux de décisions pour la mise en œuvre d'un développe­
ment durable en Belgique et dons le monde,

Procurez.vous la plaquette ,Planète bleue. auprès des
Magasins du Monde·Oxfam, rue E. Michiels 70, 1180 Bruxelles
ou dons votre région, GrOce à elle, vous serez aussi présent à
Alo, ou Sommet de la Planète Terre, pour marquer votre volon·
té de construire un monde viable pour tous
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compte aussI que Homo saplens saplens Lest "une drôle de bète" , fort prolifique et souvent tres
nUIsible, mème quand Il s'agit de ses" Droits de l'Homme" et nous sommes du troupeau

A, ant la prochaine semaine verte (en attendant le Siècle vert) qUi aura lieu du 18 au
25 octobre <" ochaln, nous souhaltenons que les membres de l'assOciation nous Signaient les
jéaots sa'"" a,ges 'lu' ils connaissent, 3vec leur localisation préCise, Cela nous permettrait ,j'en
nformer en -,,""'10S utile la Région Wallonne et les Communes, donc d'al/ancer un peu "ers :les
;olutlons ,"",Ions l'OS arrls ,jes Eaux-et-Forèts dans ce travall l

de nos déchets, du ternps passé à en parler sans nen vOir changer' Tout est en fleur, 'es OiseaU',

cha<'te<'t et RIO ',a nous ,<,',enter bientôt toutes les solutlonslll Ollé'"

1 MaiS diable quel ba:ar on nous a fourré dans le cràne pour que nous f'chlons un ''21
bordel à la surface de 'a olanète en attendant qu'elle nous recycle')

Post sCl'lptum: rassul'e:-'IOUS sur la santé mentale du préSident, cecI ne sera ':as
publié au Moniteur, et n'engage donc que IUI-mème Il espère que le comité lUI offnra un ':e""
voyage au Disney-Par\' (comment appelle-t-on déjà ce truc?l pour ses bons et loyaux ser';lces
Il faut le dénder cie temps en tempsl

Bonnes vacances, maiS n'oublie: pas l'éqUipe-environnement, I\j'oublle:-pas non plus
qu'un bon na tu reprend toujours à son domiCile le peu de déchet solide non biodégradable qu"1 3
prodUit dans les biotopes VISités,

Jacques DupulS

la conférence de RIO ne sera-t-elle qu'un grand
show médiatique?

OUI si des orgonlsmes comme le GATT, la SM ou le FMI refu·
sent d'Intégrer dans les accords économiques Internationaux
des règles relatives à l'environnement considérées comme
des freins ou développement économique,

NON cor les décisions de Alo constitueront la base pour les
pr09rommes d1octlon des organismes lnternotloooux comme
le Programme des Notions unies pour le Développement.
Celui-ci s'Interroge sur une nouvelle falon de gérer la planète
basée sur le dialogue et la mise en place d'une sécurité éco­
nomique et collective centrée sur l'être humain,

NON cor une vaste CClmpogne de sensibilisation et d'Interpel·
lotion des hommes politiques et de suivi des décisions prises à
Alo, appelée .Etatd'lA'gence pourun développementdlA'able.,
a mis en alerte de nombreux poys européens et mobilisé des

____a_sso_,c_l_at_lons__d_e_t_ous_l_es_se_c_te_utS_su_rl_e_s_thè_m_e_s_d_'scu_t_és_à_A_lo_. 1O_m_a_'_19_9_2__~)
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Projet d'achat immobilier.

Nous 1 aVions rendez-vous le vend redl 17 avnl 1992 à la chapelle de Lommal à Bras avec

le propnétalre d'un terrain de 1.82 Ha situé en bordure de la Lomme. Ces parcelles sur terrain

très humide étalent plantées d'épicéas depuIs Llne trentaine d'années Lors des tempètes de neige de

,,"ver ''''(;(-, ;J1;1; (/), elles ont eté ravagées. Durant l'été SUivant tout a été abattu et enlevé,

Le bilan pour les propnétalres est négatif' leurs investissements n'ont pas produit les rendements

escomptés Certains sont donc d'accord de vendre leur terrain, Les priX varient en fonction de la

qualité des sols,

Avec d'autres aSSOCiations, et l'aide de nos membres, nous pourrions donc acquénr

près des sources de la Lomme, un ensemble de zones humides à restaurer et conserver ou à laisser

vivre en paix un certain temps.

Actuellement l'ensemble se présente comme une vaste cuvette drainée par la Lomme.

dominée par les Joncs et recolonlsée lentement par le saule et le bouleau. Les nombreux trous

d'eau sont autant de rE'fuges pour amphibiens

Il serait pOSSible en rebouchant les drainS de recréer un marécage et peut-ètre

quelques mares dont on pourrait sUivre l'évolution. Dans les zones plus élevées se recréeraient

les conditions de la pralne humide à faucher annuellement, au mOins sur une partie de la surface.

Cela pourrait se concevoir assorti de conventions avec un ou des agnculteurs et ne postule pas

nécessairement une Intervention annuelle des Naturalistes, sinon au niveau de la superVIsion

Nous avons sur place un bon contact en la personne de Raymond Monhonvalle 2 lUi aussI prèt à

vendre ses terrains les mOins bons dans cette zone. On pourrait donc reconstituer un site

Intéressant. .

SI les Naturalistes de la Haute-Lesse veulent s'Inscnre dans le mouvement de la

défense act\\Je de la nature, I\S pourraient donc, à défaut des pouvoirs publics, et comme d'autres

aSSOCiations, effectuer des achats de terrains en zones à protéger. Les zones humides sont dans ce

cas.

Tout à fait d'accord dlt-on, mais pourquoI Justement là-bas, alors qU'II y a près de

chez nous, à Nassogne par exemple, ou à Rochefort, des terrains aussI Intéressants7L'élolgnement

est donc un obstacle pour ceux qUI ont déjà expnmé leur pOint de vue.

La Lomme n'est pas la Lessl, c'est bien vrai. MaiS c'est son premier affluent, et les

actiVités des Naturalistes de la Haute-Lesse se sont Inscntes assez souvent entre Lesse et Lomme

1 EqUipe EnVironnement ouverte à tous les membres (VOir 'Les BarbOUillons n 145 page 3)
2 Raymond Monhonvalle, Vieux Chemin 53, 6800 Bras (ubramont) Tél 061 161 2756
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pour que la Lomme suscite aussI de notre part quelque Intérêt. Car on pourrait Imaginer là un

étang avec pêcherie, buvette, drapeaux des pays de la CEE et pourquoI pas grand parking, et peut­

être un camping. Il y a des Investisseurs dans les lOIsirs et des clients pour les faire vivre. SI

nous voulons empêcher cela, nous devons aller ouvertement dans une autre direction.

Autre obJection' une association comme la notre aura-t-elle l'énergie nécessaire pour

assurer la gestion de cette réserve. alors qu'elle effectue déjà l'entretien de pelouses calcaires sur

les communes de Rochefort et Tellin? PourquoI pas laisser faire la nature, et limiter nos

Interventions au strrct minimum?

La zone finira par se reboiser naturellement. Il faudra donc une intervention humaine

pour assurer le maintien de la diversité des biotopes qUi se seront recréés. Sans l'homme nous

aurrons des forêts partout.

Avec l'homme nous aurons des forêts rentables à moyen terme, donc des épicéas, des

zones de lOISirs. et des baraques à frrtes et quelques réserves naturelles gérées avec

acharnement par des humains qUI aiment les fleurs et les oiseaux.

Tous nos membres dOivent pouvoir s'exprrmer à propos de ce projet Il sera fait

appel à leurs deniers pour concrétiser la déCISion d'achat, l'aSSOCiation n'effectuant la mise de

départ qu'à la condition de ne pas hypothéquer son avenir en se créant des difficultés flnanclè~~s

Le débat est donc bien ouvert. Nous vous demandons d'y réfléchir et de nous faire

connaitre votre pOint de vue le plus tot possible. Une nouvelle VISite du site aura lieu le 2 f=
JUin Le rendez-vous est fixé à 9.30 H , chapelle de Lommal , Bras (Libramont). Après la

promenade du 21 jUillet nous nous retrouverons au local d'Halma pour échanger nos pOints de vue

et permettre ainSI au comité de prendre la déCISion lors de la réUnion du 1 août

Jacques DupUis.

Avis important (limitant les responsabilités de l'aSSOCiation)

A l'exception des activités de l'éqUipe spéléo dont les membres

souscnvent une assurance complémentaire, par notre intermédiaire via l'UBS

(Union belge de spéléologie), toutes les autres activités ont lieu sous l'entlêre

responsabilité des membres présents. NI les guides, toujours bénévoles, ni

l'association ne peuvent être tenus responsables d'un aCCident survenant au

cours d'une activité qu'ils ont préparée.

Le président.
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Excursion en Haute-Sûre

guide et l'apporteur: Bernard Overal

Les naturalistes étaient nombreux au rendez-vous devant
l'église du petit village de Tintange pour cette 2ème
excursion dans la Haute-SOre - à la même époque, il y a un an,

nous avions déjà parcouru les vallons de la SOre à partir de
Grumelange-.

Quel ne fut pas mon désappointement, la nuit précédent la
sorti~ lorsqu'il se mit à pleuvoir abondamment sur la région
après une longue période de beau temps. Tant et si bien qu'au
petit mati~ je prenais mes dispositions pour modifier le
programme afin d'éviter d'avoir à parcourir la vallée du
Surbich à travers les hautes herbes mouillées ;
un abri pour le pique-nique de midi et une activité intra­
muros l'après-midi furent prévus en remplacement de la longue
journée de marche.

comme par enchantement, la pluie cessa juste avant le
départ de la promenade et le moral était subitement revenu au
beau fixe. Nous avons néanmoins maintenu la visite du musée
de la Haute-SOre pour l'après-midi tout en ménageant du temps
pour la promenade botanique le matin et en fin d'après-midi.

Nous avons donc quitté T~ntange par la route de Grumelange,
au sud, afin de rejoindre la Grande Molscht, un affluent de
la Sûre. Les bermes de la route non fauchées en cette fin du
mois de Juin hébergent une flore riche en espèces praticoles;

il s'agit d'ailleurs bien souvent des seuls vestiges
subsistant~de la prairie de fauche. Parmi les nombreuses
espèces déterminées, signalons Carex pairae (la laîche de
Paira), Festuca arundinacea (la fétuque roseau), Elymus
caninus, anciennement Agropyron caninum (l'agropyre des
chiens) et Trisetum flavescens (l'avoine dorée) peu courante
en Ardenne et trouvée par Pierre.

La route se poursuit dans la forêt sur le versant gauche
de la Molscht. Une petite clairière exposée au soleil et sur
une sol sec et pentu héberge une belle population de
Anthericum liliago (la phalangère à fleur de lys)
malheureusement défleurie à cette époque. Il s'agit d'une
espèce thermophile. Précisons que beaucoup d'espèces
réputèes calcicoles sont en réalité des thermophlles c'est-à­
dire des espèces ne recherchant pas le calcaire mais plutôt
les expositions chaudes ; sur le calcaire, elles recherchent
non pas les ions calcium ou bicarbonates mais la chaleur
emmagasinée par la roche. Certaines espèces thermophiles
s'observent uniquement sur les sols siliceux; il s'agit dès
lors d'espèces thermophiles acidophiles comme le rare Thlaspi
caerulescens subsp. caerulescens (le tabouret sylvestre)
présent dans la vallée.
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L'objectif botanique de cette journée sera l'observation
de la flore thermophile des terrains acides et de la flore
submontagnarde des versants frais et ombragés, les deux
groupes floristiques se succédant parfois rapidement à la
faveur du changement d'exposition rlP~ rp~1~•• ~~llèe~

secondaires de la SOre.

Ainsi, nous traversons la route reliant Tintange à Warnach
et nous dirigeons sur le sentier longeant la Molscht vers le
nord-ouest pour observer quelques pieds de deux espèces
thermophiles acidophiles, fhlaspi caerulescens dont nous
venons de parler et hrabidopsis thaliana (l'arabette de
Thalius).

Notons en passant qu'il faut être très prudent lors
d'observations écologiques car de nombreux facteurs naturels
locaux ou anthropiques peuvent venir interférer; ainsi, nous
avons noté l'abondance de Trifolium dubium partout au cours
de notre journée, mais principalement en bordure des chemins.
Or, nous savons que les terrains du Siegenien sur lesquels
nous nous trouvons sont réputés pauvres en calcaire et en
éléments nutritifs ; mais même en Ardenne, les bordures de
chemins sont toujours quelques peu enrichies en nitrates et
en calcaire (gravier d'empierrement) et de nombreuses
surprises sont possibles.

En progressant de quelques mètres sur le sentier,
les conditions d'ensoleillement changent et nous passons du
plein soleil à la fraîcheur du couvert forestier de bas de
pente avec une belle population de Ranunculus platanifolius
(la renoncule à feuilles de platanel. Un bas-fond prairial
est couvert de Geranium sylvaticum (le géranium des bois)
il s'agit bien de cette espèce submontagnarde très rare en
Ardenne méridionale et non pas de Geranium pratense plus
commun car les botanistes présents ont bien observé les
filets des étamines non largement triangulaires à la base à
l'instar de G. pratense. On peut s'interroger sur l'indigénat
de ce géranium quand on sait que plusieurs plantes et
arbustes ont été introduits dans cette forêt.

Nous empruntons ensuite un petit affluent de la Molscht
pour rejoindre la route Tintange-Fauvillers en passant par
une prairie pâturée banale sur le plan floristique ; ce qui
n'est d'ailleurs pas plus mal car l'heure avance, les
estomacs crient famine et vous connaissez les botanistes
qui s'arrêtent à chaque plante rencontrée 1

La bordure de la route de Tintange nous réserve deux
trouvailles floristiques : une zone destinée au dépôt
occasionnel de bois débardé est couverte par un tapis de
Sisymbrium austriacum subsp. chrysanthum (le sisymbre des
Pyrénées) comme son nom l'indique origInaire du sud,
introduit en Belgique et non r~nseigné en Ardenne.
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Chenopodium bonus-henricus (le chénopode bon-henri) est
également bien représenté. Cette plante a déjà été ob~ervée

l'année précédente à l'emplacement du village disparu de
Romeldange. Elle était cultivée comme légume au Moyen-Age ;
elle peut être considérée actuellement comme un indice de
présence d'anciens villages ou groupes de maisons disparus.

Vu le retour du soleil qui avait séché les herbages ... il
n'en fallait pas plus aux naturalistes pour pique-niquer
dehors 'assis sur un muret ou dans une prairie récemment
fauchée.

En début d'après-midi la colonne de voitures, en route
vers Martelange a fait un arrêt rapide sur la route
Grumelange-Itlartelange, au lieu-dit "Auf Melstert" pour
observer Arabis glabra (l'arabette glabre), un Brassicacée
très rare en Ardenne proche de Arabis brassica, plus
volontiers calcicole, sur un talus à jeunes rejets de
prunellier. Il s'agit malheureusement d'une station vouée à
la disparition suite à la construction d'unemaison. Lepidium
campestre (la passerage champêtre) est également une
Brassicacée rare en Ardenne qui supporte allègrement la tonte
rase dans une pelouse voisine. Un pied de Prunus serotina (le
cerisier tardif) pousse dans le talus proche.

La première partie de l'après-midi est consacrée à la
visite du petit musée de la Haute-SOre à Martelange. Il
s'agit d'une des plus anciennes maisons de la région, acquise
par Ardenne et Gaume, et dont l'intérieur à été reconstitué
grâce aux dons de la population de Martelange. Ardenne et
Gaume a consacré un numéro spécial de sa revue Parcs
Nationaux à la région de la Haute-SOre en 1948. Le musée y
est décrit d'une façon très poétique par Andrée Noorbergen-De
Vos dans l'article extrait de ce numéro spécial; la
couverture de ce numéro représentant la façade du musée.

A peine sortis du musée, quelques botanistes mordus
disparaissent tout un temps derrière la maison à la recherche­
de fougères sur les vieux murs ombragés.

Les rochers thermophiles du versant sud de la Hardt, au
Rommeschleck~en bordure de la route allant de Martelange à
Radelange, constitueront la dernière étape de la journée.

\

Ils hébergent une flore thermophile remarquable avec en
abondance Arabis glabra (l'arabette glabre), Thlaspi
caerulescens subsp.caerulescens (le tabouret sylvestre),
~ampanula persicifolia (la campanule à feuilles de pêcher),
rimpinella saxifraga (le petit boucage) et Valeriana
wallrothii (la valériane officinale des montagnes), espèce
méconnue en Ardenne méridionale vicariante thermophile de
yaleriana repens (la valériane officinale à rejets) également
présente dans le site. Signalons enfin quelques espèces
intéressantes de bas de versants, au niveau de la berme de la
route: tout d'abord Tragopogon pratensis (le salsifis des
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prés), espèce pratlcole peu courante en Ardenne, potentl11a
recta ( la potentille droite), espèce méridionale naturalisée
en de rares sites en Ardenne, et Centaurea montana (la
centaurée des montagnes), espèce submontagnarde indigène
assez rare dans la Vi'.Jl<'>", cl", If'! 1'1\",",

De beaux tapis de Sedum reflexum (l'orpin réféchi)
colonisent les replats ensoleillés des rochers, alors que
Polypodium vulgare subsp vulgare (le polypode vulgaire) étend
ses frondes dans les parois verticales et que Asplenium
adiantum-nigrum (la doradille noire) se réfugie dans les
fentes ombragées.

Nous empruntons ensuite la promenade Rémisch qui traverse
la forêt à mi-pente. Jos, Rémisch, dont le médaillon domine le
camping en fin de promenade, est l'auteur du premier guide de
Martelange, mais également de toute une série d'ouvrages
décrivant l'histoire et les beautés de diverses régions de
Belgique et du Grand-duché de Luxembourg. Ce pionnier du
tourisme est né à Grumelange en 1863.

Le versant est occupé par un ancien taillis à écorces
comme il en subsiste de nombreux sur les pentes de la vallée.
Les parties les moins difficiles d'accès étaient cultivées
durant quelques années après la coupe du taillis écorcé ; ces
zones se repèrent facilement grêce à la présence de tapis de
Holcus mollis (la houlque molle) et à la rareté des espèces
herbacées. Ces dernières sont plus nombreuses dans les
secteurs en pente plus fortes non essartés antérieurement;
quelques rares pieds de Luzula luzuloides (la luzule blanche)
indiquent que nous avons à faire à un taillis de substitution
de la hêtraie à luzule blanche. On y trouve le cortège
habituel de la hêtraie acidophile dont Lonicera periclymenum
(le chèvrefeuille des bois), Deschampsia flexuosa (la canche
flexueuse), Stellaria holostea (la stellaire holostée),
Melampyrum pratense (le mélampyre des prés). Les sols pauvres
et secs en situation ouverte permettent l'extension d'un
groupe de Fabacées passionnantes que sont les Hieracium ;
nous trouvons ainsi, côte à côte, Hieracium lachenalii
(l'épervière vulgaire), Hieracium umbellatum (l'épervière en
ombelle) et leur hybride H. lachenalii x umbellatum. Les
parties les plus xériques conservent des éléments de la
chênaie xérophile climacique dont Anthericum liliago (la
phalangère à fleur de lys) et campanula persicifolia (la
campanule à feuilles de pêcher). Cette association végétale
particulière associée aux groupements rupicoles thermophiles
était mieux représentée lorsque le taillis était
périodiquement coupé et les rochers mis à nu. La commune de
Martelange, qui est propriétaire du site, a refusé sa mise en
réserve par les R.N.O.B. Ce changement d'affectation du site
aurait gêné un échevin membre de la société de chasse
voisine, dans l'exercice de sa fonction de chasseur lorsqu'il
avait à tirer un chevreuil sur le terrain communal avoisinant
la chasse. Cette mise en réserve devait également gêner un
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Bacond ~ch~v~n qui T~'18~t ds fair~ installer dea etvd10S
de v&cances; ét~gés su~ for~e pente & l'instar des compley.~~

~ouri8t1ques dtl littoral médi~erranéen!

Pour en r8ven~r à des considérations ootanlques , après
cette petite di8resslon politico-~agouilleuse, CorYlus
ave~lana (le no~setier) ?r6sent dans le taillis ae--che~e
indique un sol un peu plus rlche ; B la faveur d'un
enricnisse8ent ?lus pTononcè dans les parties concsves et
colluvlonnées. on trouve une petite érablière à Acar
peseudoplatanus (l'èrable sycomore) avec Prunus padus (le
cerisier i grappes), Ran~nculus platanifolluB (la re~oncule a
feuilles de platane) et ~ercuiialis perenni. (lB mercurlale
\ri"'/2'Ce). Il 2 1 2gi t ni t:1 l LlE; ~-i-L1. moins ct 1 ULI groupement originaJ.
9articuljer bien individualisé dan$ les creux frais de la
vallée de la Sure.

Dans le groupe des pe~it€s bêtes observées au pied des
:rochers du Rommeschleckt sJ.gnalons deui~ gastéropodes
h6\bi"tuels des terrains c81cai3'es et netter1lent plus rares en
Ardenne~ Helix pomatiû (J.!esca~got de Bourgogne) et
H~licigona ~lâpicidal escargot de 15 mm de long à spires
aplaties avecune~forte carène au milieu de la périphérie.
Nous avons également eu le plaiair d'observer un magnifique
l~acroglossum stella"tal'L1J11 (le sphynx du gaillet ou moro­
sphynx) aux ailes antérieures brun cendré et aux postérieures
jaune fauve ainsi qu'une écailla aux Biles munies de motifs
crypt.iques "crès contrastés ~ caractèJ:;....e prèvenan·t les éventueJ.G
prédateurs de leur incomestibilité.

Un couDle ce bergeronnettes oes rU2sseaux (Motacilla
cine~~a) siolfrit aco~damrnen~ è notre observatIon, lors Oe
ses navettes entre son l:J.€:u de nl0if. ;_cation dans lU1 ta.1J lis
en bü:-{'d!"E"'~ du ca.mpJ,.f18 sr. 12; riv:L~Y'e:.

Et nous t.ermJ~neX'ons St'::T une note gasï;ronornique avec
la découverte d'un beau B91etu8 eduJ.is, le CèP8 de l3or.deaux
des connaisseurs.

- -;,

~ \ ~~~~~~~\ .~.
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en·ceBe... de 14 Semaine
Sainte la tapette et la

crecelle.

D== la r"9'0" 0,1 10 pa~o'" lu"..",bourg.,ol. 0": peul",
10$ 0"1=1= ,,1,1>$0,,1 p ..ndanl la Serna,no S"""lo, outto
la <:.6collo .. : la 1=11" un troIs'''''''' "",Iru",,,n) ,,..
eonllU ..n WaUo",,, 10« R"ub.1 ~

Lo" cl,,,h~,,, \11\l.sUCi:n\ e...t <>r\,,,,l., "onl O"lr<:H. d..
« VIO'U". Ch~"3 d'Ard"=....t nOU" (Onl d .. Q'mabl....
""..,,1 prN.>,. p<n l ... dJt..I'~. M Vmch..

La ]:lbelo ,1lIl:ltrcn>1 le: cQuv..rtur.. de "''' bull..!>" ..1
'''p:'<I...''!W>.l 10 MUh'O <l.. Men'I..la:oço ;nous a 61" obll­
~O<:t:l"'''llot {<>=... )1<:< )11;, ~ Stt""ba::>.t:<

Le., mur, s! resserres ct SI h.,ses. Un hl,
ridIculement court et étrolt, un berce (lI

tout contre b hotte Ik b dl('Imnee (:e~1

tout Au mur, un Chnst lail!~ <t(\n~ lc schis­
te, qu'un artiste régional lmmol:l :l S:l dé­
\OllOn fCl,cnte ct rnabùroüe Et l'on ~

pI:lÎt:I. ben)r l'il1lti:'J.tlVe de ceu,,- qm prirent
.\ cœur de s:m\<egarder 13 poesie des choses
d'outrefols, contre u-n mooernlsme brut.'ll
et lerribleroent envohlssant

Andree NOOHBEnCE.>.....-DE VOS.

denne vous chuchote 3 l'oreille un ch:mt
auquel vous ne restez pa.. insensible.

BofIll, au premIer élnge, le seul :lU res­
te, la minuscule chambre à coucher. Si vo­
Irc :imc est scnslhle au charme de ce <;.ui
est depoUllle, tout cn rest:mt dehcleuse­
menl intime, elle s'y gonflera d'allegressc.
l'n je ne S31S qUOl d'mdlclblc flotte entre

.IU moyen de la t.lquc, la chaleur ::.l pre·
LIeuse de 1':ltre Qu\crt, ct 0:.1 l'on \'l~ c:rl·
feutre. de longues hel\re~ durant. Le (r...
cueJllcmenl y reg,le aussI ,lllJOurd'hJll,
telntc d un luxe discret et de bon :lIOI, qUi
lU! vlent. snns doute, du superbe bahllt de
chi:ne sur lequel sc p:.lV.lIle une ~oUpielc

de porcel:une réloniss:mte, qui chaute
l'::unltle dans unc dense enrubannee d'or
et de fleurs rouges, et q,u~ prQmet h lole
aux gourm:mds. En effet, 1:J t:tbIe basse
est d,essée et n'attend qu'eu--=. . deu\. ~s­

slcttes, des gobelets et des couvertS d'd:l.ÎI'
Ou.... rez le v<llssclîer des trL~ors llnJfs ct
dlscrets s'y cachent

Un poi:le 3, COlonnes, un "ieu", fauteuE.
des un3ges salDtes ::tU mur. L'l vieille Ar·

l'ep31'~seur du %Oor, et les ::.oIn'cs nOires du
pl.lfond tranchant sur le badigeon b':lnc
des mllrs, n'cn sont pas les moindres ele­
menb.

L... ch:uuhle contIgne est la Sr.hlouf, la
e: chambre >; non p:lS a proprement p:lr­
1er h chambre de parade _ J'Arden na!, 'J
'Il - maiS 13 belle chambre, quî rer..upcJ"e

SUREHAUTE
3 têle de chal. Un'~ taque (2) porte la date
de 1609.

On lIDagine les longues voUee,> d'hner
d:ms celle rudc p. rdenne, où "jeux et jeu­
nes s'accroupissai'~nt autour du feu qUI pé·
tJl"ut ct rougeoya 1l' Ct leur devorall le VJ­
sage de h:msues hniltlnleS La vjcllle fr.l::nt
'>ans doute, :;es p,~1Jts bonnets. bb.ncs. pen­
dent encorc a kt j):rkre ct son rouet est
b. LI: 'Jeu", t"D-Cûn1'rnt ou pS':l\mOdJillt des
prien,..... Sur le b~ nc, '-OICl enCOT(' ses lu­
neHcs. cl ks t"chm \..5 de cmr rognces pnr
les tlJl~,

Tout ,1\1 lung cl:', heures, des scn1nmes,
des illOIS d'hiver, le Jambon, suspendu
d:rns 1,\ cheminee se p:lrfllm;:llt aux sen·
teur, ùes fumec::. cie bOlS, tand.s que les
clndrc~. nd.cs en pot,):>$e, ~':unonedalent

d:ms un 1).Jquet en '- ue dc la grande lcssi­
\oc de- IH'Jnkmp~ .-\lors, les femmes s'en
t,ont :lU 1,I'-OH' 0\1 j:Hlht re~)U frniche ôe~

::.oun.cs, ct I.l. ,HI ml1lcu des bOlS ct des
pres, elles b~ùtrool le linge pcndnot des
hcure~ ef le meUrr ',1 bbnchlr :lU solcll ùe
m:lJ (3)

Un dcrn,er coup d'œt! ( la CUlsme
!'t"'lcr ùe SClll'>tC ~ous b fcnt:tre, d1ns

.;

Poêle à colonne,

(2) l.d:' :mode du pay" 'out qu.. 1'" IO:<juo 0" 10lll..
0"...." d .. paroi r-IJ(oy"nt1...nuo 1<: CUUll"" "1 1", Schleul
0""", CC Ca" cU" "Cl.e<:-<>T~?<=ÇU" ~t..~...... \o':qoun, du
c~l" d.. coU.. Sch1ou! d u,,~ <:rmou.. ,,,,,posanio c: Iro,-"
..1"9'" o",cup.anl a p"u P' "" la haut..ur du mUr d=_
\"'1"..1 oU.. ""\ ",,==h.., Coll.. =0'" "0 "01>:1"""
r Tttk..,.dci " Au mus,,,, ""'Il' t .. lI .. armo..,... "''':<1''1(>'1
pa:> '" "a",,,,, d.. la Pa"""'''l,) 01 do l'..,,,guit'' d ... 10,,<:n>Xc= doul..

(3) M 1'",bJ:,... Ch I)UI::~rs, den. "0" ],yro V/oWu
Ch",,,... d A<O..nr .. , "c:::~l qw. 1. "'" ",uib.YaU )0 1", el l ..
ch"",,,",.. d=s "on pays n<ol::/, quo los 10"'''''''' hla,,,.,, a
1: " ..Ul.,.... t qu.. Jo 11==.:ud du "mag.. ho.s<:'l d .." lO,·
1.." d .. 15 m d.. long, "'at1. 10s<:lu<>11.... on ICl,IlC<ll "=.=uU.,
J".. dIa!," 01 1.. Ung.. ,n~l.-",~blo qU"l> s.. logua,t du"..
'lé"".,,!>.on a 1aul." Il t, 6Ia,: po::> ~.. do '<o{. 10.
km"lI..,. al..."" j;>Ou(d~t J,,<qu Ct 3tl p""..... d .. dr",pc

LADEMUSÉELE

Crassets a l'huile.

nêlres ~n", cOrI1mc le 'ent l..l mode de ln
Ho.ull ûrt::., <:.e trou'l.e II: modeste lOl!>ls d'ar­
1Js::m (';lUtrefOis. L'csc.ll1er, ('0 faç$lde, of·
fre de~ daHes de sr.hi:.tc usees. Deux mi­
nuscuk; fenêtres mirOItent, serties de ru_
\:.::ms cl. plomb.

S, 10 CUriosIte \011<; In"'ilc ;l soulc'cr l~

.. ICUX l, quel ct a pou'<'"er la porle de chêne
rr:l.ssif. vous serez de pl::lio-pled d':ln~ la
T'r"~lev ~ S<l:llc .lu musee. Ces! UII charm:'ln!
petit C JO, qUI n'a d':lIltre amblhon q,ue
ci'cyoqr'r le plvs Simplement du monde cl
d;1n~ u· e ambtünce exqUIse
e lt S dL -tmtes n)1nees, en robe~ su"":mnees :>
et la. V\ ~ qu' les :lnim3.~t.

POlnt cl nustérité ICI, ni de vltrine pleu­
sement oHlclelîes_ Aucune ~ Defense de
loucher ,. insolite L.:l. prcmlcre chambre
cs! la (JiSlllC, avec l'5:tre monumental, le
foyer, l vent:Jble centre ùe b m:llson (l)
d S:l " C. Sous Je mnnteall !:lmbrlsse ct
noîrcî I=3r hl fumée des bûches ct des .:;al'·
ments, lcnd unc crcm1111erc et :lllendcnt
une f~e' ne dc coquem'lf'S et Ile m,lt"mltt'<;
rle fon i~, p:l.Osues non"cs, hrlllantes el
lourdes t l'cn,- t, en c\}mp~gr',}\.'" des chenets

(1) Nou" =0= YU. dan:! les e:nTlt"=. a G=.lat1g.,
la trios "l" il .. œc:1so:> hab'lé.. pa:r 10: la:nuJI .. d .. M. a..l·
!;le, 0'"' c" bye! .. ' }.a c'''''''.... qu, I ..""lou.... ,."..1 Cl 1,,[
po,:n~ IQ "', ",'r.. d .. la m""~o,, <:lU" 1..,. 9 JX>.I..~ deuncml
acc"" a= c.-utr.." ChCCllhr", aUX 61"'",,,,, ..1 "'.."".. aux
élo:blos, '" l.oU...."~ r6Ul'>'"''

L", ho't.. cl.. eh..=(.. est do pro'Port/ons .n"~"""

'cs, "lIe <:" :r::>UW<I V.n "<inlci>l.. <idili<:.. cu <:œUT do la
rr",ho:> 0 l. "oll d=.. 1•• m."" ..""" <l" Me<tl<:l=g"
perU"U..,"". " d .. lrull... pa; 1<: ~uo,..o 1<: ",h""""'eo y
<3."m..»<.. '" ...1.. a p<>\l. près ml",cto

Qui cherit le folklore et l'mtlmite des in~

térH:u s ,·etusles. Ir, au petit muscc de ;\far~

telnne- ~ La, d"ms une des plus 'lcIIl('s m:lI~
sons ru ... llloge (elle date du XVIIe s),
epauJe ~ ~ unc serie d'autres h.lbl!:l.!lons :lU
badlgC)O bl:lnc..et :.U"t rncodrements de fe~

1
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SEJOUR EN AUTRICHE

23 natus montagnards, de 7 à 70
HOLZGAU, dans la vallée du LECHTAL

ans, ont
(Tyrol).

découvert ensemble

Nous partions avec une seule certitude, ce que les dépliants tOIJ­

ristiques et les amateurs de sports d'hiver nous avaient dit très
belle nature, des promenades à faire, un logement confortable, à
1100m d'altitude. La réalité y a ajouté une flore éblouissante par
son abondance et sa diversité, et l'intérêt du style rococo qui
triomphe dans la région,

---- -::r-:-= =-=---------~~~~__~-'"-==~--- -----o"_~= ,- -z_

'--- -'" =-- ~~_~_ --~~-:~~:_-~~~~~~~t:-=---o~c-~~~ ~:_~

La vallée du Lech que nous devions suivre pour arriver à HoJzgau
nous avait déià convaincu que chaque village gardait son cacllet
pas de clapiers en béton, même ~i le tourisme est roi,l'architectura
a respecté les traditiolls locales, agrémentées de fleurs aux fenê­
tres et de fresques peintes sur les murs.Notre hl'ltel était situé sU
départ de sentiers de promenade vers la montagne, le long d'un tor­
ren t dont le bruit m'enchantait.
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Nourrittlre sans histoire, mais j'ai une pensée nostalgique peur
le vin blanc autrichien.

L~~ mleux lnrormes sovaient aussi qu'il pleut souvent; ils avaient
raison.

Voilà pour le cadre quotidien.

Nous avons eu le plaisir de célébrer deux anniversaires dont celui
de notre petite plus jeune, qui avait Bans en arrivant, et 7 ans 811

repartant. Bon anniversaire, Célinel

~OLZGAU AU JOUR LE JOUR

Vendredi 3 juillet

Promenade de la cascade 5IMMS, celle qui alimente notre torrent,
objectif Kemptener Hütte, à 1B44m, en Allemagne. Les grimpeurs y sont
arrivés après avoir franchi la frontière à 1973m. Les botanistes ont
exploré la zone située vers 1500m. Ce jour-là il n'a pas plu, il a
même fait très beau. Le photographe a pu prendre une entrée de ter­
rier de marmottee La dimanche 5, le grnl'G2 r8 f era 18 trûjet sntam~

par las ~otarlisteso

Samedi 4 juillet

En voiture jusque KAISERS. De là, les grimpeurs espèrent attein~

dre Kaiserjoch à 2310m et, par une boucle, rejoindre les botanistes.
La montagne en décide autrement : elle est dans les nuages à partir
de 1700m, les sentiers et la roche mouillée sont impraticables. La
petite troupe pique-nique à l'abri à Kaiseralpe (1689m) et rentre au
bercail en début d'après-midi, pour accueillir la deuxième vague
d'arrivants. qui découvrent Holzgau sous la pluie, et les coups da
soleil de la première vague, errivée le jeudi 2.

Dimanche 5

Nous remontons le long du torrent, par la cascade Simms, vers le
SChochenalpsee. L'objectif des grimpeurs, le RAPPENSEE, à 2091m, ne
sera pas atteint. il faut traverser des névés o~ on s'enfonce pro­
fondément dans une neige molle. Tout le parcours, que les botanistes
font plus lentement, longe un torrent qui a creusé des gorges profon~

des dans la roche et des trous dans la glace. Je suis éblouie par
tant de beauté. Si la roche calcaire domine, il y a également des
massifs schisteux.

Parmi les 83 plantes notées par Gérard ce jour-là, je mentionne
pour leur abondance Daphne striata et le rhododendron hirsute, la
primevère far~neuse, la gentiane de Cluse (pas de vert à l'intérieu,
de là corolle) et la gentiane printanière. l'anémone à fleurs do
narcisse, la clématite des Alpes, et un petit régiment de sabots de
Vénus. Depuis que je suis attentive à la flore de montagne, jamais
je ne m'étais trouvée dans un milieu aussi riche. Pendant le pique­
nique, nous entendons l'appel des marmottes, puis nous en voyons
deux qui d6filent tranquillement devant nous. Ensuite c'est un cha­
mois qui, se tenant à une certaine distance, évolue pendant un quart
d'heure dans nos envlrons.

Nous nous sommes remis en route, ses affaires le mènent apparem­
ent dans la m~me dil"ection et il redescend le long du torrent, sur
l'autre riveo
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Lundi 6

Journée rOCQCOo

1° Nous visitons le Linderhof, construit par Louis II de Bavière,
de 1874 à 1878. Est-ce fou? grandiose? trop chargé? Pour celui qui
doit prendre les poussières, ce n'est pas l'idéal, mais j'ai adoré.
Il y a un château, une grotte inspirée des décors des opéras de
Wagner, un pavillon mauresque, des pièces d'eau, des gloriettes.
Nous n'avons pas pu voir le jet d'eau, il n'avait pas supporté la
concurrence avec le ciel ce jour-là!

2° Nous pique-niquons dans nos voitures à Ettal, o~ nous pouvons vi­
siter l'église faisant partie d'un couvent bénédictin dont les ori­
ginas remontent au 14e siècle mais qui doit son aspect baroque à das
restaurations successives entamées au début du 18e siècle.

3" Oberammergau, certains d'entre nous le traversent, d'autres s'y
arrêtent. Le Jeu de la passion s'y déroule tous les dix ans et at­
tire des foules. Mais le village lui-même mérite qu'on y prenne ~e

temps de flâner. Les fresques qui décorent la plupart des façades
dépassent en qualité la simple expression de la piété populaire.

4° Wies. Perdue dans la campagne, l'église de Wies, lieu de pèleri­
nage, est un petit chef-d'oeuvre du style rococo. Si nos avis
étaient partagés en sortant de Linderhof ou d'Ettal, nous avons tous
été séduits par la finesse et l'harmonie de cette église dont la
premi~re pierre fut posée en 1746.

5° Neuschwanstein : le château de Louis II le plus souvent repr6son­
té, toul en tourelle sur Ull éparon rochaux, il figure bien le châ­
taau de la 8elle au bois dormant. Les premi~res esquisses sont l'oeu­
vre d'un décorateur de théâtre et non d'un architecte, d'o~ l'atmo­
sphère de songe qui s'en dégage, mRme vu sous un ciel de plomb.
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Mardi 7

Le matin, nous faisons encore un peu de tourisme aux environs
immprlÎ;~.ts rlp Hnl7nAtl ~ r'hT';stinp nrnnript,nirp rlp nntT'r" hAtpl pt
responsable du Syndicat d'initiati~e,'nous parle de l'histoire de
la vallée de la Lech: vallée pauvre, qui a développé la sculpture
sur bois. Chaque village a, encore maintenant, son artisan. Nous vi­
sitons la seule école de sculpture sur bois à Elbigenalp, puis nous
continuons sur stanzach pour un atelier de tissage qui semble avoir
un cruel problème de survie : un seul homme nous monfiè le fonction­
nement d'une dizaine de métiers à tisser.

Retour à Elbigenaip pour visiter l'église, la mortuaire attenante
avec, au mur, une fresque ressemblant à une BD sur le thème de la
mort. Au sous-sol, un ossuaire nous permet d'admirer tous les sque­
lettes anciens retirés du cimetière (place aux jeunes!) et entassés
là. Comme le disait Christine, il ne faut pas avoir peur des morts,
seuls les vivants sont dangereux.

Encore un petit arrêt à 8ach pour admirer une façade peinte et
faire expliquer la technique: la peinture, faite de plantes, est
réalisée sur le pll\tre encorA moui l1A. De la sorte, le dessin s'im­
prègne profondément dans le plâtre en séchant et résiste aux siècles.

L'après-midi, la promenade que nous faisons vers Steeg et retour
nous plonge dans les orchidées. Dès le départ le long du Hager Hohen­
weg, une prairie est couverte de Platanthera bifolia (pollinies pa­
rallèles), ailleurs de Platanthera chlorantha (pollinies divergentes).
En contrebas, dans un marais suspendu, l'association linaigrette avec
Orchis majalis et quelques Orchis fuchsii. Encore beaucoup de rhinan­
tes, de pieds de colchiques. Les chemins sont bordés d'6eils-de-boeuf
(Buphtalmus salicifolium) et de grande astrance.

Le retour par l'autre rive nous montre, entre autres, des solda­
nelles, des pyroles et puis de nouveau une station très abondante
de sabots de Vénus.

Mercredi 8

Simms Hütte 2004m

Un petit incident : les grimpeurs, en ba­
vardant, s'engagent dans un sentier qui
n'en est pas un, traverse un pierrier, dont
les pierres, mises en mouvement par les
premiers risquent sérieusement d'endomma­
ger les suivants. La roche est extrêmement

friable: quand on s'y accroche, elle vous
reste dans la main. Ils amorcent une sa­
vante manoeuvre de repli, qui n'est pas
sans danger.

Constatation amère de Francine : dire que
c'est mon anniversaire et que peut-être

je vais mourir!

l
Objectif atteint

Pendant ce temps, un fermier ramenant en
jeep le lait de ses alpages les a vus, a
pensé: "Ils sont fous! Ils n'en sortiront
jamais!", et leur lance une corde. Elle

est un peu trop courte. Qu'à cela ne tienne, il avance en sabots
dans la caillasse et tout se termine bien, nos grimpeurs sont rame­
nés sur une terre un peu plus ferme.
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Jeudi 9

Objectif: OEMMINGERHUTTE, 2200m, via BACH et MADAU.

A la sortie de Bach, un premier panneau dit clairement que seuls
les taxis peuvent circuler vers Madau. Nous passons outre. Au deuxià­
me panneau, quelques kilomàtres plus loin, nous renonçons et chan­
gaons de programme, meis trois voitures qui devaient nous rejoindre
font quand m@me l'ascension prévue et montnet encore le Seekogel
(2412m).

Au retour, les torrents qu'ils ont dQ franchir à l'aller sont gon­
flés, eu dernier passege ils sont obliger de se déchausser et passer
à pieds nus. dans une eau à 4°.

Le groupe respectueux des règlements. et emmené par des botanistes
chevronnés va en voiture jusqu'à un col reliant la Lechtal à la val­
lée de l'Inn. Nous laissons les voitures au col de Hahntennjoch
(1B94m) et trouvons de nouveau une flore différente at aussi abon­
dante le long d'un chemin qui nous mène à un autre petit col, à 219Bm.

Das chocards (noirs, bec jaune, pattes rouges) viennent nous aidar

a OMME les autres membres
de la famille des Corvidés
le Chocard D la manie de'

lissimuler les surplus do nour·
I\~re .
'etai! cocasse 1 8U lieu de les
nterrer, il le.s recouvre soigneu­
emeQl avec des p:ioIfU don~
tftames peuvenl1ilire l'us,
u'a 5 cm d1!- diamèllre e
:mt si laudes que a
auvre bête à toutes
lS peines du monde ..:;a,... d}!! t!-n

les soule\'er. ~~ .,., .. _.\.."m...I.W......J .......

.... t~f~"'-' -.~._ ..

à éliminer les restes de notre pique-nique. Ils ne sont pas farou­
ches. Trois grimpeurs ne résistent pas à l'appel du rocher qui nous
domine à 2.388m, le Falschkogel.

Parmi les fleurs, je mentionne : Anemone narcissifolia, Anemone
pulsatille alpina, soldanelle, Nigritella nigr~, pigamon, Oryas octo­
petalis, etc" etc.

Le soir, un guide de montagne nous montre ses dias sur la région
en hiver et en été. Très beau montage d'une nature qu'il aime et
sait faire aimer.

Vendredi 10

Le matin, aller-retour de Bach par des sentiers, au pas de charge.
Nou·s. pouvons quand m@me nous arrêter pour saluer de nombreuses Cepha­
lanthe~a rubra, Anthericum remosum. Je fais la connaissance des oro­
banches (plantes parasites dépourvues de chlorophylle).

\\lc..~e.tw.n~o-~~'-~NJvv,.~c~



Une grosse salamandre noire se tortil­
le gracieusement à nos pieds, au milieu
de la route, puis s'en va cahin-caha, de
1~ rlAm~rrh~ rin ~p~+~inn ~r4m~~~~~, ~~

lendemain d'un parcours difficile!

Un écureuil nous laisse le temps d'ad­
mirer son pelage très foncé et son petit
ventre clair.

L'après-midi, pèlerinage à la station
de sabots de Vénus pour ceux qui ne les
ont pas encore vus. Je fixe bien dans ma
mémoire l'allure des pyroles.

Samdedi 11

Quelques courageux natus retournent
vers Kaisers, espérant cette fois attein­
dre l'objectif de samedi dernier pour les
uns, observer la flore pour les autres,
mais le temps ne permet toujours pas de
s'aventurer dans les hauteurs, si bien
que tous les courageux se retrouvent sur
un chemin vers 1500m. Les plus astucieux
ont trouvé, pour leur pose de midi, un
refuge avec un feu où ils ont pu sécher
leurs vôtements avant de reprendre la
marche. Les autres ont pique-niqué stol­
quement sous une petite pluie persistante
qui, paraît-il, ne mouillait pas trop.

Pour ma part, j'ai fait connaissance,
en voiture, avec les stations des envi­
tons. Cela ne manquait pas de charme.

Les amphibiens des hauteurs
l {' trlton alpestre (Cl-dessous) Vil dms des
marcs d'eau froide et claire, et dans des
rlllSSeJ\lX à débit lent Ses têtards att('lp,n('nt
"""""I l, n"tllfll;;~' "ITl'Il" 1'1 nf'll\'l'nt ~f'

reprodUIre sans pmalS parvenlr a la forme
adulte C'est un faH cUrieux Ct répandu pJrllll
les urodèles, nommé Itéorémt' On pense que la
-.ouleur de IJ salamandre none (en bas) est une
adaptJtlon servmt à capler la chaleur Cet
J1nphlblcn donne naissance J ses petits dans
des crevasses humides, on le rellcontre, en
Europe, à 3 000 mètres d'altitude

Et le dimanche, chacun a repris la route, pas toujours la plus
directe, vers la Belgique.

En ce qui concerne la botanique, Gérard LECOMTE a fait Un relevé
de 160 plantes identifiées. Il est disposé à envoyer une photocopie
de cette liste à ceux qui le souhaitent. Je n'ai fait quelques men­
tions que pour exprimer mes coups de coeur.

Chantal GILLET

DE LA HAUTE-LESSE AU HAUT-LECH, un peu de GEOLOGIE

Dès le matin, nous traversons le Dévonien inférieur, étage Coblen­
cien jusqu'à Habay, où nous abordons les dernière cuestas du Bassin
parisien.

Plus loin, la belle et enivrante Alsace, bordant les Vosges, nous
accueille. 5e souviennent-elles encore, ces vieilles montagnes vos­
giennes essentiellement granitiques, qu'avec la Forêt Noire, elles
formaient un même bloc avant l'effondrement du graben rhénan?
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Le>. seo.tme.n/aclon et les .E.!...!._~se.I'T\e.1'ôls olohs \e_Jéosync~lha' alpin.
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Nous laissons, à l'ouest, le Jura qui étale des calcaires du Se­
condaire plissés et faillés, pour traverser, au nord de la Suisse,
le Rassln de molasses ~omhl~ Dar les d~nAts rlchHs eo fossiles du
Tertiaire supérieur. Ce Bassin molassique s'étend de la Suisse, par
l'extrémité sud de l'Allemagne, jusqu'au nord de l'Autriche. L'église
St-Gall, à Bregens, à l'est du lac de Constance, est construite en
molasse.

Les vqici, ces montagnes alpines qui se dressent à plus de 2500m.

L'histoire de la chatne das Alpes a commencé à Jtère primaire at
se poursuit encore de nos jours. Au Primaire, une grande fosse mari­

na, le géosynclinal alpin, a constitué une zone de sédimentation in­
tense perturbée par les transgressions et les régressions de la mer
de Thétys at par des plissements comme le plIssement hercynien.

Durant le Secondaire et le début du TertIaire, la sédimenta-
tion continue. La fosse s'enfonce sous le poids des dépets. D~pous­

sées venant du sud compriment le géosynclInal elpin vers le Jura,
les Vosges et la Forêt Noire qui, nous l'avons vu, sont profondément
déformés.

~uus 118ff~t J~ ~e5 pI85510r:b, liensemble S8 50ul~ue~ Les massifs
cristallins émergent et leur couverture sédimentaira glisse en se
plissant pour former les chatnes subalpines. Hozgau se situe dans
les limites de cette zone de calcaires plissés.

La chaîne des Alpes étant constituée, l'érosion est commencée.
Plusieurs facteurs interviennent : les variations climatiques

les glaciers
les eaux torrentielles.· ••

Les éléments arrachés aux régions élevées sont entraînés vers les
dépressions: molasses miocènes, épandages de cailloutis, sédimen­
tations détrittques des glaciers, des torrents, des fleuves et des
lacs.

Dès notre première promenade, nous sommes en présence d'un grand
nombre de vestiges de l'èrosion glaciaire.

coupe lOllgltU(jl.nale (l'un glrtcier

cirq Ûp-- -
f J ,·nt E\C' tue] <.ln
" l.\Cler

torl'ent

l,'c ('e C1.rqtle

lnc 'lorlll.1'lle

r

,111Cif'IUH' "lor;'lne de front

--:J.aD., "'" .......,, _
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Un glacier est issu de la transformation de la neige qui devient
d'abord ~renue, puis se transforme en glace bulleuse et enfin en
glace crlstalline transparente. Lorsqu'elle se trouve sur une pente,
la masse de glace se déplace lentement vers le bas sous l'effet de
la gravité. Ce lent écoulement des glaciers leur permet d'exercer
une action de modelage du relief en donnant naissance à des formes
particuli~res d'~rosioll et d'accumulation.

tOI" t'en l

va liée
~I"c joj re,-

1 t>'lO ....clÎne de
~,--:-_.........-",~o!(1 8 u " f" ce

gICllcier---':;fr" ,.,., .. ',
~oraine~

~ la~é"'Qles
----- Mo .... aln.S

de fonC!

La vallée glaciaire se
caractérise par son pro­
fil transversal en U
avec des versants abrupts
et un fond plat et large.

L'aplanissement du fond
des vallées glaciaires
n'est pas toujours causé
par l'action érosive du
glacier. Il est parfois
dû au remplissage allu­

vionnaire des cours d'eau après le retrait du glacier, comme dans la
vallée du Lech (affluent du Danube), que nous observons à Holzgau.

Dans certains cas, on pourra remarquer :

- des profils en V engendrés par l'activité du torrent subglaciaire

- des gorges. Holzgau est situé entre deux gorges creusées dans des
couches de calcaire obliques.

- des marmites de géants

- des stries sur les flancs et le fond des vallées comme le long du
torrent descendant près de l'hÔtel.

- des roches moutonnées ••.

Le cirque présente l'aspect d'une niche suspendue au flanc de la
montagne. Le fond concave du cirque est constitué de roches polies
par l'érosion. Les cirques situés sous la limite des neiges éternel­
les sont parfois occupés par des lacs de cirques ou, comme dans la
région visitée, par des éboulis.

En mime temps qu'une action érosive, le glacier exerce une action
de transport de matériaux qui se déposent sous forme de moraines.
Les moraines mobiles associées aux glaciers sont subdivisées en mo­
raines de surface constituées par des débris tombés des parois laté­
rales et en moraines de fond formées de matériaux arrachés aux ro­
ches encaissantes. Ces moraines de fond sont divisées en moraines
latérales disposées sur le c8té du glacier et en moraines médianes
dérivant de la confluence de deux langues glaciaires. Au niveau du
front glaciaire, les débris morainiques sont abandonnés sur le ter­
rain sous forme de moraines frontales.

Les terrains morainiques se caractérisent par l'absence de clas­
sification granu10métrique : des blocs énormes sont ml1és à des par­
ticules très fines.

Monique LOISEAU



-74-

Dimanche 19 juillet: Promenade botanique ~ AUBY-sur-Semois'

Rrllp jnl1rn~,.... t:~:-: ~;",,:,ù'::" ..... :.ll~u, UUIIL. Le ~a.rcoul'S i orestl.er le long
des Alleines aura le mérite de nous maintenir dans une ambiance de
fraîcheur bien agréable.

Nous partons du hameau de La Cornette pour nous diriger vers cette
vallée encaissée et humide et y découvrir la végétation adaptée ~ ces
conditions particulières.

Nous remarquons ainsi la fougère femelle (Athyrium filix-femina),
se développant en touffes, ~ pétiole court et ècailleux dont la base
est en forme de cuiller. Le limbe est deux fois divisé, ~ pennes dé­
croissantes vers la base de la feuille. Les pinnules sont dentées,
voire m@me profondément incisées.

Nous trouvons également le polypode du ch@ne (Currania dryopteris),
petite fougère dont la fronde est typiquement triangulaire, ainsi que
le polypode du h@tre (Phegopteris connectilis), croissant sur rochers
siliceux, dont les divi-
sions inférieures sont
RTquées vers le bas~

En lisière fores­
tière, se présentant
en massifs, nous ob­
serVons la germandrée
scorodoine (Teucrium
scorodonia), figurée
ci-contre: labiée
dont la tige est
quadrangulaire, por­
tant des feuilles op-

• id' •posees, r ees en re-
seau et dépourvues
de stipules. Les
fleurs blanchâtres,
hermaphrodites, sont
à symétrie typiquement
b.ilatérale.

En avançant, nous
déterminons le mille­
pertuis maculé (Hype­
ricum maculatum) dont
la tige est plus ou
moins quadrangulaire et
le limbe foliaire sans glandes
translucides. Nous l'opposerons
au millepertuis élégant (Hypericum
pulchrum) reconnaissable à son lim­
be foliaire glauque, semi-embras­
sant et présentant quelques glandes
translucides mais dépourvu de points
noirs. Sa tioe est ronde. Ses fleurs,
d'un beau jaüne, sont teintées de
rouge dessous. Plante typique de li­
sière des for@ts acidiclines.

Une apiacée commune nous retient
un instant : Torilis japonica ou grat­
tau. Cette plante possède une tige ru­
de, hérissée de poils dirigés vers le
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vers l'embouchure
quer au passage
avec notamment

(Achillea ptar­
humide exposé
le galéopsis

proprement dite
lage des Hayons,
vrir un vaste pay­
découpe de profon-

le long du ruisseau
mirer le rubanier
licaire (Lithrum
lipendula ulmaria),
vestris), la bal­
de très belles for­
bridus) (fig.)

profitant d'un fossé

De là, nous redescendons
des Alleines non sans remar­
de très beaux talus fleuris

nu,
tige capillaire

pis capillaris) et surtout plu­
sieurs touffes de la jasione des
montagnes (Jasione montana).

Nous arrivons au lieu-dit "Le
Maka", o~ nous jetons un coup
d'oeil rapide sur la croix Albert
LABEYE, érigée en souvenir d'un
enfant de 11 ans décédé en 1B99
des suites d'une chute du rocher. n

---

bas, très ramifiée. Les ombelles terminales sont portées par un long
pédoncule muni de 5-12 rayons scabres inégaux. Les fruits sont cou­
verts d'aiguillons courbés vers le haut. Espèce rudérale, nitrophile
et hydrocline.

Plus loin, nous reconnaissons facilement le compagnon rouge (~
landrium dioicum), portant de grandes fleurs rouges unisexuées;
l'~piaire des bois (Stachys sylvatica), labiée très fétide au frot­
tement; la digitale pourpre (Oigitalis purpurea), espèce héliophile
des coupes forestières sur substrat siliceux; la luzule blanchâtre
(Luzula luzuloides), dont les larges feuilles vert pâle sont bor­
d~es de longs cils blancs.

Nous apprécions la douceur des tapis de canche flexueuse (~
champsia flexuosa) et la beauté altière des touffes de la fétuque
des bois et de la fétuque géante (Festuca altissima et F. gigantea).

Un peu pllJS loin, nous découvrons le brachypode des bois (Bra­
~eodium sylvaticum), graminée reconnaissable è son abondante pilo­
site sur les noeuds et à son épi allongé et penché.

Nous rencontrerons encore d'autres espèces fragiles mais intéres-
santes comme la circée de Paris (Cir- cea lutetiana) dont les
feuilles mates sont lon~uement ac~ min~es, la stellaire des
bois (Stellaria nemorum) facilement confondue avec la cérais-
te aquatique (Myosoton aguaticum) et le crépis des marais
(Crepis paludosa).

Nous nous arrâtons un instant
dans une petite lairière pour y ad­
dressé (S ar anium erectum), la sa­
salicaria , la reine des prés (Fi­
l'angélique des bois (~elica sY1­
dingère (Phalaris arufdlnacea) et
mations di p6tasitadPetasites hy-

Nous quit buns un moment la vallée
pour grj~~8r jusqu'à l'entrée du vil­
sur le mont de Zatrou, et y décou­
<age forestier avec la Semois qui y
des entailles.
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Nous pique-niquons à l'ombre des grands arbres sur l'ancien site
industriel métallurgique des forges des Hayolls, dunL Il ne subsiste
plus que l'etang de retenue et quelques canallsatlons qUl y ame­
naient l'eau, force motrice du marteau-pilon de la platinerie, con­
servé très heureusement au Musée ducal de Bouillon.

Les derniers bgtiments ont été malheureusement resés définitive­
ment en 1977.

Après le pique-nique, nous prenons le chemin du retour à travers
bois et la fin de la journée sera très aimablement prise en charge
par Danielle sur le remarquable site médiéval dû chgteau 'd'Herbeu­
mont, tel qu'on peut encore l'admirer avant de futurs grands travaux
d'aménagement.

Pierre CHANTEUX

Ill. tirée de la Flore forestière française, Ed. "Institut pour le
dévelop~emellL forestier".

:,

Mardi 21 juillet Les traces de l'agriculture ancienne dans la
vallée de l'ALMACHE (GEMBES)

(,,

Au cours de cette promenade organisée par le S.I. de Daverdisse
auquel les Naturalistes de le Haute-Lesse prêtaient leur concours,
nous avons observé les traces laissées dans le relief et la végé­
tation par par certainp~ pratiques culturelles et artisanales de
nos ancêtres: pgturdge en forêt, essartage. taillis, irrigation,
fabrication du c~~rbon de bois, jachère, etc.

Plutet que de reprendre des explications déjà publiées dans de
nrécédent~ comptes rendus, nous croyons plus utile en reproduisant
des dor~ments que les amateurs conserveront et pourront consulter
à l'occasion d'autres promenades du même genre dans le bassin de la
haute Lesse ou ailleurs. Le DOCUMENT N° 1 que vous troaverez en an­
nexe (et hors paginotion pour un usage pratique sur le terrain)
concerne Les tniilis,sartés de l'Ardenne. A. NDIRFALISE et A. THILL
Y exposent ~es modalltés de l'essartage et ses effets sur les forêts
et sur 1cS sols.

• • 1 d '
~l ~ous posse ez d autres doc{Jments sur ce hujet (ou sur d'autres)

c?mmun~q~ez-les au secrétariat pour qu'on puisse les mettre à la
dlSposltlon de tous. Ces Documents prendront ainsi le relais des
"Fiches techniques" qui se font rares depuis quelque temps.

Maurice EVRARD
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ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUe

Samedi 23 mai Quelques aspects de la Famenne septentrionale

(BUISSONVILLE)

1. PELOUSE SCHISTEUSE appartenant à l'alliance du Théro-Airion,
c'est-à-dire une communauté de plantes silicicoles qui, en raison
de la faible épaisseur du sol et de son exposition ensoleillée, se
hâtent de boucler leur cycle vital avant la sécheresse de l'été.

Nous en trouvons donc beaucoup déjà montées en graines :

Erophila verna
Scleranthus annuus
Ornithopus perpusillus
Aphanes arvensis
etc.

ainsi que quelques mousses xérophiles

Polytrichum juniperum
Rhacomitrium canescens

2. PRAIRIE DE FAUCHE non amendée

Rhinanthus minor
Cynosurus cristatus
Crepis biennis
etc.

Myosotis discolor
Scleranthus perennis
Vulpia bromoides

Polytrichum piliferum
Ceratodon purpureus

Arrhenatherum elatius
Agrostis capillaris

3. CHENAIE-CHARMAIE A CANCHE FLEXUEUSE abritant une série d'étangs
artificiels alimentés par les sources du Vachaux.

a) Ch~naie-charmaie à canche flexueuse :

Luzula luzuloides
Luzula pilosa
Melampyrum pratense
etc.

b) Etangs:

Cardamine amara
Veronica montana
Carex remota
Acorus calamus
etc.

Etang en voie d'assèchement

Alopecurus aequalis
Typha latifolia
Callitriche sp.
Carex hirta
etc.

Hieracium murorum
Phyteuma spicata
Teucrium scorodonium

Caltha palustris
Carex vesicaria
Equisetum fluviatile

Ro.rippa amphibia
Ranunculus penicillatus
Glyceria fluitans

Arlette GELIN
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Samedi 27 juin: Inventaire d'une zone humide ~ BRAS

Les tractations en cours et les débats relatifs à une éventuelle
acquisition de terrains situés aux sources de la Lomme, à Bras,
nous ont incités à inventorier la flore et la faune des différentes
parcelles proposées dans ce complexe humide. (Cf. article de Jacques
DUPUIS dans les précédents Barbouillons).

Les relevés ont été réalisés grâce à la présence de Pierre LIM­
BOURG, Jean-Claude LEBRUN, Jacques DUPUIS, Gérard LECOMTE, M. et Mme
DE MAET et Pierre CHANTEUX.

Schématiquement, 3 zones sont à distinguer:

1. Une vaste zone humide, drainée, débarrassée d'une plantation d'épi­
céas après les fortes tempêtes de neige de 1988.

Deschampsia cespitosa
Epilobium angustifolium
Galeopsis tetrahit
Cirsium palustre
Galium aparine
Ranunculus repens
Galium palustre
Ranunculus flammula
Rumex acetosa
Vicia crac ca
Mentha arvensis
Lycopus europaeus
Sorbus aucuparia
Valeriana repens
Carex echinata
Veronica chamaedrys
Dryopteris carthusiana
Stachys sylvatica
Rumex obtusifolius
Glyceria fluitans
Urtica dioica
Myosotis scorpioides
Carex ovalis
Agrostis canina
Linaria vulgaris
Angelica sylvestris
Cardamine sp. (amara?)
Polytric sp.
Ranunculus penicillatus
Calamagrostis caneScens
Carex rostrata
Filipendula ulmaria
Holcus mollis
Senecio jacobea

Holcus lanatus
Juncus effusus
Carex canescens
Epilobium ciliatum
Rubus idaeus
Lichnis flos-cuculi
Senecio sylvaticus
Polygonum bistorta
Typha latifolia
Galium saxatile
Callitriche sp.
Potamogeton polygonifolius
Betula sp.
Scutellaria galericulata
Scrofularia nodosa
Sagina procumbens
Descampsia flexuosa
Salix caprea
Lotus uliginosus
Veronica becabunga
Stellaria alsine
Sarothamnus scoparius
Juncus conglomeratus
Ajuga reptans
Caltha palustris
Carex demissa
Trifolium repens
Stellaria graminea
Luzula multiflora
Viola palus tris
Sparganium erectum
Juncus bulbosus
Athyrium filix-femina
Carex paniculata

2. Une ancienne prairie de fauche colonisée par la reine des prés.
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3. Une crique humide avec Comarum palustre très abondant, Juncus
acutiflorus, Epilobium palustre, Molinia caerulea, Agrostis sto­
lonifera, Angelica sylvestris.

FAUNE :

Oiseaux entendus: Grive litorne, Bruant jaune, Buse variable,
Verdier, Fauvette à tgte noire, Rousserolle verderolle.

Batraciens : plusieurs grenouilles vertes (Rana esculenta) dans
une mare,

Pierre CHANTEUX

Scutellaria galericulata

[

1
'{1 .
Il t
1·,
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ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

ECOUTE CREPUSCULAIRE du 5 JUIN 1992. "EN PLEIN CHAMP."

"EN PLAIN-CHANT."

1. Ou; P.!'t c;vnnn\lmp rit> nlli?
,J.J 1 ••

Contrefaisant a ailes longues
Rossignol de muraille
Fauvette d'hiver
Lavandière jaune

Accenteur mouchet
Bergeronnette des ruisseaux
Rouge-queue a front blanc
Hypolaïs ictérine

Roitelet huppé ???
ou Roitelet triple-bandeau ?11

Pie-grièche écorcheur 11?
ou Pie bavarde 111

Pouillot fitis ?11
ou Pouillot véloce ?1?

Pouillot chantre =

2. Parmi les 6 oiseaux suivants, quels sont les trois chanteurs les plus précoces
dans l'année et quels sont les trois chanteurs les plus tardifs?

Tourterelle des bois - Grive draine - Chouette hulotte - Engoulevent d'Europe ­
Fauvette grisette - Accenteur mouchet

3. Quel est mon vrai nom scientifjque1

Roitelet à tête de feu =

Pie gauloise =

4. Parmi ces 3 pics, lequel tambourine le moins?

Pic noir - Pic vert - Pic épeichette

5. Chez quelle mésange' le cri sert-il couramment à assurer la cohésion du groupe
&à rallier les attardées de la bande?

Mésange huppée - Mésange charbonnière - Mésange à longue queue

6. Quelle fauvette chante enfouie dans son buisson - et non bien en vue perchée
à son poste de chant?

Fauvette des jardins - Fauvette grisette

7. En passage migratoire, est-il possible de repérer la nuit, par leurs cris, les
oies rieuses et les pluviers dorés (par exemple)?

Oui? - Non?

8. Parmi les grands imitateurs suivants, où se cache l'intrus?

Geai des chênes - Etourneau sansonnet - Rouge-gorge - Rousserolle verderolle

9. A l'instar de ce qui se passe chez les rapaces nocturnes (chouettes et hiboux),
la femelle du coucou gris répond-elle au mâle?

Oui? - Non?

10. Le "van" est probablement à l'origine du nom du "vanneau" huppé. Quand le
vanneau fait-il penser au bruit du van?

- En période de nourrissage des jeunes?
- En parade aérienne?
- En phase de sommeil?



- 81 -

Il.Clin d'oeil poétique ••• Le chant des mots, la beauté de la langue parlée •••
Qui suis-je, d'après ces expressions imagées (souvent d'origine wallonne)?

Merle d'or
Petit contrefaisant des joncs
Fagnard
Merle d'eau

Pinson du Nord
Cincle plongeur
Rousserolle effarvate
Loriot

12. Comment qualifie-t-on mon cri ou mon chant?

L' hironde lle
L'alouette
La caille
La fauvette
L'oie
La bécasse

margotte ou margaude
cacarde
trisse
croule
gri so lle
zinzinule

13. Clin d'oeil musical •••
Quel compositeur s'est fortement inspiré - jusque dans les titres de ses oeuvres ­
des chants d'oiseaux?

J. Haydn - O. Messiaen - J.-S. Bach - M. Ravel

14·Tout ouïe ...
Quels chants et cris identifiez-vous dans la nature???

L'HEURE AU CHANT DES OISEAUX
Voici un exOlTjlle de l'ordle dans lequel se
maofestent les olsooux au lever du soknI, au
pnnt/l<r4>s et dans un ""'lape dooné, Nous avons
choIsI,ld, les 1161.. halxluels d'un paysage bor:ager,
par une aube do la mrrnaJ, dans notre échanbl1on, le
so!eII se lève à 6 h, hewe légale, soit 4 h, heure
solaire BIen siK, cette séqU900l préseflle des
horaires de réveil moyens, susceplJbIeS de varie<
selon la réglon el les OISeaux, œ<1a1ns 1_
é\aI1t pIlJs malInaux qua d'autres,

1::==::::::::=::::"

11 Il
" Réponses p. 87 "
Il Il
==================

Ornithologiquement vôtre, ~~<:?:

Locustelle tachetée, Rousserolle verde-­
rollo, ROSSIgnol, Alouette lulu.

Rousserolll) effarval1e. Traquet laner,
Alouette des champs, Aougequeue à
front blanc, Caille des blés

Grive draIne. Merlo OOlr, FaIsan do
Colchide,

Rougegorgo, Gnve mUSICienne, Coucou
gris

Accenteur mouchel, Bruant jaune, TtO­
glodyre. Plpll des arbres, Loriot
d'Europe

Mésanges charbonmère et à longue
queue, Fauvette des jardins, PInson des
aIbrEr.i, POuillot véloce, Grimpereau des
)atdlns. Martln-pécheur

Mésanges bfooe. nonnette el boréale.
Fauvette à tête nOIre. Pourllot fitlS,
Bergeronnette grise, Gobemouche gris.
Tourterelle des bols, PIgeon ramIer, PIc
veri

Linotte mélodieuse, ~Ioumeau san·
sonnet, GeBl des chênes, Pre épeiche,CD

~ Chardonneret. Senn cml, Verdier\!J d'Europe, POUillol Siffleur
les OIseaux cossent de chanter à peu près dans
le même ordre, au cours de la matinée
Co tableau est Idyllique Il dM eXIster bIen peu
d'endrOits ou l'on peut entendre toutes ces
espèces au cours d'une même matlnée l Vous
pouvez élabhr un horaire slmllélJre pour votre
réglOO, deux années de SUite, IMes au mOIns
une éeouto hebdomadaire d'avnl à IUln, en étant
sur place deux heures avanlle lever du soleil le
même type d'obs.ervatlOfl peul être eH&ctue au
crépuscule, tHant entendu que les résultaIs sont
molOS constants
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Vendredi 19 jui~ Observations à LESSIVE

"Un oiseau chante sur un fil,
Cette vie simple, à fleur de terre,"

(René CHAR, Fureur et mystère)

~ ,, ,

~\"I", "

\ ;'
",

"'!
, "
".'

" " '::, l,' ",
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Quel est, en cette soirée du 19 juin, le premier oiseau que nous
repérons? Un groupe de mésanges à longue queue dans leur chatoyant
plumage nuptial, qui sur un fil, qui sur le bosquet tout proche. La
couleur rose pastel des plumes, le contraste avec le noir et le fond
vert des feuilles, sont déjà un régal pour l'oeil •••

La soirée s'annonce sous les meilleurs
auspices pour les 8 natus présents, avec une
météo sèche mais plut6t fraîche. Les voilà
tout oUle pour découvrir la gent ailée et
pour savourer les douces mélodies de la na­
ture.

La grive, véritable musicienne, est au
lieu du rendez-vous, et nous retrouvons, non
sans humour, une ancienne connaissance, la
buse variable qui, contrairement au 5 juin,
ne "ramd' plus dans la pluie '"

En chemin, à quelques pas de la station
de Lessive, dans la direction du massif du
Cobri, nous entendons le chant varié du
rossignol philomèle et - 6 surprise! - nous
avons même le plaisir de l'apercevoir sur
les branches basses d'un buisson ••• Superbe
observation, par trop fugace au vu de la
richesse du chant ••• Son plumage n'égale cer­
tes pas son ramage. Si sa silhouette est élé­
gante, sa livrée apparaît d'un brun roux uni­
forme sur le dos, avec le ventre gris brun et
la queue très rousse. Il semble lié aux sols
sablo-limoneux et calcaires; il s'installe
ainsi dans les régions qui sont les plus
chaudes en juin-juillet (micro-climats). Il
est totalement absent en Ardenne, là où les
sols sont schisteux ou schisto-gréseux. Les
rossignols mi~ent pendant la nuit, avec des
étapes nocturnes de SOOkm en moyenne. Ils
franchissent le Sahara et rejoignent leurs
quartiers d'hiver en Afrique tropicale. Puis ils nous reviennent, en
Famenne, en Campine, en Gaume, au printemps.

Au sommet d'une aubépine, nous découvrons, à l'oeil cette fois,
un couple de pies-grièches écorcheurs, que nous contemplons à loisir.
Le mêle se remarque à son manteau roussêtre, à sa poitrine rose clair
et à sa calotte grise, barrée d'un bandeau noir en travers de l'oeil.
La femelle est plus pêle et plus grisêtre. Les espaces découverts,
qui alternent avec les buissons, sont leur terrain de chasse favori.
La pie-grièche écorcheur prélève de gros insectes dans la végétation
herbacée, puis les empale sur les arbustes épineux tout proches, uti­
lisés comme "lardoirs".
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Le nid est souvent logé à faible hauteur dans un fourré; les ar­
bustes plus élevés sont en revanche des postes de guet idéaux pour
repérer les proies.

Sans l'ombre d'un doute. le couple que nous admirons niche préci­
sément en cet endroit. 8el exemple de communication animale entre
ces deux pies-grièches. car plusieurs détails et signes dans leur
comportement ne trompent pas: l'empressement et les courbettes du
mâle. le ballet et le présent offert sous la forme d'une chenille •••

Mais était-ce la chenille du paon du jour (le lépidoptère Inachis
~, pas l'oiseau!)? Toujours est-il que les orties des alentours
abritaient et nourrissaient des dizaines, sinon des centaines. de
chenilles noires de cette espèce. Non loin de là, une petite zone
intéressante pour l'oeil curieux du botaniste. avec la laitue sca­
riole (Lactuca scariola).

Sillonnant les prés et chemins de campagne, nous verrons un héron
cendré, nous écouterons encore le bruant jaune, le bruant des ro­
seaux, le pipit farlouse. la tourterelle des bois, le coucou gris,
l'eccenteur mouchet, la fauvette grisette au chant nerveux et sacce­
dé, la fauvette des jardins avec une longue phrase quelque peu mono­
corde, la fauvette à tête noire au chant flOté en forte, le cri
plaintif du bouvreuil pivoine. le gobe-mouche gris ••• mais parfois
trop brièvement. Un simple cri, quelques notes faibles, évanescen­
tes, en un pianissimo qlJi annonce déjà le crépuscule tout proche •••
Et la cascade cristalline du rouge-gorge, un decrescendo tout en fi­
nesse •••

Au moment du coucher du soleil. vers 22 heures. petit intermède,
sous la forme d'un jeu ornitho ••• C'est aussi l'occasion pour Marc
d'évoquer les "astuces" du métier à l'intention des ornithos ama­
teurs que nous sommes. "En l'espace de 5 minutes, dit-il, à l'aube,
il est déjà possible de recenser. rien qu'au chant, 80% des espèces
d'un site ••• "

Puis la nuit vient progressivement sur le bocage et, avec elle.
quelques-uns de ses hetes. Par exemple les lucioles (Lampyris nocti­
luca), qui rayonnent d'énergie lumineuse (Cf. fiche technique na 52).
Peu à peu, le silence gagne définitivement le Cabri. un alyte accou­
cheur se manifeste une fois encore.

Les oiseaux nocturnes, comme les chouettes et les hiboux. ne sa­
ront pas au rendez-vous cette nuit ••• tant il est vrai que la tempé­
rature, en ce 19 juin. fut particulièrement fraîche, même à la veil­
le de l'été. Et le râle des genêts ne répondra pas davantage à nos
nombreuses imitations (Crex crex). ni à Génimont ni ailleurs •••

Cette belle soirée s'achève vers minuit. sous une voOte céleste
étoilée qui, à elle seule, est plus que fascinante. ô combien envoO­
tantel •••

Danielle VAN GoTToM

Sources

Atlas des oiseaux nicheurs de Belgique.

- Regardez vivre les oiseaux, t. 1.

- ARNHEM (R.), Oiseaux d'Europe.
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENf

Achat éventuel de terrains à Bras-Libramont.

Lors de sa dernière réunion, le comité a constaté que:

1 seuls des aVIs déconseillant l'achat de ces terrains lUi sont parvenus, sur base
d'arguments tels que:

- Il n'y a pas de menaces réelles de les VOir replantés en épicéas dans un proche
avenir, et S'Ils l'étalent, la 101 des 6 mètrf's rlevralt ètre respectée.

- la flore actuelle est la flore normale des coupes d'épicéas sur terrain humide et Il y
a peu de chance de VOir réapparaître les espèces vanées de la pralne qUi a eXisté à cet
enclrolt avant les plantations cI'après-guerre.

- il val:t ]Cnt:Ul. gaJ"def les moyens d'acheter des terraIns en zone feeilenlent menacée
et situés dans notre aire habituelle cI'actlvltés.

2. Il n'y a pas unanimIté au sein clu comIté pour réaliser ces acquIsitions.

En conséquence, Il a cléclclé que les Naturalistes de la Haute-Lesse n'effectueraIent pas
l'achat proJeté.

Il seraIt cepenclant Intéressant cie sUivre l'évolutIon naturelle de ce mIlieu et peut­
étre, pour ce faIre, cI'offnr nos services aux propnétalres qUi le souhaltel'alent.
Dans un avellir proche, la d,vers,té biologIque cI'un mIlieu naturel pourraIt, selon
certains, recievellir une valeur économIque réelle, malgré sa fragilité. N'est-ce pas,
somme toute, notre capital de base?

Le débat sur toute cette pmblématique n'est donc pas clos au sein de l'association.. ,
MaiS la décIsion de ne pas acheter ces terrains est pnse 1

Jacques DUPUI5

Equipe-Environnement

L'équIpe reprendra son travaIl dès la rentrée de septembre. Comme avant, les
réunions se tiendront aux Masures à Han-sur-Lesse le premier Jeudi de chaque mOIs à
20,OOh.

Rappelons qu'au cours de la dernière réulllon, Il avaIt été décidé de travailler à cet
Inventaire des dépôts d'Immondices sauvages repérés dans la région, La contribution de
chacun est attendue. localisation sur carte et photos seraient les bienvenues.
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Au début de la réunion, 1 heure sera consacrée à l'éventuelle mise sur pied de projets
de formation qUI pourraient aboutir par exemple .

_ à la réalisation d'écnts documentaires destinés au grand publiC, pour faire mieux
découvrir et comprendre les nchesses en faune, flore, en témoins des activités humaines
disparues, sur des Itinéraires à définir dans nos vallées. L'Almache serait notre première

opération.
_ à la mise sur pied d'une séne de conférences avec débat, voyages d'étude, traitant

des outils légaux, eXistant chez nous et à l'étranger, pour assurer la sauvegarde et la
gestion de la diversité biologique, paysagère, et des traces menacées de notre passé.

Mieux connaître pour mieux préserverl

Il dOit bien se trouver, non seulement parmi les membres de notre association et leurs
connaissances, mais aussI parmi les citoyens responsables -nous en sommes tous- vivant
en Haute-Lesse, une trentaine de personnes Intéressées par ces types d'action.

Les Pouvoirs publics sont prêts à donner des moyens pour concrétiser des projets qUI
font progresser les pnses de conscience et la compétence au sein des associations sur ces
sUjets très chauds de la protection de notre environnement et donc de la nature. Le passif
entre l'opinion publique et le monde politique est tel que ce dernier ne peut plus rester
sourd face à des Citoyens qUI veulent mieux maÎtnser et les SCiences naturelles et les outils
de la lOI, pour sauvegarder ce qUI leur est cher

Vous êtes tous les bienvenus pour partiCiper à la mise sur pied de ces projets qUI sont
en germe, et parfoIs plus avancés d'ailleurs, dans les actions que nous menons les uns et les
autres sur notre environnement tout proche.

Jacques DUPUIS

SEMAINE VERTE et VALLEE DE L'ALMACHE

La commune de Wellin a demandé aux Naturalistes de la Haute-Lesse
de presenter un projet de réalisation concrète pour la préservation
de l'environn~ment naturel sur le territoire communal, à l'occasion
de ~a 2e Semalne verte organisée en automne (18-25 octobre) par le
Minlstre de l'Environnement.

on,peut se ~o~er des questions sur les motivations profondes des
organlsmes offlclels entreprenant de pareille& campagnes.

Toutefois, il a semblé au Comité que c'était une belle occasion
pou: les natus de c~llaborer ~vec les communes et de prouver que leur
attltude.est loin d être systematiquement négative et dénigrante Com-
me certalns l'ont prétendu. ., ,

C'est peut-âtre aussi, pour l'Association, une occasion de propo­
ser à ses m~mbres u?e action concrète à réaliser et de prendre la
mesure de l enthouslB~me et du dynamisme de sa majorité. Eprouver et
exprimer de bons sentlmerts naturalIstEs, enrichir ses connaiasances
faire vclcntiers d'agréables promenades préparées et commenté;s par'
des gu~des dévoués et aimables, c'est très bien. Mais il est un mo­
ment,ou cel~ ne suffit plus et où il convient de se mouiller et pas­
ser a l'actlon.

Voilà donc l'occasion de relancer un projet évoqué le 16 septem-
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bre 1990 lors d'une mémorable journée dans la vallée de l'Almache,
celui "d'une gestion coordonnée d~une grande entité d'espace naturel".

8::::1~:"";i...., j;:'-lA <;..l,\l...c>, qUh ..::>'t;:::Jl.~.LJ_ Idl.LC Les ii.\\\.U.tL on\. echOUB dar.E
leur tentative da rachat d'une ancienne prairie de fauche. Les Natu­
ralistes de la Haute-Lesse, le Syndicat d'Initiative Régional, les
&utcrités communales, la Commission Royale des Monuments, Sites et
Fouilles attendent ••• qu'un autre commence.

Le Comité a donc décidé d'~tre cet autre et de proposer aux com­
munes de Daverdisse et Wellin un projet qui entre dans le cadre de
la prochaine Semaine verte, étant bien entendu que ce projet n'est
qu'un début d'action er vue ~e la prctection et ~e la mise en valeur
des richesses de la vallée de l'Almache.

Cette première étape consistprait en la réalisation dans la vallée
d'un itinéraire de promenade expliquée, guidée et aménagée, sur les
territoires de Daverdisse et de Wellin.

OBJECTIFS:

1. Attirer l'attention sur les divers éléments qui confèrent à la
vall~8 d8 l;AlmdcllB son curact~r8 exc~~tLonnel eL convaincre ainsi
les habitants des deux communes et les visitaurs de la richesse de
ce site.

2. Obtenir pour cette vallée un statut particulier de protection
avec mesures appropriées de gestion selon les secteurs :

-réserves intégrales
... zones classées
-propriétés communales
-propriétés privées
-zone de protection spéciale (ornithologie)
-etc.

3. A plus long terme, étendre cette protection à une plus vaste
zone comprenant les vallées de la Lesse (de Lesse à Neupont) et de
l'Our.

plaines allu~~les

prairies do fauche
divers types de for@ts
zoneS humides •••

- des
- des
- des
- des

ASPECTS A ENVISAGER DANS CE SENTIER

1. Les roches et la géologie

2. La rivière, les mares et les sources

3. La végétation
- la for@t (ses types et leur origine), son exploitation

(hier et aujourd'hui)
-la richesse botanique

- la faune
Dans la Zone de protection spéciale: Pic mar, Martin-p@­
cheur, Cincle plongeur, etc.

- le folklore : roche du Curé
trou de l'Ermite

les traces des pratiques agraires anciennes
- biefs d'irrigation et travaux qu'ils nécessitaient
-prés de fauche et ce qu'ils sont devenus (pessières,

fourrés, étangs ••• )
- essartage
- taillis, écorçage des chêneaux .••
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les traces de pratiques artisanales anciennes
- aires de charbonniers
- confection de balais en bouleau

en gen@t (gare de Gembes)
- métallurgie (Les Fourneau~ Au Marteau ••• )

- l'architecture des ponts: pont des Gades
pont de l'Ermite

ETAPES DE LA REALISATION et projet de REPARTITION DES TACHES

1. Les Naturalistes de le Haute-Lesse se chargent de la prépara­
tion des textes du guide de promenade (On peut s'inspirer de la
qualité de présentation du Guide de la ·Vallée de Rabais· ~ Virton).

La réalisation de ce guide nécessitera la mise au travail des
différentes équipes avec répartition des tâches selon les compéten­
ces: visites sur place, inventaires, recherche de documentation,
propositions de stations et d'itinéraires, etc.

La prochaine réunion de l'Equipe Environnement (3/9) étudiera
cette mise en oeuvre, Il conviendrait que les responsables des équi­
pes y soient présents (ou un délégué).

Toutes les bonnes volontés sont requises •••

Alors, on retrousse ses manches? .•

Maurice EVRARD

OR NID TOT L'EAU J
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Les "ratoOrnures" des ornitho-météorologistes

" Quand .tv.. allondeô Ita.ôellu:t :tvLe, J.. va p.toÛlLe " ( Quand les hirondel­
les volent à ras de terre, il va pleuvoir ), on connait tous ce dicton
populaire qui s'accompagne bien souvent d'un ciel de plomb, lourd à
craquer ... et ça ne tarde gênér'alement pas! t.Jais 11 ya tOlItE> unp
J~' ie J'a"Lrt!~ 'Igne, annoncldteurs de ,'averse pour l'ornithologue
astucieux, Que ces augures se révèlent exacts ou pas, peu importe!
Il s'agit bien plus souvent de placer judicieusement un petit commentaire
amusant, révélateur de notre parfaite connaissance des éléments naturels,
et, i ce petit jeu-là, nos grands-parents étaient passés maîtres. Ils y
trouvaient certainement un grand plaisir et peut-être aussi une manière
originale de conjurer le sort face à ce fichu crachin qui va "démettre"
le temps pour tout le reste de la semaine ou en espérant une pluie tant
attendue et si nécessaire à la bonne croissance des céréales.

De toute façon, Il le va p.eoÛlLe •• ,", " quand .ev.. mouehonô ,U,ôôel1Ut
.eew..-èye!.l .. ," ( quand les oiseaux lissent leurs ailes) et " quand .tv..
mOllchonô tchan..tew.. ô'tcUjel1ut .. ," ( quand les oiseaux chanteurs se tai­
sent) .

Mais, nos anciens n'étaient pas tous d'accord et si certains obser­
vateurs d'hier attendent le silence des oiseaux pour prédire la pluie,
d'autres affirment que" quand .ev.. 6a1J.>anô eJUyenu:t, le va p.eoÛlle " ( quand
les faisans crient, il va pleuvoir). D'autres assurent que" quand.tv..
c.u.ttfLbo--u6 c-u.:âh erW ,t, / :'}:-2ueyü.J_l~ a .e' ê{.t,l{~ 1/ ( qUdjj(J les ûi seaux croassent,
ils appellent l'eau) : c'est presque une preuve!

Les plus futés présentent les opposés de leurs observations et com­
plètent ainsi le choix des prédiGtions météo: Il Quand .e',(:oudène èt
,t'/tôua :tchan..tenu:t, ca:tew ou il :têJte, J.. va p.eoÛ!Le Il ( Quand le rouge-
gorge et le roitelet chantent, cachés ou tapis sur le sol, il va pleuvoir ),
mais Il quand .e'.eoudène èt .e'/(ôfu tcoon..tenu:t!.lu l'aube, .. Il ( ... sur
l'arbre) et bien, c'est signe de chaleur! Et le philosophe d'ajouter:
" Lèyoz p.toÛ!Le, .eeô :tchlnô bwèiton-t è:t .tv.. caniîJtdô p'<"cheJton:t Il ( Lai ssez
pleuvoir, les chiens boiront et les canards pisseront ).

Quand on parle de météorologie populaire, comment ne pas évoquer les
oiseaux migrateurs, eux qui, chaque année, avec une ponctualité que Julos
Beaucarne qua 1ifi erait de " métronomi que '\ nous annoncent, sans coup féri r,
le début du printemps ou l'arrivée des premiers grands froids?

Le passage des grues est un spectacle que tout naturaliste essaye,
chaque automne, de ne pas manquer : Il Lv.. g/tûweô Ictpaôôenut d' djà, l'lI'l-a.uJtaM
['.iV'<"VL :tot ,ttmpe Il ( Les gr'ues repassent déjà, nous auronS un hiver pré­
coce ). Mais, les oies sauvages ne sont pas en reste: Il Le<> ôauva:tehèô­
a.uwe-ô lupaMewt d' djil, l'lOô-aWtanô d' abônd do.t l'lIve Il ( Les Di es sauvages
font leur migration, nous aurons bientôt de la neige). Et quand l'hiver
est 1à, Il l' ou.to:te a 6/tèd J.>èô p,td!.l, è.ee. eJUye; e' èôt po dja..tè " ( 1a
chouette hulotte a froid aux pieds, elle crie; il va geler) et on remet
une bOche sur le feu .. ,

Bruno ~lAREE
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Promenade du 8 août à Gembes

la femme cIvilisée et son compagnon aiment rarement la vie sauvage autour de leur
maison, Tout dOit y ètre propre et net, bien taillé Et pourtant quel plaisir de redécouvnr près de
son habitation, la vie d'une mare et d'une prairie humide au bord de la rivière, 10111 du béton et
des odeurs de pelouses tondues

PUisque nous nous plaignons toujours de la disparition de ces zones très Intéressantes
dans le domaine public. ne pourrait-on pas II1verser la vapeur et recréer de petits sanctuaires de
nature dans nos domaines privés : - des prairies humides envahies d'angéliques. de valérianes et
de reines des prés. - de petits étangs ou des mares laissés à la dlSposltlon de toute cette Vle qUI ne
demande qu'à fOlsonner et que nous avons refoulée 10111 de nous?

DécouVrir cette ma111ère d'envlsager les choses était le programme de la Journée
ol'ganlsée avec le syndicat d'Initiative de Daverdisse et une de ses cheVllles ouvrières, notre amie
et membre Claudine Huysecom.

Nous aurons l'occasion de faire des observations Intéressantes au cours de cette
promenade d'lI1ltlatlon qUl avait été préparée le 26 jUillet. préparation au cours de laquelle nous
aVlons pu observer l'envol de la bécasse des bOIs.

En montant , nous reconnaÎtrons en bordure du chemll1 la germandrée commune ou
sauge-des-bols. et à droite dans la chènale le mélampyre des prés (ou des bOIs?) Nous ferons
un long arrêt pour découvrir d'abord une pierre étroite et haute de presqu'un mêtre , fichée dans
le sol, S'agit-II d'une ancienne borne ou d'autre chose? Dans la propriété de vacances oû nos hôtes
nous accuel/lent, la vie Intense dans la prairie humide non fauchée est pure merveille les
botanistes et les entomologistes dOivent en rêverl

Du bord de l'étang,nous aurons le lOIsir d'observer la vie de la faune aquatique et de
découvrir la voracité des larves de dytiques qUi assurent une police sanitaire bien sévère. On ne
fera pas les pèches prévues ni les exercices de détermination. Il fait chaud, notonectes et gYrins
préfèrent rester au frais. Déclinant l'II1vltatlon de nos hôtes, nous préférerons grignoter notre
casse-croûte sur la berge, assIs paresseusement à l'ombre.

l'étape sUivante se fera auprès d'une source dont le débit a souffert de la période de
sécheresse. la couverture des pierres humides par une hépatique qUi semble ètre Scapama
undulata lUI donne cependant un air de fraîcheur plein de charme.

le terme de la promenade sera une autre pralrle humide et une petlte mare au bord de
la nVlère De vie allimale, nous n'en verrons guère, amphibiens et Insectes aquatlques sont à
l'abn du solell, perdus dans la végétation. Nous aurons le lOIsir cependant de découvrir toute la
flore de cette Jeune mare. la végétatlon typlque des plantes aquatiques s'est redèveloppée sans
qU'II ait été nécessaire à l'Homo saplens saplens de ramener quoI que ce SOit, excepté l'ins faux­
acore,(la liste des plantes présentes est JOinte en annexe ,frUit du traval/ de Joelle Huysecom),

Du 22 JUillet au 22 août c'est la callicuie. Comme chacun salt, pendant cette pénode .
l'étOile SiriUS et le Soleil se lèvent et se couchent ensemble. Fortes chaleurs' Notre cUriosité
Intellectuelle en a quelque peu souffert. Nous Irons vite chercher le contact du verre froid, la
fraîcheur d'une bière, à l'ombre Iain du brUit. Ce sera la récompense méntée

Jacques DupUis.
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NOS RANDONNEES PEDESTRES A TRAVERS L'ARDENNE

22 et 23 août : GOUVY - TRDISVIERGES - CLERVAUX

Par un temps bien agréable, une di­
zaine de natus se sont retrouvé~ pour
parcourir par monts et par vaux une
bonne trentaine de kilomètres de Gouvy
à Clervaux.

A l'entrée du premier petit bois
rencontré, nous traversons un ruis­
seau: c'est l'Ourthe Orientale remon­
tée lors des dernières étapes. Une
demi-heure plus tard, tout en marchant
vers Wattermnel, nous apercevons à un
kilomètre et demi à notre gauche, vers le nord, le petit village d'Our­
the, au nord-est duquel l'Ourthe Orientale prend sa source.

A Wattermael, nous prenons la direction d'Huldange. En entrant dans
le bois couvrant le Navelbierg, nous pénétrons au Grand-Duché de Luxem­
bourg. En traversant ce petit bois, nous coupons la chnussée romainp
Reims=Cologne.

Juste avant la première maison d'Huldange, nous traversons un petit
ruisseau à la source toute proche: c'est la Woltz que nous rencontre­
rons à plusieurs reprises dans la journée et dont nous suivrons la val­
lée jusqu'à Clervaux. Nous retrouverons cette même rivière lors d'un
futur week-end mais au sud de Clervaux elle s'appellera la Clerve •••

A Huldange, nous remarquons une plaque commémorative placée en 1989
à l'occasion des fêtes du 1S0e anniversaire de l'indépendance du Grand­
Duché de Luxembourg.

comté en 963, duché en 1354, le Luxembourg devint Grand-Duché en
1815, mais lié à titre personnel au roi des Pays-8as.

1839 marque la fin de la domination du roi des Pays-8as (Guillau-
me 1er) sur le Grand-Duché ou du moins sur ce qu'il en reste après que
la partie occidentale du pays soit devenue belge en 1831. (GDL 2386 km2;
province de Lux. 4418 km2)

Nous passons à proximité du hameau de Goedange et nous nous arrêtons
à Gaalgebierg (491m, antenne) près de 8asbellain. De là, nous jouissons
d'un beau panorama et apercevons, outre Basbellain, Haubellain, Wil­
verdange, Drinklange. C'est l'endroit idéal pour le pique-nique.

C'est aussi un des endroits choisis par les membres du 5.1. de Bas­
bellain pour documenter les touristes sur les origines du village au
moyen de divers panneaux explicatifs.

Basbellain, qui s'appelle aussi Niederbesslingen, portait le nom de
Belsonancum au temps de la domination romaine. Grégoire de Tours (+594)
relate dans son "Histoire des Francs" que le roi mérovingien Childe­
bert II séjournait à l'automne de l'an 585 à Belsonancum, villa au mi­
lieu des forêts d'Ardenne, avec sa mère Brunichilde. Une pièce de mon­
naie mérovingienne, datant du 7e siècle, a été retrouvée dans l'encein­
te du cimetière.

Bellain constitue la plus ancienne dénomination de localité du
Grand-Duché de Luxembourg.
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Nous nous remettons en route, apprenons encore, grâce au 5.1., que
l'inauguration de la ligne de chemin de fer Troisvierges-Gouvy eut
lieu en 1867 et atteignons Troisvierges en début d'après-midi.

Une promenade dans le village nous fait découvrir son église à bul­
be, édifiée par les Récollets en 1630. L'intérieur est orné d'un beau
mobilier baroque, de tableaux de l'école de Rubens dont une Erection
de la croix au maître-autel et les trois vierges antiques - l'Espé­
rance, la Foi et la Charité - vénérées spécialement lors d'un pèleri­
nage.

,..,

Après une nuit d'orage, nous nous remettons en route sous le so­
leil. Direction: Clervaux.

Si hier nous marchions en terrain découvert, aujourd'hui nous nous
promenons en forât en suivant la vallée de la Woltz, le plus souvent
à mi-coteau ou par les collines.

Après une heure de marche, nous découvrons un magnifique et impo­
sant bâtiment. C'est le couvent de Cinqfontaines, construit de 1907
à 1910. L'aspect extérieur de sa chapelle nous a fait penser aux bel­
les églises romanes découvertes en Auvergne en 1989 ••• Ce couvent des
Prâtres du Sacré-Coeur est aussi une maison de retraites. Non loin du
couvent, un monument rappelle la déportation de 700 Juifs à Auschwitz
durant la guerre 1940-1945.

Vers midi, nous découvrons un autre monument dans la forât près de
Maulusmillen. Edifié à la mémoire d'aviateurs alliés, à côté de la
carcasse d'un bimoteur désintégré, il porte la mention: "Ici a été
abattu en flammes par un avion ennemi le 21.03.1945 l'avion anglais
FK803 retour de mission". Suivent les noms de trois aviateurs belges
(de moins de 25 ans ••• ) et de trois aviateurs anglais.

Après le pique-nique dans une clairière proche, nous poursuivons
notre balade vers Clervaux ou nous arrivons vers 2.30h.

Nous jetons un coup d'oeil au vieux château (forteresse du 12e s.
remaniée au 17e) où l'on peut visiter une exposition de maquettes de
châteaux forts luxembourgeois et un musée de la bataille des Ardennes.

Poursuivant notre route vers l'Abbaye St-Maurice et St-Maur, nous
nous arrêtons à l'imposante église paroissiale construite en 1910dans
le style roman rhénan. Les vitraux d'origine, détruits durant la guer­
re, ont été remplacés en 1945 par des vitraux de facture moderne. De
jolies mosalques ainsi que deux anciens vitraux préservés ornent les
murs du choeur.

Notre promenade se termine à l'abbaye bénédictine. 8âtie en 1909,
à la même époque que l'église paroissiale et dans le même style, elle
fut détruite durant la dernière guerre et reconstruite en 1945. L'é_
glise abbatiale rebâtie dans un style assez différent est précédée
d'une belle tour hexagonale d'aspect roman bourguignon, rappelant la
tour de l'Eau-8énite de l'ancienne abbaye bénédictine de Cluny (1088).

L'exposition permanente située dans la crypte nous fait connaître
la vie monastique. Les moines vivent en communauté, loin des bruits
et tourbillons du monde, dans le silence de la méditation et le mur­
mure de la prière. Le reste de leur temps, ils le partagent entre
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l'étude et les activités manuelles.

Les prochaines étapes nous conduiront à Wiltz, puis à Esch-sur­
Sûre et au lac de la Haute-Sûre.

Pol MABOGE

E
E
.ll
•

Plusieurs coquilles
claires veinées de noir.
Au bino, c'est très beau

{~
~o

• Mtw\. ..

- Lymnaea auricu1aria : Comme son nom l'indique,
cette limnée ressemble à une grande oreille
d'où sort un pied, celui du mollusque!

Equipe "ma1aco"
Samedi 27 septembre 1992 - Sortie impromptue à Hastière ...

Un coup de fil de Gérard rassemble l'équipe ma1aco renforcée pour
une prospection exceptionnelle du lit de l~ lIeuse "en chômage" il Hastièfe.
En effet, tous les 2 ou 3 ans, pendant quelques semaines, le niveau de
l'eau est baissé de plusieurs mètres afin de réaliser des travaux d'entre­
tien aux écluses.

C'est l'occasion inespérée de découvrir, à pieds secs ( ou plus ou
moins secs !), tout ce qui se cache entre les galets et dans la vase de ce
fleuve au courant relativement lent.

Au pied de la remarquable église romane dont les abords viennent d'être
récemment aménagés avec un soin excessif ou, pour le moins discutable, les
traces du chemin pavé menant à l'ancien gué sont en voie d'être ...
clôturées : Curieuse mode qui consiste à tout parquer, délimiter, classer,
étiqueter et présenter en spectacle. Jusqu'à présent, la visite est
gratuite! Nous en profitons pour pénétrer quelques instants dans l'église
où une masse de publications diverses invitent certainement à y revenir
plus à l'aise!

Dès les premiers pas dans le lit de la ~euse, on piétine d"'énormes"
coquilles de bivalves morts ou vivants, mais qui n'apprécient sans doute
pas fort la sécheresse forcée qui leur est imposée. Quelques écrevisses,
prostrés entre les galets désespérément secs, attendent péniblement des
jours meilleurs. Ils n'y survivront probablement pas. Un membre du Cercle
des Naturalistes belges dont une section vient de voir le jour à Hastière,
nous présente ces crustacés : un petit crochet nettement visible sur les
pinces facilite la détermination: Orconectes 1imosus, alias l'écrevisse
américaine.

Nous saluons l'écrevisse et le membre des Naturalistes belges et nous
revenons à nos mollusques: 1

- Viviparus vivi parus : quelques coquilles d'animaux morts.
Les vivants ont sans doute transféré leur coquille vers des
lieux plus accueillants où l'eau coule encore!
- Theodoxus fluviatiiis :



-93-

une espèce dont la forme des coquilles
permet de distinguer les mâles des
femelles. Le bord du péristome est
régulièrement arrondi chez la femelle
et muni d'une saillie chez le mâle ...
évidemment !

l'eau

- Bithynia tentaculata : Plein, partout! Agglutinés
ou tous les objets durs qui encombrent le lit du
cours d'eau: ferrailles, pavés, couvercles de
casseroles ( dont on trouvera deux très beaux
exemplaires particulièrement appréciés par les
bythinies! ) ...

A ce stade de la prospection, Jacques a déjà de
- Valvata piscinalis: Plus petit, plus globuleux
et beaucoup moins fréquent, dans la Meuse, que
les bithyni es.

Lithog1yphus naticoides : Voilà enfin

~~ i ~~\".
q" .' 00 • ~.,

sur ou sous les

~i
plein une

~~

pierres

botte

ce qui nous permet
• .50 "" ""

Jacques immerge complètement sa deuxième botte
de passer aux bivalves !

- Dreissena polymorpha : C'est la moule d'eau douce
On la trouve en grappes, fixée aux pierres, aux bois
ou même à d'autres coquilles par des fils brunâtres
très résistants: le byssus.
- Sphaerium ri vi cola et Sphaerium corneum : Il 5 ressemblent il s' y méprendre

ê
aux classiques petits coquillages

@ marins qui parsèment nos plages à
bronzer, mais il s'agit bien ici de
dulcicoles.

.. Jo '"'" • ..1lmm •
Pisidium sp.: On en restera là dans la détermination de ce minuscule

bivalve ( 4 mm ) qui possède une bonne douzaine de cousins beaucoup trop
ressemblants !

- Unio pictorum : Très nombreux dans la Meuse à
Hastière, ils sont faciles à reconna1tre.
Très allongés, ils sont plus de 2 X plus longs
que larges ( L= 10 cm; 1= 4 cm). Les sommets
des valves sont ponctués de petits tubercules
bien marqués, surtout chez les jeunes. .. 80 ""11'\
- .::oU~n~io~c~r~a~ss:u~s~:~:M~oins allongé que pictorum et sans les tubercules !.... 60....... La littérature signale deux variétés

'\S;::--'-:;'/~ cr.assus crassus et crassus batavus.
~ ~J Qu'est-ce qu'on n'invente pas aujourd'hui

A ~ au nom de 1a sacro-sai nte fronti ère
~ linguistique?

- Anodonta ~c'yg~n~e~a::-:;I~l~n'est pas évident de le distinguer d'Anodonta anatina
généralement moins allongé et marqué d'une espèce d'aile, une crête posté­
rieure formant un angle aux valves. L'espèce observée à Hastière est certai­
nement cygnea d'après la couleur orangée du pied de l'animal et le sommet
des coquilles garni de fines rides parallèles aux stries de croissance.
C'est en tout cas une bestiole étonnante qui peut atteindre jusqu'à 20 cm de
long. Les exemplaires récoltés à Hastière atteignaient à peine 10 cm.
Nous observerons aussi les sillons creusés dans la vase par ces bivalves
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( Unio pictorum se déplace de la méme façon) qui, en mouvement, avancent
comme des charrues.

, \• ... "~.'<I" Loo mm ..
Après les coquilles, Gérard nous emmène encore observer une autre

très belle formation calcaire, d'une toute autre dimension. Il s'agit d'un
remarquable travertin dont la coulée sta1agmitique en bordure de Meuse et
les causes de ce phénomène étonnant de précipitation du calcaire dissous
entretiendront les conversations jusqu'au retour vers les voitures.

Bruno MAREE
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Equipe- En"i ronnem en!

R éunion~ de~ premier,> jeudi., du moi~.

De nombreuses personnes répondant à l'invitation lancée dans les Barbouillons étalent
présentes le 5 septembre 1992.

Il a été question d'abord du prolet de livrets-guides qUi devrait pouvoir se concrétiser
SI les équipes des natu's acceptent de prendre en charge le travail. Comme c'est le cas, Il faudra
donc se retrouver bientôt sur le terrain pour poser les jalons sUIvants. C'est prévu dans le cadre
de la semaine verte (Voir calendrier).

A propos des dépôts d'Immondices non autOrisés, on constate un certain progrés
Manifestement les pouvoirs publics veulent améliorer la Situation. Malheureusement l'habitude
prise d'abandonner ses déchets sur le terrain publiC, au lieu de les emporter avec SOI jusqu'au
lieu prévu pour leur collecte, est encore bien Installée.(Affalre à sUlvrel )

A propos de nos sites protégés, grottes, pelouses calcaires. forêts.. , Il faut regretter
encore et toujours l'utilisation qUI en est faite abUSivement par les organisateurs d'aventures de
toutes sortes, venant souvent des Pays-Bas. Les 4 x 4 , les motos de cross peuvent devenir de
véritables nUisances. Les cohortes de VTT qUI nous arrivent réguliérement sont elles aussI
préoccupantes. L'escalade des rochers de Maupas ou de l'anticlinal du ri d'Ave, n'est pas autOrisée.
et pourtant régulièrement nous constatons l'afflux d'alpinistes amateurs emmenés là par des
organisateurs de lOISir en liaison avec le camping du Roptal. Nous n'avons rien contre les lOISirS
sportifs et encore moins contre nos VOISinS néerlandais. MaiS nous serions mOins inqUIets SI nos
hôtes se comportaient dans nos réserves naturelles comme Ils le font chez eux dans les leurs: en
restant sur les chemins reconnus 1 Les autOrités compétentes pourraient peut-ètre gentiment
leur faire entendre raison. Quant aux promeneurs, concentrés dans des zones fragiles. Ils
peuvent aussI faire des dégàts durables et méme Irréversibles à la flore et à la faune; dispersés,
bien Informés du calme nécessaire à la vie sauvage, Ils peuvent passer Inaperçus. MaiS les
programmes d'intensification de l'explOitation touristique qUI se développent de manière
InSidieuse dans la région n'aideront certainement pas à progresser sur le chemin du respect de la
vie sauvage.

Lors de la réunion du 1 octobre, nous avons pu nous réjOUir d'une bonne nouvelle'
la tenderie n'est plus autorisée. Il faut encourager nos hommes politiques sur la vOie d'un plus
grand respect de la faune et de la flore, n'hésitons donc pas à leur faire connaître notre
satisfaction. Des pétitions Circulent pour cela.

D'autres bonnes nouvelles:

Dans "QUOI de neuf sous nos clochers 7'; périodique bimestriel publié par la commune
de Tellin, le Collège écheVinal Informe la population que par sa déCISion du 18 septembre 1992, Il
a refusé l'autOrisation solliCitée par la SOCiété exploitante de déplacer les dépendances de la
carrière de la Lesse à Resteigne sur une terrasse Située à une hauteur de ± 20 mètres On VOit mal
comment une explOitation IntenSive de la carnère pourrait reprendre dans ces conditions.

Dans "Les échos du patrimoine" n' 16, 4e trimestre 1992

- "le chàteau de Resteigne, la ferme attenante au château, les terrains et pâturages
l'entourant et constituant "le Bru", le moulin du XVIIIe Siècle Situé en amont du château ainSI que
la drève histOrique qUI condUIt au château" sont Inscrltssur une liste de sauvegarde par déCISion de
l'Exécutif régional wallon (Arrèté du 16 JUin 1992, Montteur belge du 15 JUIllet 1992) "

- "l'anCien moulin de LeSSive, à savoir les façades et tOitures, la machinerie. les
parties maçonnées du bief sont classés comme monument et la plaine allUViale de la Lesse depUIS le
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barrage en amont Jusqu'à l'Île en aval, la Lesse el certames parties de VOIries sont classés comme
site, conformément aux dispositions des articles 351 à 359 du Code wallon de l'Aménagement du
territoire, de l'Urbanisme et du Patrimoine (Arrété du 15 JUIn 1992. Montteur belge du 20 aoùt
1992) "

Ces troiS décIsions nous réjouissent. Le Comité de sauvegarde de Resteigne a pu mener
une action efficace. La volonté des habitants de Resteigne de préserver la qualité de vie dans leur
village a été bien entendue. Il faut cependant rester très attentif pour la sUite

O'autl'es préoccupations'

L'évolution de l'Idée qU'II faut inSCrire le patrimoine public dans la logique capitaliste
et le rentabiliser dans une perspec tlve financière nous inquiète. Il y a mille traces de la
progression dangereuse de cette Idéologie parmi le publiC et parmi nos mandataires La confUSion
entre l'information, la propagande et la publiCité n'arrange rien et n'aide pas à y VOir plus clair

Au nom de cette valeur devenue suprème de la rentabilité, Il faudrait selon certains,
améliorer radicalement le mode de gestion des forêts communales pour retirer de ce patrimoine un
profit finanCier maximum. Au nom de cette logique bien connue, un sentier parcouru par l'homme
depUIS toujours deVient un sentier tOUristique qU'II faut vendre tout balisé au "toUriste" avec
son livret-guide, adn1sses d'hôtels, restaurants et cafés. Le sentier, avec toute sa charge affective
pour ceux qUi l'alme''et le connalssi'n'a éVidemment plus drOit au chapitre. Les animaux sauvages
ne sont plus priS en considération mais en compte, selon qu'Ils appartiennent ou pas à la catégone
du gibier. La chasse est une activité économique .La flore et la faune qUI sont protégéelle sont pour
leurs gènes en vOie de diSparitIon, avec en perspective une éventuelle valonsatlon dans le cac!t e de
l' Industrie du génie biologique, dès maintenant ou plus tard. Les arbres sont des producteurs de
bOIS attendant d'être commercialisés. Il n'y a plus de place pour l'arbre remarquable en IUI­
mème,sauf là où Il peut attirer du monde et donc de l'argent, susceptible d'ètre photographié.
d' ennchlr de son Image un gUide toUristique. Le 501 de la forèt dOit être labouré après une coupe,
et tes essences à replanter dc:vent répondre à des conditions de renta PI lite Imposées par le
marché, AUjourd'hUi le discours dominant c'est cela, et J'en passe...

y trouvons-nous vraiment les conditions de la qualité de vie que nous souhaitons?
Pouvons-nous accepter que nos hommes politIques épousent ce discours quepue SOit

leur système de référence?
Les valeurs de beautê, de gratUité, de qualité de vie, ont pourtant été reconnues dans le passé par
ceux-là qUI trés justement luttaient pour un meilleur partage des frUits du travail humain, pour
plus de justice .. Alors?

La prochaine réunion se tiendra le Jeudi 5 novembre 1992 à 20 H, au Centre
d'Ecologie des Masures à Han-sur-Lesse. Tous les membres sont Invités. On fera le bilan de la
semaine verte.

3 ge lournée nationale de la protection de la nature.

Les Naturalistes de la Haute-Lesse étalent présents avec un stand. Nous avons pu à
cette occasion rencontrer d'autres associations, mesurer la beauté et la fragilité des milieux
naturels de la côte: plages, dunes et estuaire de l'Yser. Nous avons pu entendre aussI une
remarque três JudiCieuse de notre gUide dans le Westhoek : Il ne faut pas s'étonner de la
dégradation progressive et de la diSparition de nos dunes, la sauvegarde de ces milieux n'était pas
conCiliable avec le développement tOUristique Intense de la côte belge. Elle a ajouté que lors des
manifestations organisées pour s'opposer à certains projets Immobiliers dans le Weshoek, trop
peu nombreux furent les naturalistes du pays à faire le déplacement pour vel1lr soutenir le
mouvementl Pour d'autres Informations, VOir le rapport de Pierre Chanteux et ..

Jacques OUpUis.

~ L, ~~ "~~,.,
~ "l ......... t... l, ~.J ..... ol •.
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25 avili 1992: O.ùwn.:t - peloUAe6 calcaiA.e6 au con(.luen.i. Le6.de-l~elUJe.

(Ju VLdéen au Famenni..en. en. P0A4an.i. IXvt le 70 UJlJ'lfli.di..en. avec 4e6 Iléci..f-d
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de: SUene n.u.:ta.nA, A=bLd h.i..Muta, Cdellach.

oi/.i.c.ùw.Jwm, Jaxi.?w.ga :VU.dac:t.y4:te6,
lJi.an:t.h.u4 call.i.h.UAi..anOIl.Um d la i.Il.è.d JUVle

tell.Oni..ca opaca. Une 4econde peloUAe x.é.fl.i.ttue

.dUIt Urt épetton /l.Och.eux, noUA UVII.e CettOA:t.i..um pumi..lum, ken.aIl.i..a .d eIl.pvJ-Li-hli..a
ai..n.di.. flUe le6 deux Aéli..an:t.h.ème6 (II. apenni..num d Il. nummu1a.JU..um). Le6 part4

de /l.Och.ettd .dont. colonLd é4 pQ//.. CAeùum:tJr.u..6 ch.ei..Ili... Au pi..ed de cd e6cOApemen.i.

(.lt!.UllLd4 en.i. l'&.odi.um ci..cuiall.i..um dune cLi.~e de t.ou//e6 de mUA calli...

.•aŒl\tINS DE FER D

Le .dommd de la vallée edt. a:t:f.ei..n:t au f-aUe d'Urt an.i.i..cli..na du VLdéen (V26J

Un belvédèll.e en.i.oUlté de pi..n.d noi..M, noUA of{Ae Urt lfl/t'}e panolUlma 4U1t le6 t.oi..:t4

de la ville. Ce .della l'occOAi..on de ~ett de l'h..w:toi..lle de celle-ci.. d de <le6

cLi.{{éIlen.:t.l ~ettd domi..né4 pail. la ci..:tadelle d le c10cAett bulbeux de la

co.J.J.é[J.i-ale.

'i'OuMui..van.i. pwt Le 4 en:ti..eIl. de6 CA.ê:t.e6, noIl.d i.Il.avettdOM l e6 calcaiA.ed de

,velle (V2aJ POUIl. de6cendll.e Vettd Urt Il.avi..n où ')-Ili.mpe Urte /l.Ou:te appelée CAemi..n

de la frloni.a 9"-e de la C/l.Oi..x.. Ce ch.emi..n i.Il.è.d Il.ai..de é:tail au mo!fen-â 'le, le <1 eu1
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accè.d ~ud VeM la ville. A cilie péAi.ode, le pM.<Ja<je du. 'RaclteJt Ba!JGA.d It' é:tali
pM encalte auveM. (peJtCemen.i:. au 17ème S. .<JaU.<J lu an.d.Jtu de Laui..<l ,,,). Lu

O.i.n.an.:taJ... l'appel1en.i:. aU,(J.<J1.. le [hem.i..tt du 'NleJt.i..M Cali. depui..<l le 17ème 5., .i..l
caltdu1.:t ch.aque attItée lu f.i.d.è1.u VeM la V1..eJt<je de NaiA.e-Oame de Fa,/-,

Dmant, en amont du pont, 1818,
Arnald. Turner Reynold.

(Je paJl.i. d d'auilte de la
Itaute, .<J'auvlten.i:. deux. anc.i..ennu
ca.Jtll..i..èJtu de ma.Jtblte du. !naJtblte
ft().i..Jt de OJ..nan:t. Ce banc de

ca1.ca.i..Jte lta.i..Jt, hlè.d pUA., ~aM

iaclte blanch.e, .<J' u:t {.(}lImé à

paJt:t.i..Jt de ~ éclimen:t.<J hlè.d f..i..M
clan..<J lu meM ch.audu d ca1.mu

du. CaJtbatt.i../èJte. éxplaUé depui..<l
le 14ème 5., ce ma.Jtblte hlè.d

pltéc.i..eux décalte Itaiammen.i:.
ceJti.a.i..ttu .da1.1u du. pa1.aù
.i..mpéJt.i..al. du. 'Japalt. J1 maJtque la
l..i.m.i..:te enhr.e le V.i..<l éen .i..tt/éJt.i..euJI.

(ïn]c au ca1.ca.i..Jte de Le//e).

FIGURE lf - Le vallon d'Herbuchenne à Dinant (provmce de Ndmur, Belgique)
pelouse mésophJle (anciennes cultures)

2 mur de soutènement de terrasse
3 pelouse à Bromus erectus (ll'fesobromlOlI)

4 pelouse calcaire xenque (XerobronllOn et Alvsso-SedlOn)
5 pelouse xenque occupant les fissures calcaires r FeSlUCIO/l pallentls)
6 pelouse '(enque à Ses/erla caerulea
7 chènale·channale calcicole et fragments de hêtraie calcicole
8 reco\omsatlon preforestlere (fourres a ClematlS wtalba)
9 pelouse calcaire mesophlie (à Brachypodwm pmnafwn)

\0 talus sumtant (tuf calcaire)
II sentier

5

2

N

Lu pelaU.<J~ de cu caJtJt.i..èltu ft()U.<J o//Jr.Uwn.:./. Itaiammen.i:. G!.abulaJt.i..a punci.aia,
CaM.i.n.a vulga.:r1.4 et. quelquu p1..edA d'0Jtch.i..d .d.i..m.i..a.

'Î?epltenan.:f. une .den.i:.e uCaJlf'ée, noU<l ~"'OM l'ani:.i.cl.i.n.a du. BM:t.i..a1t
(7n2b au ca1.c-.dch..i..<l:te de !nall.edAaU<l) paUlI. lteducen.dA.e de l'auilte cô:té VeM le

va1.1an d'IIeJtbuch.enne. Lu a//l.eUJtemen:t.<J ItQclteux .dan.:./. caM:t.i..:tuM de ca1.ca.i..Jte

du. V.i..<léen .i..tt/éJt.i..eUJt en cauch.u hlè.d ltedA.u.déu, PaJl./n.i..<l pltuq,ue veJt:t.i..ca1.u.
'ilItenan.:f. en lté/éJtence 1

un aJI.i..i..c1.e lJaJtU clan..<J la
Itevue Lu tVa:tUJta1..i..<l:tu

f3el9u (NO;>2.] - 1991):

"Ult exemple c1.a<l.di..que de
",Ue d.i.nan.f.a..i. - Le va1.1on
d'IIeJtbuch.enne Il écJt.i..:t pail.

'J. (Juvù;;n.eaud cf
J. 5a.i..tt:ten0'l-S.i..mon, noU.<J
paJtCOwr.-wM :toute une

'" éJt.i..e de <jItQupemen:t.<J vé<jé­
:taux en ltappoJtf. avec la
PItQ/nltdeUJt du. .dol, la
pen.i:.e, l' expo.d.i..:t.i..an, lu

ac:t.i..vUM a<jItQ-pM:taJta1u

du pa<l.d é, dc •••
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Ce:t eMemb Le de peLO/kled e:t d'edcOApeJnerz.U lI.och.eux IW/kl UVlleAa q,ueLqued

!I.aIl.e:téd bO~ed. /YO/kl If II.e:tMUVeII.OM led deux itél.1.on:th.èmed e:t 1.'oltC1t.J.A

<l.i.n.ge. ,vO/kl If découvlUMM: Op/r.;u;& 1.uc.i..{J.OIUL, AceII.M ani!vwpopholWlll,

A.!peJl.U1.a ctptmtch..i..ca, 1edtuca 1.~ JJ1.mUlVl.Ü.a h'éll..i..da, &eAacù.un gJ.auc.i.n.wn
e:t Hen. d'au:tll.~ •••

'.~ .
c

.!l~~::' ! ",'

~; ;-:.(....~" .'

_..~-,,'

i·;:i.~~;:-
- •.s'__~'

-. -

.,
'" -t'" ,-:~:;~; -' -:

DaM 1.e bM du VeJUlG.Jl.:t, <l u.i.n.:te lUle .6 OUII.Ce

lI..i..ch.e en. callbonai.e pMvoquG.Jl.:t 1.0. /O/lllltLÜ..ofl d "1Ul

tu/ cal.caJAe. CeLui.-c.i.. '1eliencùta 1.'atien-tWfl d~
bll.lfo1.09Ued avec 1.0. pll.éden.ce de fÀa:tOfleUll.Ofl

commu:ta:twn, C. {.fLi..cùwm e:t 9.eLU..a eru:1Lvil(.o1.i..a.

Au p.i..ed de la ~e, .6'ouvlle IUle 1.all.ge

Call.ll..i..èll.e qui. l1laJI.llue la l..ùni.:te en.:tII.e i.e Îfl]C e:t
le V1. Jci. aIkl4-i., a été exp1.oilé le IIIlZIlblle flO.i..ll..

AlI.II..i..vé en. boJU1wr.e du /l.euve, bllève d1.9!l.ed.6-Wfl

à la 1I.ech.ell.ch.e d' lUl /Aa-fJ'Tlen.:t de 1l0<l eL.i..èII.e où .6 e

1III1..i.n.i..ien.nen.:t queLqu~ edpèced llemall.quab1.ed c1.anA
lUl mi.J..i..eu /oll.:temen.:t pe!l.:tUll.b é. /YO/kl If Vell.ll.OM
en.:tII.e au:tII.~: Th.ali.c:tlWlll {J.avwn et d1.//éll.en.:t4
Call.ex dont Gvtex CUII.vata (.6 eul.e .6:ta:t.i..ofl beLge

connue paUlI. cette edpèce).

Dmant. JadIS •

Le. CollégIal", et les malSOI'l.!l des chanQUle8 !YOU4 llenlOn:toM eMuile .I.e ch.em.i..rt de ital.age

-ju.-dqu'au 'Roch.eII. Ra!fall.d. Apll.è4 avo.i..ll. évoqué 1.0.

1.é9etde du val.eUll.tWX ch.eval. e:t l'MCeM-Wfl de
1.'a.i..~e pail. .I.e 'Ro.i.. A1.bell.:t (en. 19]]), flOU4 pall.1.eII.OM d'lUl pM<lé b.i..en. p1.U4

loi.rt:taJ.n.: la /oJUMJ.:lJ.on de 1.' é:tage 7oUJlrlP-i4.i..en., .i..l. If a en.V.i..Mfl ]40 m1.ll-i..oM
d'artflé~. Jci. 1.'eMemble d~ M4-i..6ed du tOUJlllooLen. (du Îfl1b au În}c), .6e

lI.edll.ed<le à la vell.:t.i..cal.e paUlI. /o/llllell. le cél.èblle Mch.eII..

SUII. IUle peLoU4e au

pLed de 1.0. Mute du FM.i..de- I~~~~O'_,,,-;=--~~s== .
vaux, flOU4 lI.e:tll.ouVOM !
oeU}eU, ~obuf.aJAed,

olI.ch..i..déed ma.i..4 aU4.6.i..
m/klCaII.W e:t f1utilhogo).wn

wnb el1.oXwn.

V.i..lie de D.i.n.G.Jl.:t en. 1648:
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'Rude mon.i.ée à VtaVIVUJ la cQJt/l.i..èJl.e du 'Perum.:t pOUA 401LÜJr. de la valiée.

'Rec.ul d.a.M 1.e iemp-tJ de 5 mJ..LL1.oflA d'OJlJ1.étUJ: /tOUô dél.w-tJoM 1.tUJ ca1caiJttUJ

pOUA ltUJ p-tJanvniltUJ /ameNti..eM. Un ~i..i.e iJt.téJr.tUJ-tJan.i. pOU//. ltUJ btt'Jo1.ofJUtUJ)
aJ.i.ettnan.i. !f0ntUJ ûc1ttUJ e:t !f0ntUJ p1.Uô Iuuni.dtUJ. 7'tt~ence en fi.n- d'lié, d'un.e

-tJi.ai.1.on de~ JtJ.L!Jett.

NO/L6 VtaVIVUJOflA la ;)JeUôe -tJU//. 1.e vi.aduc.

Cluvr.l.emar;n.e. Un ou.vlta!Je de !Jén.i.e civil
impo-tJan.i., dominani. le fJ-euve de 71m. ~U//. un.e
lonfJUeuJt de .9J6m•

SU//. 1.'auitte ttive, noUô ttei.ttouvOM ltUJ
ca1caitttUJ du 7oUArUJitJien. (7n}) m<Li..d avec un.

!Ll-CÛ4 ttéci.fal.. Ce ~on.i. dtUJ mM-tJip
1.en.i.iculaittu déL:.ttii.-tJ comme dtUJ ttécip boueux

/OIUll~ d'aJ.fJUtUJ e:t de cattbonai.tUJ, con.i.enan.i.

du bltlloif0aitttUJ e:t dtUJ cttinoUtUJ. JLJ Mn.i.

1.ai.éJr.aJ.emen.i. aux P;IUIlai.1.oM de ltOe1tu ~i.ttai.i/J-étU •

Yén.éJr.aJ.emen.i. dolomi..i.M~, ctUJ mM~i0 peuven.i.

avoitt de ~eJ.1rutUJ cen.i.aintU de mèi.lttU à p1.u.ô
d'un. kilomèi.lte de di.mnèi.lte e:t un.e di..~e de

mèi.lttUJ à p1.u.ô de iMM cen.U mèi.lttUJ d' épw-tJeuJt.
Celle /<JlUIlai.ion a pw le /tOm de {l)au1-tJoltilen.

LtUJ ItOc/teM du. fr1oni.oJ., dorna.iJLe habUueJ. du ven.i. e:t dtUJ c1touCM, ttec.èJ.en.i.

~el.~tUJ p1.an.i.tU in.i.éJr. tUJ-tJan.i.t!Al. 0uhte ltUJ dJ..//éJr.en.i.tUJ OItchJ.détUJ déjà
Itenconi.ltéu, noUô iMUVettOM: J3eJtbeitM vulfJOJl-4, An.:tJ,.yJJM vulnettattia,
GenMf.a i.inciolti.a~ Gl.abulaJÙa ounci.ai.a, ••• LtU ltOe1teM -tJ on.i. colorU-d~ pQlt

un.e bltMÛcacée jaune: l3.i.Acu:teJ.l.a 1.aevitpia (ltQIte).
De 1.0. poin.i.e dtUJ ltOe1teM, on jouLi. d' un.e vue implttUJ-tJ1.onnan.i.e -tJU//. 1.0.

vallée d'AMettemme à Fttefllt: ltUJ ancienntUJ /<J1t!JtUJ du ;IJonJ..ai., 1.0. lir;n.e de

c1temi.rt de tM du NoM f3eJ.9e, ••• e:t le pttieU//.é d'AMettemme (ancien tte/-u!Je

et. compioitt commeItCi.aL de l'abbaye de Sak:t-Hubettt.).

rVO/14 Lon!JettoM eMuLi.e la c1tênai.e ca1cicole à ()ltchidétUJ du I~oni.ai. doni.

l'iJt.téJr.U bo~ue ~etta éL:.J.ip-tJé patt l'J.n.iéJr.U m!lcoP/tage dtUJ tVai.~itUJ.

La dtUJcen.i.e VeM le fJ-euve -<le poUIt-tJuivlta Oatt un. ltavJ.n. à coUuv1.oflA

Limoneux. La c1tênaie ~'entticlui. patt dtUJ tUJpèctUJ 1..!ffl/to-n.i.htool..!fi.tUJ comme

Cal1damJ.n.e pltai.eMM, R.mtun.culu.ô ?i-eaJÙa, Adoxa mo-tJcltat.el.Una, .[ami..wn macu1ai.um,
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Clutl/10<l"ÙfÙum OppO<lUi../-ol.i..J.un, ••• [die valUe l1lO.JUlue la Lunile rm:IAe le

ïOUAnaM.i..en. e-t le FameJfJti..en..

Au p.i..ed du IlllVi.n., on lteJnG./UiUellll une i.mpoldtmie Ité<lUJt9ence aux eaux

calca.i..Jte4 oii é;ta.i..;t cul.i:..i..vée anc.i..€J1fteJneni. une clte4<Jonn.i..èJte.

L'excUJt<l.i..on <le i.eAJn.i..neAn pa!t La plto<lpeci..i..on d'une anci..€J1fte noue de la
;/}eu<le. ()QJ1A ce /.iUe peu pr.éflueni.é, <le Mni. developpé<l de véJti..i.able4 iap.u

de .l:.ùi.eJta ovaia e-t de !JeJt.i..<l 9ruadJt.i..{oli..a.

(jéJtaAd Lecomù - 5170 Boi../.! de V.i..lieM.



=============
ex.CLUL6.wn 0 lVl..U.Aolo'fUtu.l!. d 1un. JOUA. en Zi1.an.d.i!.,

0Il~ él!. paA. lié1 ;l]0wtei Il cvr.cJ.e de,d !Vai.~ie,d d'éCauA<liJtn.u1

ei pG.//. ilLa Il1..vtVWlie Il f)/lOup l!JTlmt. rU.vWo1..<l d 1é:Œd.e

ei de plWiecti.tJn de l.a naf.UA.l!. l!.i du o1..<l eaux,
à laqueJ.L l!. ll!.<l Nai.wta.l.1..<liu dl!. la Ilauf.e-L l!.<l<l e é:bU.mt. 1..nv1..:t éA •
çui..de: L~ iI'oll.l!.eu.

OIl.~<LÜ-<Jn: Fe=and Daudwi.

c'u:t un. cG.//. comblI!. d1un.e c1..nquan;tal..ne dl!. ma.:tinaux, qui. ab oll.de au

Leve//. du JOUA., la PlI.ugu. 'Ue dl!. ileveJ.an.d., le cl!.nill.e d'un.e vMie con.:lJtél!.
app«ée. le. DUia (*).

LOft'Jl!.an.i la cLi..<}Ue de lié<lcauf. 0tt1..ertial.
(OO<lieMch.el.de.), no<l ,011.em1..èJl.u ob /J #!.II.va:t1..orw

<l e//.orLi pJt1.n.c1..pal.eJTl~ de<! lG./ti..dé<l:

<lien.n.e cauf)~ (*) l!.i lu cLi..lléAt!i'tU <;0éLa.n.d4

(g.. maA.Ln., <;. bll.un., 9' att'J~é., 'J. cenrVr.éJ.
Accompa9"-mt. é<;aJ.emmt.: CoJtmOJtan, iadoJtn.e,

h.UÙJLi.eA., vanneau l!.i '!ru«'!ruu ch.eval.i..eM.

Le pltem1..eJt <lUe v1..<l1..:té €.,di la .lI.é<jl..on
câilèJtl!. mitte lu vi..lia<;u de IjeM~1!. el. de

(//t!J7Ie1.cLi..n.ge. !VoU<! noU<l .vwUVOM dan..J un. paifJage

:tifp1..ftue de. 7'oldeM (*), plWié<;é pG.//. de h.a.u.:tVJ
cLi..<}Uu qui., du. vi..lia'Je, cach.mt. Lu h.O!U.PJM
mG.11.iJt.4 •,,~ a. .. <1':": ,i",-"" m.'-'!l-LI~ ~ ",~.......1, (· .. I-"eL!.ef'H!!r~i d.e!;

:d.tw.-u dLuttL6 VM Itmlpki 1.' blM1fL1! ioJ..unne.

l'o1.deA:
:::#=~===

t~Lit~ CVftq.tLU AUA La 17l~. J1 ut. e.n.i.oUAi. d'Ultl!
cU9J.I.1! dJ..:ü de ~~f;. Le paUlA ut 4U1.0fVlé. dl!
pt.iL:t.J Ca.tt.alLJ( lt..L.u «b.1! ~ paA du coll.~ewu.

L f uw bjr. 1tt!j. ••:U.e. Ve.-t.6 l.a "'Lot., <JoU 6l. p-w/J..imt.t du
~.!u btUAU p4Il un. ",V"tème dt~Ut 40U paIt

p(jntp49i! .dL Ù. MVMoU d.u i.I!IlA.U ut. V..tQ..UlV\..t .tMp

beu v.u-à-vu di! La mM. CI! pomDa9e. .6' e!tu.iutu..i.

o

CorLioUA.nanf. Çou, noU<! lI.epll.t!J'tOM lI!.
cG.//. VeM (/)1..<l<len1wrhe. Une plu1..e Mue ei

pén.é:tJtan:te <l 1ui m1..<l e à iomb e//.. 'i'11.0V1..den.:t1..eJ.­

1emen.t, la II.éA #!.II.Ve oll.nuJwlo ftÛlUe de
!Il1..<l<lf!rJwrft.e. u:t égu1..p él!. d'un. e cabane d1ob<l eJt­

v<LÜ-<Jn.

'i'aAJTti. 1. e,d IWUVeJ.J. u u pècu ap #!.II.Ç-Ue,d, on

c.i.:tell.a: MUA.n.l!.p1..eJtll.e, beCM<l eau vG./tl..able,
'------------------' <lien.n.e p1..eJtll.l!.~ ei lu éléc;an.i-u avocetiu

5eJtorLi aU<lû ob<l eJtvéA: un.e beJtnach.e CAavan.:t ei cLi..11éAt!i'tU an.a..ti.d.é-d:

colveJti., ûlll.euJt, <louch.el., iadoJtn.e, <lG.//.cWe d'h.i..VeA., f.u11..!)Ulu moM-L/.on
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PROMENADE A TRAVERS LA FLORE TYROLIENNE

Après le résumé bien vivant que nous a fait Chantal de nos activités
en Autriche, et principalement dans le Lechtal, - balades en montagne,
plongeon dans les traditions autrichiennes, découverte de l'architectu­
re locale dont dérive le style rococo triomphant surtout dans la Bavière
proche, contemplation d'une nature superbe, échanges amicaux entre tous
les participants -, après l'esquisse géologique de Monique, simple et
claire, d'un phénomène extrêmement complexe, mon propos est de vous en­
tretenir quelques instants de la flore qui habille ces montagnes et les
rend si belles et attirantes.

Loin de moi l'intention de vous faire un exposé scientifique: quel­
ques réflexions seulement, largement inspirées par deux livres qui n'ont
rien d'une flore systématique, dont les auteurs ont une âme de poète
greffée sur des connaissances scientifiques rigoureuses.

Cl. FAVARGER et P.-A. ROBERT, Flore et végétation des Alpes, 1. Etage
alpin: II. Etage subalpin, Delachaux et Niestlé, 1962-66, 2e éd.

Th.5CHAUER et C. CASPARI, Flore et faune des Alpes. Trad. Th. ALTHAUS,
F. Nathan, 1975.

Nos illustrations sont tirées de ces ouvrages.

Les botanistes ont l'habitude de diviser la végétation montagnarde en
différents étages suivant l'altitude:

1. Etage collinéen : jusqu'à 600m environ dans les Alpes du Nord, jusqu'
à 700-800m dans les Alpes Centrales et du Sud: zones de culture, fo­

rêts naturelles à essences mixtes et pinèdes (dans les zones sèches).

2. Etage montagnard: s'étend jusqu'à 1300m dans les Alpes du Nord, 1300­
1500m dans les Alpes Centrales et 1500-1700m dans les Alpes du Sud.
Dans les chaînes périphériques. les forêts montagnardes mixtes sont
dominantes. tandis que dans les Alpes Centrales on trouve surtout des
pessières, sapinières, pinèdes et forêts de mélèze.

3. Etage subalpin: atteint dans les Alpes du Nord 1700-1900m, dans les
Alpes Centrales 1900 et même 2300m, et dans les Alpes du Sud, 1800­
2000m. Les pessières caractérisent les Alpes du Nord et la partie in­
férieure de l'étage des Alpes Centrales, les forêts de mélèze et
d'arole la partie supérieure.

Au cours des derniers siècles. la limite des forêts a été abaissée
en de nombreux endroits de 200-400m dans\le but de gagner des pâtura­
ges ou par l'exploitation intensive du bois. Entre cet étage et l'éta­
ge alpin, on trouve souvent une zone de transition à arbustes nains
de Pin couché, Rhododendron, Airelle et Genévrier nain.

4. Etage alpin: au-dessus de la limite des arbres, il englobe les al­
pages et la région des rochers jusqu'au pied des glaciers et des neiges
éternelles.
Parfois on appelle Etage Nival la zone au-dessus de la limite climati­
que des neiges, variant de 2700 à 3300m.

O~ commence le domaine des véritables "orophytes" (=plantes de monta­
gne)? Sauf exception, ces plantes ne franchissent pas vers le bas l'éta­
ge montagnard supérieur. On peut y inclure les sous-espèces montagnardes
de végétaux des basses altitudes.
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Les limites altitudinales de ces étages sont quelque peu artificiel­
les : en réalité, les plantes suivent le climat. Si celui-ci change
avec l'altitude, il est aussi influencé par la hauteur des massifs, la
raideur des pentes, l'exposition, les vents, la durée d'ensoleillement.
Un fait bien connu est qu'au voisinage des qrands massifs. lp~ limites
U~ ~ous les étages s'élèvent. Ceci paraît la conséquence d'un climat
plus continental, avec des températures estivales plus élevées et des
hivers plus rigoureux à l'intérieur des Alpes que dans les chaînes pé­
riphériques. Celles-ci ont un climat plus océanique, c'est-à-dire plus
humide avec un fort enneigement. On voit tout de suite que la région du
Lechtal que nous avons visitée s'insère dans ce cadre-là.

Une des conséquences les plus importantes du climat auquel les plan­
tes doivent s'adapter est la brièveté de plus en plus grande de la pé­
riode de végétation. A l'étage alpin, elle se réduit à 70-100 jours
environ ét même à 45 jours à 3000m.

Cela explique l'élimination complète des arbres aux environs de
2000m : ceux-ci ont besoin, pour accomplir leur cycle annuel, d'une pé­
riode beaucoup plus longue où la température moyenne est supérieure à
SOC.

Un autre aspect du climat alpin est l'ampleur des contrastes de tem­
pérature auxquels sont soumises les plantes pendant leur période de
végétation. Ces contrastes sont la conséquence de la faible "masse
thermique" qu'un air raréfié offre aux rayons du soleil.

Pendant le jour, la radiation solaire, beaucoup plus intense en mon­
tagne qu'en plaine, détermine un échauffement notable du sol et des
plantes. La nuit, l'air des hauteurs n'oppose qu'un mince obstacle au
rayonnement et la température s'abaisse fortement.

L'intensité de la lumière solaire directe - surtout les rayons
infra-rouges - active l'assmilation ou la photosynthèse par laquelle les
plantes, grâce à la chlorophylle, transforment la matière minérale (gaz
carbonique et eau) en matière organique (sucres). Les concentrations
élevées de sucres (qui ne peuvent se transformer en amidon à cause des
basses températures nocturnes) déterminent à leur tour une synthèse
plus active des pigments et rend les tissus plus résistants à l'action
du gel. Cela explique les parures très colorées des fleurs des Alpes.
La lumière intense et les fortes variations de température ralentissent
aussi l'allongement des tiges et expliquent le nanisme des plantes al­
pines aux altitudes assez élevées. Par contre, le système radiculaire
est souvent très développé.

Tout ceci, avec la brièveté de la période de végétation, explique
l'exubérance des floraisons - où la flore vernale côtoie souvent la
flore estivale - qui enchante le promeneur le moins averti.

D'autres facteurs du climat alpin favorables à la vie végétale sont
la forte pluviosité et la neige. Ce froid linceul est en réalité pour
les plantes un moelleux édredon. Sous une épaisse couche de neige, le
sol est rarement gelé alors même que la température de l'air descend à
- 2DoC. Certaines plantes, ainsi abritées, poursuivent leur activité
durant l'hiver: la neige laisse pénétrer une certaine quantité de lu­
mière jusqu'au niveau du sol: les plantes savent en tirer parti pour
préparer leurs bourgeons et leurs pousses florifères. C'est ainsi, par
exemple, que la gentille soldanelle (Soldanella alpina) - que nous avons
souvent rencontrée près des combes à neige fondante - ouvre ses corol­
les frangées avant même que la neige soit entièrement fondue. Il en est
de même pour les gentianes dont nous reparlerons plus loin.



-109-

Enfin, ies naturalistes savent depuis longtemps que la flore dépend
de la nature du sol et qu'il y a de grandes différences entre la flore
d'une montagne calcaire et celle d'un massif siliceux.

En effet, les sols diffèrent par leur structure, la teneur en humus,
le degré d'acidité, la proportion des carbonates. Chaque espèce végé­
tale a ses préférences et est dite calcicole (ou basiphile) ou calci­
fuge (ou acidophile) suivant son affinité avec la basicité ou l'acidité
du sol. Il y a évidemment aussi des espèces indifférentes. Mais, dans
certains sites des montagnes calcaires, à cause de la forte pluviosité
ou à cause de l'accumulation d'humus, les sols tendent à se décalci­
fier en surface, le calcium étant entraîné vers les profondeurs, ce qui
provoque une modification de la végétation. Il est ainsi étonnant de
rencontrer des colonies d'espèces calcifuges dans un environnement cal­
cicole étendu.

Une plante alpine ne vit pas toute seule, mais en groupe, en associ­
ation avec d'autres végétaux qui ont plus ou moins les mêmes exigences
qu'elle et donc les mêmes biotopes. Cette notion d'association végéta­
le, familière à beaucoup d'entre vous, s'est révélée en botanique mo­
derne une des plus fécondes qui soient. Elle représente le seul fil
conducteur permettant de comprendre la végétation d'un pays.

On peut ainsi distinguer très schématiquement dans les Alpes

- les plantes des fentes des rochers (dites saxicoles) calcaires et si-
liceux;

- les plantes des éboulis (calcaires ou siliceux);

- les plantes des combes à neige (calcaires ou siliceuses);

- les plantes des sources et des tourbières alpines

- les plantes des pelouses à Laîche ferme (Carex firma), association
pionnière sur sols calcaires fins exposés aux vents;

- les plantes des associations gazonnantes sur divers habitats;

- les plantes des pelouses à Azalée couchée : crêtes des rochers expo-
sés au vent, avec associations de lichens, en hautes altitudes;

- les plantes de l'étage des arbustes nains et du bois tordu: zone de
transition entre la forêt subalpine et les alpages;

- les plantes des associations d'herbes hautes, dans les creux, rigo­
les, riches en substances nutritives et bien imbibées d'eau de l'éta­
ge subalpin.

Il faut noter que plusieurs de ces associations peuvent se retrou­
ver à différents étages.

Un mot encore sur les origines de la flore alpine.

La différenciation de la flore alpine autochtone était déjà achevée
à la fin du Tertiaire alors que lentement se soulevaient les Alpes.
Plus tard, les phénomènes glaciaires ont bouleversé la répartition des
espèces alpines déjà existantes, détruisant les unes, repoussant les
autres vers des territoires plus méridionaux. D'autre part, les gla­
ciers nordiques ont repoussé devant eux comme un troupeau une partie
de la flore arctique, qui alla se mélanger aux restes de la flore alpi­
ne. Puis vint le recul des glaciers, suivi de près de la ré immigration
des flores (cela à trois reprises). Les deux flores étaient devenues
très semblables (270 espèces communes). D'autres espèces ont pu se ré­
fugier au sud de l'arc alpin, à l'abri des glaces, dans des "massifs
refuges" et font la richesse des Alpes du Sud.
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Revenons aux montagnes calcaires qui entourent le Lechtal (2400­
2900m), Elles font déjà partie de ce que l'on appelle les Alpes péri­
phériques de l'est.

Remontant la vallée en pente douce à partir de Rellt.t.p; nn.. s ;'0:::::
UVIIS d'emolée l'étage montagnard, puisque Holzgau se situe à 1100m
d'altitude. Tout le fond de la vallée, enrichi des alluvions de la
riviér~ est tapissé de prairies de fauche, bien vertes en cette sai­
son, mais qui durent présenter une débauche de fleurs de toutes les
couleurs d'espèces prairiales avant la fenaison. Les versants du Lech­
ta-l, très raides, sont couvertso'épicéas. Dans quelle mesure sont-ils
plantés de la main de l'homme? Il semble n'y avoir que peu de feuil­
lus. Il faut pénétrer dans les clairières et les étroites vallées la­
térales pour trouver la végétation naturelle, et très vite, mais gra­
duellement, à partir de + ou - 1300m, nous passons à l'étage subal­
pin. Il semble que, dans la région, la limite des arbres soit assez
basse: entre 1600 et 1BOOm et que nous passions ainsi insensiblement à
l'étage alpin. .

Pas de forêts de Mélèze (Larix decidua) ni d'Arolle (Pinus cembra)
qui prospèrent dans les Alpes centrales.

Par contre, j'ai rencontré à de nombreuses reprises de
grandes parcelles de Pin couché, particulier aux Alpes
orientales. Le Pin de montagne (Pinus montana), qui appar­
tient au groupe des pins à deux feuilles, présente deux
races géographiques: à l'ouest, son tronc est élancé
et sa taille imposante (ssp. uncinata). Son cene asy­
métrique, dont l'ombilic se développe en un robuste
crochet, d'où son nom de Pin à crochet. A l'est,
c'est un nain qui rampe sur le sol (ssp. mugo) avec
des cenes symétriques sans crochet.

La brousse de Pin couché qui garnit des pen­
tes parfois escarpées, offre un aspect chao­
tique, Les troncs penchés sui~ent la pente,
puis se redressent dans un enchevêtrement de
branches qui évoque la lutte victorieuse des
arbres contre les puissances déchaînées du rè­
gne minéral.

Elle forme une zone de transition entre lés
étages subalpin et alpin - une sorte de zone
de combat - mais je l'ai trouvée aussi enclavée
dans les pessières à beaucoup plus basse alti­
tude (environ 1300m). A sa lisière, j'ai trou­
vé des trésors!

Les phytosociologues appellent
ces formations Mugeto-Ericetum (as­
sociation du Pin de montagne et de
ia Bruyère incarnate) parce que
cette bruyère est un constituant
essentiel du sous-bois (Erica car­
~) ou Bruyère des neiges (Schnee­
heide), Elle fleurit déjà à la fon­
te des neiges car eile a préparé
ses boutons à l'automne,

Bruyère incarnate Eri(4 (4nIttJ L.
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Elle est calcicole et appartient au tronc méditerranéen de la flore
tertiaire alpine.

Un de ses copains, qui partage la même origine et sa précocité, est
le Polygale faux-buis (Polygala chamaebuxus). Il a des fleurs gracieu­
ses, bicolores (jaune-blanc, et parfois rose) ressemblant à un papil­
lon aux ailes déployées. C'est le seul Polygala à tiges ligneuses que
compte la flore d'Europe centrale.

Un troisième larron qui accompagne le Mugeto-Ericetum est le Daphné
strié (Daphne striata). C'est un cousin de notre bois-gentil (Daphne
mezereum). Il a, comme lui, des fleurs au parfum subtil et enivrant,
mais ses feuilles sont persistantes et par conséquent précèdent les
fleurs qu'elles entourent d'une collerette à l'extrémité des rameaux.
Sa taille ne dépasse pas 15cm. Il est apparenté au Daphné camélée
(Daphne cneorum) qui pousse surtout dans le Jura.

Par-ci, par-là, l'association est accompagnée d'une liane aux grandes
fleurs bleues, la Clématite des Alpes (Clematis alpina). C'est une ap­
parition saisissante qui récompense le grimpeur de ses ef- \
forts. C'est en bouton ou à demi ouverte que cette fleur 'r
est la plus belle. En réalité, ce sont les longs sépa- ~
les qui se teintent d'un bleu tirant sur le mauve. ' \
Une douzaine de pétales nectari fères jaunâtres for- ,~ 1"
ment la corolle, beaucoup plus courte et entourant , ~ "
les étamines. Présente aussi dans les pessières. '" ""', ,';!

\~: .,~Poursuivant notre promenade, toujours en bor- -' \
dure des Pins couchés, là où le sol rocheux ap- ,r ~ "
Paraît, nous sommes attirés par les grandes '''\\ ~..... . ,/
corolles de la Dryade à huit pétales (Dryas -. ;., 1,"" /il~) ;;:1
octopetala), appelée aussi "thé des Alpes". ~~r -/, ~l, Qf
Elles s'épanouissent sur le vert foncé de ~_ ,1 ~
ses peti tes feuilles crénelées. C'est une /.~ """;; ,"~/ "
plante pionnière , un tout petit arbuste /,,;,' i ,

C\ematls alpma {L~1-:~- _ /
rampant, en espalier. Sa tige épaisse de M.". ~. ," ';
quelques millimètres est lignifiée et peut ,·'r"}.
atteindre un âge avancé (plus de 50 ans). /
Appliqués au rocher, ses rameaux profitent
de la chaleur qu'il a retenue et sont capables
de s'enraciner (marcottage). Un seul individu peut
couvrir une grande surface. La dryade joue un rôle im­
portant. Non seulement elle fixe les éboulis calcaires,
mais son la- cis de branches capte et retient les
poussières minérales, cependant que ses feilles
produi- sent de l'humus. Elle prépare ainsi le
ter- rain aux gazons. Elle est probablement d'ori-

gine nordique, car ses feuilles ont été ob-
servées en maint endroit dans des argiles
glaciaires appelées précisément "argiles
à Dryas".

La Globulaire à feuilles cordées (Glo­
bularia cordifolia) appartient au mêm-e-­
type biologique. C'est également un sous­

arbrisseau aux tiges appliquées, aux pe­
tites feuilles coriaces et persistantes.

Comme la dryade, elle est adaptée à la sé­
cheresse et ne craint pas de coloniser des

falaises calcaires verticales. Ses petites
fleurs bleu pâle sont rassemblées en capi­

tule compact et la hampe est dépouruue de
La DIJ'ade à Huit Pétales feuilles. Elle appartient à la branche médi-
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terranéenne de la flore tertiaire alpine.

La Globulaire à tige nue, Globularia nudicaulis, par contre, au port
plus élevé et à la souche non ligneuse, préfère des stations plus fraî­
ches.

POL.I • .!. Ull ~d~l::) LÎe Dryades, on rencontre assez souvent la ravissante
Androsace naine (Androsace chamaejasme). C'est une espèce des pelouses
calcaires qui croît aussi à l'étage alpin. Ses courtes hampes florales
se terminent par une ombelle de fleurs blanches ou roses très menues,
qui font penser à la nacre et à l'orient des perles. Elle nous vient de
l'Himalaya.

Bien qu'appartenant en principe aux associations
de pelouses calcaires, j'ai retrouvé avec un plai­
sir très attendu, sur de petites surfaces de gazon
accrochées aux rochers bordant la brousse de Pins

couchés, la belle Gentiane de Clusius (Gentiana
clusii). avec sa grande cloche d'un bleu profond

S··ANS taches verdâfres. Ses feuilles en rosette
sont étroites et raides. Les lobes du calice
sont appliqués contre la corolle et non rétré­
cis à la base. Elle habite surtout les chaî­
nes extérieures comme ici. Son vi~ariant

écologique est la gentiane de Koch (Gentiana
kochïana), peut-être plus connue et plus abon­
dante. Elle croît sur les terrains granitiques
et les sols décalcifiés, acides, surtout dans
le Jura et les Alpes centrales. L'intérieur

de sa corolle est lavé de vert, ses feuilles
sont plus larges, assez molles, et les lobes
calicinaux en fer de lance, sont écartés de la

corolle. Je l'ai rencontrée près de Warth, là
où, manifestement, le sol est acide.

GcntL'lna
c1u'Îi l'CH. Cl

Sonp:.

Ces gentianes, comme je l'ai dit plus haut,
préparent leurs boutons en septembre. Par contre,
la formation du pollen a lieu au prem1er prin­

temps, sous la neige.

Il est étonnant de constater que des phénomènes vitaux de
importance s'accomplissent à une température voisine de zéro

/

cette
degré.

La brousse de rhododendron cilié, Mugeto-rhodoretum hirsuti, accom­
pagne souvent l'association précédente mais il lui faut une exposition
fraîche et une période d'enneigement assez longue. Elle était au début
de sa floraison. Le Rhododendron cilié (Rhododendron hirsutum) suit
fidèlement le calcaire et la dolomie. Il a son centre de gravité dans
les Alpes orientales. Ses feuilles sont bordées de cils raides, vertes
en dessous et non rouillées comme son vicariant sur silice, le Rhodo­
dendron ferrugineux (Rhododendron ferrugineum). Cette couleur est due
à des poils glanduleux en écusson très denses : ils forment un enduit
qui a l'aspect de l'oxyde de fer.Le rhododendron est une des plus bel­
les parures de la montagne au début de l'été.

Le Rhododendron cilié est souvent accompagné d'une autre espèce en­
core plus gracieuse, le Rhodothamus chamaecistus (le Zwergr~sel), cher
aux Tyroliens. C'est un des joyaux de la flore subalpine des Dolomites
et des Alpes calcaires septentrionales d'Autriche et de Bavière. C'est
un arbuste aux petites feuilles coriaces, finement ciliées. avec de
grandes corolles rose rouge plus étalées que chez nos rhododendrons.
Mais je ne l'ai pas remarquée.
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Parmi les autres espèces liées à no­
tre groupement, j'ai rencontré encore
le raisin d'ours des Alpes (Arctosta­
phylos alpina), sous-arbrisseau en es­
palier, rampant, à feuilles caduques
rouges en automne, alors que son cou­
sin (Arctostaphylos uva ursi) a des
feuilles persistantes. Mentionnons
encore l'Hélianthème nummularium, fa­
milier à beaucoup d'entre nous, divi­
sé en 4 ou 5 sous-espèces, dont une
est présente à l'étage subalpin
(ssP. grandiflorum). Je n'ai pas appro­
fondi la question.

Un peu plus haut, toujours dans le
m8me environnement, bien caché par des ro- ...
chers et la végétation, j'ai rencontré, à
ma grande surprise, deux jolies stations de
magnifiques muguets (Convallaria maialis).
Ainsi, grâce à l'altitude, le ~rintemps re-
j 0 i n t l' été! R.awn d'ours Arrtos/ilpnyros UV(J lII'SJ (L.) SprengeL

Au pied d'une parcelle de Pins couchés, à 2000m d'altitude, j'ai
rencontré le Lothier cornlculé, qui nous est si familier, mais sous
sa forme alpine (Lotus corniculatus var. alpinus). Son inflorescence
est plus pauciflore et d'une teinte plus chaude. C'est un type primi­
tif relégué dans les hautes altitudes (nombre chromosomique: 1/2 de
la variété de plaine).

Passons maintenant à des parcelles plus humides, très nombreuses
dans ces vallées bien arrosées. Il y a, bien sOr, le bord des petits
et gros ruisseaux, mais aussi de petites tourbières, des prai- ~.
ries humides ou des marécages plus étendus, des suintements ..
presque inaperçus et les bords des plaques de neige fondante. ' ,

Ainsi sur un talus très humide surplombé de Pins couchés, '. ..
j'ai rencontré en grand nombre des Grassettes des Alpes,
Pinguicula alpina, qui possèdent de jolies corolles blan­
ches macul&es de jaune et un éperon court. Leurs feuilles
capturent sur leurs bords recourbés et gluants de minuscules
insectes, mais la digestion de ceux-ci n'est pas l'oeuvre de
la plante mais celle des nombreuses bactéries présentes à sa
surface. Les grassettes des Alpes emploient aussi d'autres 1'/

moucherons à leur pollinisation. Bien à l'ombre, s'épanouis- ./
sait aussi la Pensée à deux fleurs, Viola biflora, en ravis- .1.1
sants tapis d'un jaune lumineux. Non loin de là, dans la ri- ,

ligole caillouteuse, voici la Cortuse de Matthiol, Cortusa Il
matthioli, primulacée aux larges feuilles presque rondes, à ,:
long p&doncule terminé par une ombelle de jolies fleurs rou- ~
ges en forme d'entonnoir (très rare dans les Alpes occiden- Il
tales). Elle croît aussi dans les contrées arctiques de ~.\Ir\~$
l'Asie. ~\t~(

. Le long de petits. ruisselets aux eaux rapides et cris~a~- r~ 1••

llnes, pousse, les pleds dans l'eau, les touffes de la dell-~
"t, S"'f~'g' 'toil', (S"lf,"O' ôt,ll,'l,), "" 0"' ","- ,îiv~j'

La SaxI/rage étodée J
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pe rougeâtre, des pétales blancs marqués à la base de deux points
jaunes et des anthères rougeâtres. Sur les sols calcaires comme ici,
il s'agirait de la ssp. alpigena. Cinq ou six autres saxifrages ont
ponctué nos promenades, dans divers biotopes, mais il serait trop
long de les décrire ici, d'autant plus qUR leur déterm.nRtlnn pp~

~arrOlS olrtlclle.

Au début du mois de juillet, de nombreuses plaques de neige fon­
dante parsèment encore les pentes et certaines petites vallées ombra­
gées, même à des altitudes assez basses (à partir de 1300-1400m) et
nous ramènent au premier printemps. Le sol est à peine dégagé que
les Soldanelles alpines s'empressent de fleurir. J'an ai parlé plus
haut. Quelques pas plus loin, nous trouvons la jolie primevère fari­
neuse (Primula farinosa), toute rose et menue. A la face inférieure
des feuilles et à l'intérieur du calice, de très petits poils glan­
duleux excrètent de la flavone, dont les cristaux microscopiques,
mêlés à un peu de cire, représentent la "farine" des primevères.

La primevère farineuse unit souvent la grâce de ses corolles roses
au bleu profond de la Gentiane du printemps (Gentiana vernal. Elles
aiment toutes deux les terrains détrempés. Préparée dès l'automne
précédent, cette étoile bleue est d'un dessin si parfait et d'un
bleu si dense et si pur, qu'elle m'enchante chaque fois que je reviens
à la monldgne~ A première VUBt on peut la cünfondre aisément avec la
Gentiane de Bavière (Gentiana bavarica), qui est moins nettement cal­
cicole, qui fleurit un peu plus tardivement et dont la tige porte de
nombreuses petites feuilles obovales alors que sa cousine porte une
rosette de feuilles plus grandes et pointues.

Toutes les deux présentent une assez grande variabilité et ont
plusieurs proches parentes, toutes vivaces. Elles se sont séparées au
Tertiaire déjà et sont contemporaines du soulèvement des Alpes.

J'ai rencontré aussi la rare Gentiane utriculeuse (Gentiana utri­
culosa), annuelle celle-là et dont la corolle d'un azur éclatant est
engoncée dans un calice très renflé et ailé. Elle ne dépasse pas la
limite des arbres.

Je placerai ici la remarquable Primevère auriculée
(Primula auricula) ou oreille d'ours. Bien que son habi­
tat préféré soit les arêtes rocheuses, on la trouve aus­
si dans des prairies caillouteuses, encore humides de la
fonte récente des neiges, dans les Alpes calcaires.
C'est ainsi que j'en ai vu plus d'une centaine sur

une pente herbeuse à environ 2200m d'altitude, au­
dessus du, "Hahnjoch", le col qui relie la vallée du

Lech et celle de l'Inn. Elle possède une rosette de
grandes feuilles charnues, presque succulentes, vert
clair, et une gracieuse ombelle aux calices jaunes
un peu farineuse. Elle sécrète, en effet, sur les
pédicelles et les calices, de la flavone, tout
comme la Primevère farineuse. Espèce endémique

des Alpes, elle est rare dans les Alpes occiden­
tales et manque dans les Alpes centrales siliceu­
ses. Non loin de là, dans les éboulis fins et
les gazons courts, fleurissait aussi la Renon­
cule alpestre (Ranunculus alpestris), à la jo­
lie corolle blanche à 5 pétales. On prétend
qu'elle prémunit les chamois du vertige!

En descendant quelques centaines de mètres,
nous passons graduellement à des pelouses humi-

L'Gif/III' d'O/lrJ
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des de plus en plus riches en éléments nutritifs. Nous y rencontrons
d'abord la superbe Pulsatille alpine (Pulsatilla alpina ssp. alpina)
qui dresse fièrement sa corolle blanche, dèlicatement teintèe de vio­
let à l'extérieur, vers le soleil. Est-il nécessaire de rappeler que
la pulsatille se différencie de l'anémone par un panache de fruits
groupés, pourvus d'une longue aigrette plumeuse. Inutile de dire qu'
elle est calcicole. Son vicariant, la ssp. sulphurea, à la corolle
jaune soufrée, préfère les terrains décalcifiés et siliceux. Pour com­
pléter le tableau, il existe deux autres pulsatilles blanches, Pulsa­
tilla alba, également acidiphile, qui crott dans les Vosges et le Mas­
sif central, et la Pulsatille de Printemps (Pulsatilla vernalis), à
tige plus courte, aux feuilles persistantes, aux bractèes duveteuses,
à floraison précoce, qui crott dans les chatnes centrales et dans les
plaines septentrionales du Nord de l'Allemagne, de la Scandinavie et
de la Russie.

Oans ces pelouses, on rencontre aussi l'Anémone à fleurs de narcisse
(Anemone narcissiflora) dont l'ombelle multiplie pour notre plaisir,
par 3 à s, le charme de ses fleurs blanches. Elle est née dans les mon­
tagnes de l'Asie centrale et s'étend jusqu'aux Montagnes Rocheuses.

Au pied des versants comme au fond des vallées, là où l'eau de sur­
face apporte et concentre dE~ substances nutritives et du terreau fin,
ces pelouses se transforment En "mégaphorbiaies" ou associations des
hautes herbes. Elle est très riche en espèces, souvent de grande tail­
le, et peut descendre jusqu'à l'étage montagnard. Citons, entre autres,
le Pigamon à feuilles d'ancolie (Thalictrum aguilegiifolium) avec ses
fins plumets roses, presque entièrement formès d'étamines, la Renoncule
à feuilles d'aconit (Ranunculus aco- .
nitifo lius). Celle-ci prèfère les
stations sèches et est moins monta-
gnarde. Il y a aussi les Aconits
(Aconitum napel lus et A. vulparia)
et leurs sous-espèces, magnifiques
et vénéneuses, que l'on retrouve
aussi le long des torrents et près
des étables, de m@me que les Adéno­
styles et les Pétasites aux feuil­
les souvent énormes. Je devrais en­
coDa citer l'élégant Buphtalunum sa­
licifolium, vulgairement appelè
oeil-de-boeuf, au capitule jaune
vif, la digitale à grandes fleurs
(Digitalis grandiflora), la Trolle
d'Europe (Trollius europaeus), la
grande Astrance (Astrantia major)
avec sa jolie collerette de brac­
tées vertes ou rosâtres, la Valé­
riane de montagne et le populaire
Lis martagon (Lilium martagon).

En parcourant les pelouses de
certains cols comme celui de Hoch­
taunberg (1675m) près de Warth,
celui d'Arlberg (1765m) ou celui
de Halmtennjoch (1Sg4m) on est sur­
pris de rencontrer sur certaines
parcelles une flore très différente
révélant la nature acide de la sur­
face du sol, résultant probablement
du lessivage ou de la dégradation
de différentes associations appau-

Adénostyl, gbbn: .Uen,sr,(" gW>r. (Miller) D.C.
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vries, par accumulation d'humus ou par pâturage excessif. Voici la Gen­
tiane de Koch (Gentiana Kochiana) avec sa grande corolle lavée de vert
(voir plus haut); la grande Gentiane pourpre (Gentiana purpurea), en­
core en boutons. De toute manière, elle garde le plus souvent ses corol­
les d'un pourpre terne fermées, sauf par Qrand soleil. Fl1p p~~ ~em,~~~

cée plus à l'est par la Gentiane de Pannonie (Gentiana pannonica) qui
lui ressemble fort.

Arniu
monu,n. L.

Arnlu.1

~"

\
~
f.
1

Sur un gros rocher du col de l'Arlberg, j'ai eu la chance de redécou­
vrir une jolie petite plante pionnière, l'Azalée couchée (Loiseleuria
procumbens). Elle est beaucoup plus résistante au froid (jusqu'à - 36°)
et à la sécheresse que le rhododendron d'où sa présence dans l'Arctique
et sur les croupes non enneigées des Alpes, balayées par le vent. C'est
un sous-arbrisseau couché, disposé en espalier, très ligneux, d'une lon­
gévité étonnante (40-50 ans) avec de petites feuilles coriaces, persis­
tantes, et de petites fleurs roses en étoiles à cinq branches. Elle se
plaît en compagnie des lichens, sur terrain acide.

Voici encore Arnica montana, familière à beaucoup, le Rhododendron
ferrugineux (Rhododendron ferrugineum) (voir plus haut) et

deux orchidées franchement montagnardes, Pseudorchis albi­
da (ou Leuchorchis albida), à fleurs blanchâtres, très
-Petites, et la Nigritelle noire (Nigritella nigra), appe­

lée aussi Orchis vanille à cause de son odeur au tout dé­
but de sa floraison. Sa fleur, pourpre noirâtre, ne fait
paso-un' virag'e de 1 BOo au moment de la floraison, comme
ses consoeurs, de sorte que son labelle est dirigé vers
le haut. Une récente étude vient de mieux spécifier son
statut et ses sous-espèces.

Ceci m'amène à mentionner brièvement les autres orchi-
dées rencontrées, qui sont toutes calcicoles ou plus ou

moins indifférentes au pH du terrain, comme Coeloglossum vi­
ride que l'on trouve aussi bien en compagnie de la nigritel­
le que dans les clairières des pessières à beaucoup plus
basse altitude.

L'Orchis globuleux (Traunsteinera globosa) aime les ga­
zons frais de l'étage subalpin mais n'est guère abondant.

Oactylorhiza fuchsii et Gymnadenia conopsea ont été nos
Gompagnons les plus fLd,èles lors de nos promenades. Ils af
fectionnent les talus bordant les sentiers entre 1200 et
1600m. Le délicat Gymnadenia odoratissima, à fleurs plus
petites et éperon plus court, est plus rare et préfère des
pentes plus sèches à la lisière des bois. de même que l'Or­
chis brûlé (Orchis ustulata), et l'un ou l'autre Ophrys
insectifera.

.~,

,,
Les prairies très humides ou les ,poches marécageuses

de surface plus restreinte (bas marais), sont les domai­
privilégiés de Oactylorhiza majalis, encore en pleine

floraison au-dessus de 1400m. Au-dessous de ce niveau,
nous avons rencontré une seule fois un groupe d'Epi­
pactis palustris, en début de floraison.

Nous voici revenus à l'étage montagnard à
la lisière ou dans les clairières des pessières et
des taillis, ou le long des rives du Lech, on re­
trouve, de-ci, de-là, Platanthera bifolia et P .
chlorantha, Neottia nidus-avis, Epipactis atroru­
bens, encore en boutons, de même qu'Epipactis hel­
leborine, Cephalanthera rubra, Listera ovata, et
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la reine des orchidées, le sabot de Vénus ou la pantoufle de Notre-Dame,
Cypripedium calceolus, qui se plaisait aussi bien sur les rives du Lech
que dans les alpages, à + ou - 1700m d'altitude.

Il a fallu les yeux de lynx de Gérard pour découvrir, vert sur vert,
l'humble Herminium monorchis et Malaxis monophyllos, encore plus ténu •.•
au bord de la route! On les trouve également dans la Bavière toute
proche.

J'aurais pu voir encore le très petit Listera corda ta : son biotope
était là sous nos yeux, mais explorer de sombres pessières, très pen­
tues et très moussues (gare à ia glisse!), dégoulinantes d'une pluie
tenace, n'avait rien de très encourageant!

Il est grand temps de clore cet entretien. Il n'a porté que sur un
certain nombre de plantes qui m'ont particulièrement fascinée. Je vous
souhaite ami lecteur, d'en découvrir d'autres avec autant de plaisir
lors de votre prochain séjour dans la montagne.

Marie-Christine DELVAUX de FENFFE
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SEMAINE VERTE du 17 au 25 octobre

Les Naturalistes de la Haute-Lesse ont participé activement à la
seconde "Semaine Verte 1992" en collaboration avec les communes de Roche­
fort et de Wellin.

A Rochefort, le point de ralliement était la mare de Wavreille. Grand
intérêt de la part des habitants de ce village et des autres Rochefortois
pour cette mare et les mécanismes biologiques qui s'y déroulent. Bruno,
le grand animateur de l'opération, a d'ailleurs reçu une lettre des plus
élogieuses pour l'action entreprise ••• Les travaux de curage de cette
mare doivent commencer incessamment (avant Noël!).

Le 25 octobre, dans la vallée de l'Almache, une douzaine de natus ont
affronté un temps "de chien" : le Secrétaire communal avait oublié de
faire paraître le communiqué invitant la population locale ... Le S.I.R.
de la Haute-Lesse avait délégué un de ses employés, le plus courageux.
Impact de la journée: un coup dans l'eau (au propre comme au figué).
Nous avons quand même réalisé un nettoyage de la basse Almache dans la
bonne humeur au cours de la matinée. L'après-midi a été employée à se
sécher.

M. E.
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Initiation à la Mycologie (CUSTINNE-HOUYET)

Est-ce pour une initiation, un recyclage, un perfec~ionnement, ou
bien la perspective de descendre l'Ywoigne, l'une des rivières les plus
sauvages de la Famenne, Que les nflt.llr;:\ll~tpc: S~'1t ~~s=i r':~iiit:Z'~ül'\ ClU­

jourd'hui. rassemblés devant la petite église de Custinne?

Ce coquet village est situé à flanc de coteau, à la limite de la Fa­
menne septentrionale et du Condroz. Les maisons à colombage sont joli­
ment restaurées et les jardins luxuriants soigneusement entretenus.

Malgré les précautions prises auprès des autorités compétentes, la
promenade semble compromise par des chasseurs, qui, fusillade à l'ap_
pui, revendiquent leurs droits ... Nous modifions notre itinéraire et
au lieu de suivre le ruisseau de Reu depuis sa source. nous le pren­
drons au milieu de son cours. Tant pis pour les charmants étangs, bu­
coliques à souhait. et la tombe du dernier loup·tué par Léopold 1.

Le long du petit affluent de l'Ywoigne. surpris par les dernières
gelées, les champignons gisent. méconnaissables. Heureusement, quel­
ques pessières et quelques fossés mieux abrités nous livrent des espè­
ces propices à l'observation. De très nombreux Macrocystidia cucumis
se dressent le long du sentier. L'espèce est remarquable par son odeur
de concombre puis de pnisson.

Non loin du confluent du ruisseau et de l'Ywoigne, Imelda (toujours
elle ••• ) découvre une superbe station d'Oreille de lièvre (Otidea ano­
tica). Il est près de midi, Denise et Joseph pressent le pas pour nous
allumer un bon feu dans une prairie bordant l'Ywoigne. Sa douce chaleur
sera la bienvenue pour le pique-nique et réchauffera les mycologues en­
gourdis.

L'après-midi. nous suivons l'Ywoigne devenue plus sauvage: les
schistes psammitiques du Famennien. résistants à l'érosion. expliquent
le relief mouvementé. Plus loin, en longeant le Domaine d'Ardenne ap­
partenant à la Donation royale, nous observons dans la vallée une végé­
tation nettement calcicole: ici. la rivière a entamé les calcaires
plus tendres tandis que les grès plus durs sont restés en surplomb: nous
sommes ici en Condroz. Une fougère typique de ce milieu est repérée:
.Polysticum aculeatum (Polystic à aiguillons).

Une "bavure" du guide au sujet d'un tricholome jette un moment la
confusion. mais certains esprits critiques ont tôt fait de la remettre
sur les rails! Paul Pirot découvre et détermine une volvaire (Volvari­
ella gloiocephalas var. speciosa); grâce à ses compétences. il nous ori­
entera dans mainte détermination. Non loin de Houyet. nous atteignons
le confluent de l'Ywoigne et de la Lesse: le contact de deux rivières
importantes est toujours fascinant! Puis nous longeons le camping de
Houyet, plus désolant encore en cette saison qu'en été. quand le soleil.
les rires d'enfants et les jeux d'eau font oublier les installations s
sinistres.

A Houyet. face à la gare, le traditionnel verre de l'amitié ponctue
cette ultime sortie mycologique de la saison.

Arlette GELIN

Les quelque 80 champignons déterminés ce jour ont été notés dans l'in­
ventaire mycologique 1992.
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Samedi 14 novembre: Journée "culturelle" ~ ROCHEFORT

Cette journée a suscité bien des réflexions et des débats passionnés
dont il est difficile de rendre compte de façon complète et objective ...

Il faut dire que les circonstances qui nous privèrent des interlocu­
teurs prévus, Philippe MIGNOT pour la visite de Malagne et le Frère
PAUL-MICHEL pour celle de Saint-Remy, nous privèrent du même coup de
ceux qui, peut-être, aurait pu répondre ~ nos interrogations.

Pour les problèmes posés par la fouille de la villa romaine de Mala­
gne, le communiqué publié par les Natus dans "Le Courrier" en donne un
petit aperçu. Nous attendrons que les travaux soient plus avancés pour
apprécier les résultats des fouilles entreprises et que les projets
d'exploitation du site soient précisés et portés ~ la connaissance du
public pour en évaluerll'intérêt •.•

A la Trappe, nous avonséété reçu~ conformément ~ l'antique tradi­
tion, avec une hospitalité généreuse et débonnaire ~ laquelle la média­
tion de Louis Mélignon n'est pas étrangère. Potage, bière, biscuits,
- le tout "maison" - furent très appréciés.

Si les traditions ont de bons côtés, les dames - et il y a des fémi­
nistes mâles! - déplorèrent qu'elles (les traditions!) leur interdis­
sent (55, mais oui! la tradition veut aussi que l'on respecte la con­
cordance des temps!) l'accès de la chapelle, dont la rénovation est pro­
che de son terme. (Entre parenthèses, je vous prie d'excuser mon usage
abusif des parenthèses ••• )

Mais peut-on parler de réNOVAtion alors que le néo-gothique fait
place ~ du néo-roman? Si j'ose risquer un néologisme, je dirai qu'il
s'agit plutôt de "RETROvation". Le vaisseau ne laisse pas d'impression­
ner par son volume, ses arcs en plein cintre, ses colonnes trapues aux
chapiteaux sculptés dans la pierre de France, la blancheur de ses murs
crépis qu'adoucit la lumière cireuse filtrée par l'albâtre des fenê­
tres (on ne peut plus parler de vitraux) ••• Et pourtant, ce n'est pas
sans réserve que l'on se laisse aller ~ un sentiment d'admiration;
une sorte de malaise vient troubler la joie esthétique que l'on vou­
drait totale. Et l'enthousi~sme du Frère JACqUES qui nous explique la
motivation de ces travaux et l'esprit qui y préside, ne parvient pas ~

dissiper ce malaise. Trop de questions restent sans réponses satis­
faisantes.

Et nous voil~ partis dans de longues discussions sur le thème"pau­
vreté,stérilité, absence d'un art sacré contemporain; causes d'une
telle situation; perspectives d'avenir, etc.".

Mais j'en oublie mes devoirs de chroniqueur soucieux de produire un
rapport fidèle et complet.

Rappelons donc que la visite de la chapelle et du jardin secret (pour
les hommes!) avec minute de recueillement sur la tombe du Père Albert,
avait été précédée de la visite de la carrière de marbre et des ruines
de Saint-Remy de Falen.

Carrière de marbre toujours aussi impressionnante par la densité de
passé géologique et technologique qu'elle exprime.

Saint-Remy de Falen, si émouvant parce qu'on y touche du doigt les
modestes origines de l'abbaye, l'effort réalisé par la communauté des
Trappistes poussés par le père Albert pour mettre en valeur cet hum­
ble témoin. Et la comparaison s'impose entre ces vestiges et le nou­
veau temple néo-roman, leur authenticité respecLive, leur "vérité" ...
Mais ne ranimons pas la polémique, laissons la parole au Président qui
vous raconte le reste de la journée.

Maurice EVRARD
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sortie "Souper traditionnel des

Natu's" à Sohier le samedi 14 novembre 1992.

Le souper traditionnel est une activité naturaliste comme
les autres. En président, fidèle de l'association, je vais donc
essayer d'en faire le compte ·rendu naturaliste et de un,,,. ""rl ique:!:
le comment et le pourquoi du menu.

L'apéritif, que nous a offert l'ASBL, a été choisi
chez Maurice, après la bal ade bien arrosée du 27 octobre. Nous
revenions de l'Almache. Alors, quant à faire un apéritif, autant
"macher " 1 On a donc mélangé le jus fermenté de Vitis vinifera

et la liqueur de Ribes niqrum . Cette boisson bourguignonne simple
et naturelle a eu la propriété d'émoustiller nos esprits grâce au
travail obstiné mais destructeur de Saècharomyces ellipsoideus ,

gentil petit champignon très discret qu'on a laissé dans le
tonneau. Ceux qui aiment le miel vous diront qu'il s'agit d'une
levure infâme qui casse du sucre pour faire de l'alcool en
dénaturant les jus de fruit.

Restons dans les liquides,-en faisant cependant une entorse
à la rigueur, car ce ne fut pas l'ordre adopté par le service. Après
l'apéritif: la soupe. Je vous confesserai y avoir décelé le fruit
d'une baie bien connue, je crois qu'il s'agit d'un péponide.
J ,' b' d' r·~·espere que nos otan~stes ne me contre ~ront s~ Je propose une
variété de Cucurbita pepo , la courge .•. sans oser être plus
précis. Je crois pouvoir affirmer qu'il ne s'agissait pas de
Cucumis sativus , le cornichon, ni de Cucurbita maxima, le
potiron. J'avoue cependant que ma détermination ne repose pas
uniquement sur des arguments organoleptiques, le critère de la
couleur m'a aussi aidé, et comme vous, je lis les Barbouillons.

A propos de cette soupe, je n'entrerai pas dans sa
phytosociologie et je ne ferai donc pas l'énumération de toutes les
espèces végétales que l'on peut y reconnaître avec la langue et le
nez exercés d'un vieux naturaliste. Il serait d'ailleurs
inconvenant d'entrer dans les secrets culinaires de madame Dauvin.
Je citerai cependant Piper niqrum comme espèce accompagnatrice
généralement présente dans les potages et qu'on pouvait identifier
ici aussi. Quant au sel, produit minéral, ni Raoul, ni Pol ni
Joseph n'en ont ajouté. La forme, les dimensions des péponides les
ont laissés de marbre. Il faut reconnaître à leur décharge, qu'après
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le supplice du pilon Cucurbita pepo avait perdu toute
consistance, mais heureusement rien de sa saveur. Avant,il est
vrai, elle avait d'autres atouts, on aurait pu la farcir, mais on a
préféré la broyer. Car avec nos rudes gaillards, offrir ces beaux
fruits parés de leurs attributs c'était tenter les diables.

Après les liquides, abordons
solides carnés. Ici, je le confesse,
ménagé suffisamment la sensibilité de
de chasse est très cruel. Nous devons

la grande question des
nous n'avons peut-être pas
nos ornithologues, le tableau
absolument nous expliquer.

Avec Bruno, Gérard, Denise, et bien d'autres, nous
pataugeons dans les mares, à la recherche non seulement des
gastéropodes, mais aussi des amphibiens devenus très rares, et
nous avons une dent méchante contre cette variété d'anatidés que
Danièle baptise amoureusement du nom de canard-casserole.

Le calcul est simple, un canard mort vaut dix crapauds
vivants. Nous pouvons cependant garantir à Michel qu'il ne
s'agissait pas de sauvagine, et encore moins de canards souchets.
Nous les avons laissés au Naardermeer, avec les hérons mauves chez
nos amis hollandais. Mais en bons gestionnaires de la nature, il
nous faut accepter certains sacrifices et considérer qu'ici les
mares et les batraciens sont en danger. Il faut donc curer les unes
et y traquer le canard pour protéger les autres. C'est toute
l'histoire de la bonne petite salade après la Bourgogne des
apéritifs, c'est donc bien un canard de Sohier en magret de Gascogne
qu'on nous a servi.

Quant à Numida meleaqris, vulgairement nommée pintade,
dont nous avons volé les pintadeaux pour les sacrifier sur
l'autel de la grosse pièce, il faut savoir qu'en Afrique elles
sont friandes des jeunes pousses d'arachide et donc nuisibles. Je
sais que pour leur défense, Maurice nous a dit que c'était les
soeurs inconsolables après la mort de leur frère Méléagre, et
métamorphosées en pintades par Artémis, déesse de la chasse .Mais je
sais aussi que Méléagre était le fils d'Oenée, roi de Calydon et
qu'il était chasseur. C'est lui qui a tué le sanglier de Calydon.
Alors, comprenez notre choix, pas de pitié non plus pour les
pintades!

Antoine Furetière, dans son essai de dictionnaire universel
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paru en 1690 et dont Joseph, lors d'une promenade ancienne m'a

conseillé la lecture, définit longuement la pintade. Je me permets

de citer une partie de l'article: " Quelques-uns tiennent qu'elle

ressemble mieux à la perdrix, à cause qu'elle a la queue en bas,

comme la perdrix, et non pas retroussée en haut comme la poule. Mais

elle ressemble mieux à la poule par l'appendice charnu qui lui pend

dUX üeux costes des joues; ce qui ne se trouve point en aucun autre

oiseau"j plus loin il nous dit aussi" la tête est couverte d'une

peau spongieuse qui forme une creste en manière de casque, que les

Auteurs comparent ... au bonnet~u goge de Venise". Voilà-pour la

pintade.

La viande nous a été servie accompagnée du cultivar

Foliosum d'une astéracée célèbre qui n'est autre que Cichorium

intvbus, les puristes appellent ça~hicon~ les gens du peuple

l'appellent "witloof" et les Français le nomment "endive" . Pauvre

légume, il ne s'y retrouve pasl Mais ce n'est pas là son plus gros

problèmet Il convient d'avoir une pensée émue pour cette plante que

l/how~e exploite honteusEment en lui cachant le soleil et la

lumière. Bercée d'illusions dans la première phase de sa culture,

elle croyait pouvoir aller jusqu'à la floraison. Mais niette! Au

terme de son premier gros effort, on la déracine, on la coupe en

deux et on enterre une moitié . Incapable de se soustraire aux

vilains traitements que notre espèce inflige, elle en garde une

réelle amertume. Certains humains, solidaires, refusent même d'en

manger trouvant ce plaisir indécent.

Pour ceux-là, et aussi parce qu'il lui fallait un compagnon

d'infortune dans l'assiette afin d'y discuter des activités

souterraines, nous avons choisi le tubercule de Solanum tuberosum,

la patate. Il vous saura gré de votre commisération, lui qui verdit

de peur à la vue du soleil.

Il s'engage s'il le faut pour le banquet de l'année

prochaine à contacter sa cousine, la rougissante Solanum

lycopersicum pour qu'elle consente à se présenter farcie devant

nous. Mais il insiste bien pour qu'on ne rejoue pas avec elle, le

même jeu vilain qu'on a fait subir aux courgettes cette année.

En avant-dernier sur le menu, on nous a servi un savant

télescopage de fromage et de dessert. Budget et courgettes ne sont

donc pas les seuls à avoir subi quelques compressions. Il s'agit
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d'une recette italienne savante, que nos amis appelaient "mistura",

mixture, sans plus!

Un savant réarrangement agrémenté d'une voyelle euphonique a

fait de cette "mistura" le charmant dessert "Tiramisu" à base du

célèbre fromage "mascarpone" et de cette poudre préparée avec les

graines de la cabosse, le fruit du cacaoyer Théobroma cacao

Mascarpone, traduit en français perd un peu de cette poësie

chantante de l'italien, car cela devient très prosaïquement: mon

gros soulier, ma grosse godasse. Nos pieds fragiles doivent donc

leur confort en montagne à ces fromages sans odeur particulière.

Vous le devinez! Le dessert a été choisi avec un clin d'oeil à

l'équipe des marcheurs, sans en exclure cependant les marcheuses en

sandales, ni tous les autres.

Notre dernier breuvage, introduit en France en 1660 par

l'ambassadeur de la Sublime-Porte auprès de Louis XIV, Soliman Aga,

n'était rien d'autre qu'une infusion préparée avec les graines

torréfiées et broyées d'un arbuste de la famille des rubiacées comme

les gaillets et aspéru1es : Coffea sp.

Nota~ : j'ai fait ce "petit" compte rendu en pensant à nos amis

Pierre Chanteux et Danièle Van Gottom qui n'étaient pas avec nous ce

14 novembre 1992. C'est un clin d'oeil à Pierre, en attendant de

les revoir avec nous sur les sentiers.

Jacques Dupuis.

Le 14 novembre 1992, entre la
visite à Saint-Remy et le souper, le

président des natus en visite aux
cuisines s'adonne à un minutieux

travail d'analyse et de déter­
mination en vue du compte ren­

du ci-dessus.
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EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Ob~~vaiLvn d'un cM~e-noix mouchet~.

01.. 17-11-91, Vell.6 10 hetl/l~: :le ~u.W occupé à ne:Uofl~ i.e jaAdi.n..
Une "p1.e" ·ch.aJude cImt.4~~ enviAonA, po~~an..i d.~ C/LÙ

• /_/:.J..._'. " ".uvw.o""-"ULe.<A : gtVUt-~ ••• •

/TIaLd occupé à mon fA.D.va.i.l., je n'fi plI.Ue pM p1.U.6 d'ailenfun,

jU.6qu'au. momen.-t où un o,ueau. pM~e en lU1..de"moli~à quel.qu~

mèi.Jr.~ de mo1..

Ce n'était pM une p1.e: miAoiA b1.an.c ~UII. 1.a queue, Coll.p~

mouc:Ae:té, bec mM~1.f., ... un CM~e-noix! .

Le :temp~ de coUtr..iA. c:Aetr.c:Aetr. d~

j.umeil~: dJ...dpatr.u.

Apll.u dix m.i.ntd~, il lI.éappa.A.a.1.:t d.an."
1.e Vetr.l)etr. vo'u.i.n, cImt.4 un ptr.un.i.etr. p1.~

pll.éc.i.<l émen.-t. J1. ~i. en i.tr.a.i.n d'avaletr.

d~ ptr.un~ ~éc:Aé~ qui. ~on:é 1I.~i.é~

acC/wc:A~~ cImt.4 1.'atr.blI.e. A c:Aaque ptr.une

.i.n9-Ull.9-Üée, on petd voiA 1.e pM~al)e du
f.;wll danA 1.e l)O~1.etr..

L 'o,u eau n' ~i. pM f.wr.ouc:Ae et ne

~ tmb1.e nulif!J1leni. PlI.wccupé de ma

plI.uence. Apll.u que1.qu~ d.i.~~ de
m.i.ntd~ d' ob~etr.vaiLvn, 1. /o.ueau.

~ , él.o1.~e.

OanA 1.'~poiA de 1.e voiA lI.even.iA., je

dJ...dpo~e p1.U.61.~ a.iA.~ de noUII.II.W~al)e:

au. ~o1., ~UII. p.i.qu.e:t de l, 5 mèi.Jr.e,. avec

noix et no.ueli~. éli~ n'aUII.an:é

aucun 4UCCU.

Sa. 04-01-92: Un ?Jet de. no'ueli~ dJ...dpo~é 1.a ve.i.l.1.e pOUII. 1.~ muan.it~J

a éié éveni.tr.é et vidé de ~on con:éenu en une ma1..i.née. VOtr.aCVl

1.~ muan.l)~!

01..05-01-92: Ob~etr.vaiLvn /wti..i.ve d'un cM~e-noix danA i.e land du vetr.l)etr..

J1. lI.écol.i.e de pet.i.i.~ pomm~ ~éché~. L'o.ueau. ~ /él.o1.~e

tr.apid671eni..
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Lu. 11-05-92: 'PuUflUe le CM-de-noix. a boudé lM man.'}eo.ùtM, je CM-de

cltaflUe fOU//. quel.flUM noix. à l'i.n.ien:lion dM mé-danllM •

LM demi..-noix. -don:/:. man.llé~ llé<JULi-èA.emen:l:.. !IIa.-U apll.è.d deux jOUM,
lM coquiJ.J.M fupallCLÙJ-den:l:. é~emen:l:.. CO.diaud.M lM mé<Janlle4!

:J.e. 1ft..f)5-92, VeM 18 hWll.M: !lion épou..oe: découvlle le coupable. Un cM-d e-noix.

/.ail l'alieIl.-Ile:WU//. en:I:.Il.e la maltlleo.ùte d le P.i..rtrud en. béum

du .dèche-fulle.

L ' o-u eau. e4i à 5 mme4 à peUte d e4i i.ndJ..{{éIlen:l:. à la
pllé-dence !wmaù7.e. A cltaflUe vol, .i.J. pllend un.e demi..-noix., la
co.i.n.ce clmr.<J la f.owtche du P.i..rtrud d la maltlle. J1 dédnJ.lflte
cependmt:t le4 noix. d le4 n.o-uetie4 erdi..èA.e4.

Ve• 15-05-92, même ht!.wte, même .dcène: Le CM-de-noix. Mi là. Le4 noix.
en.:ti..èA.e4 .d on:/:. dél.a.u.d ée4, l~ dem.u empolliée4. Vo.i.J.à un.

CM.de-noix. qui.. ne CM<le pM lfJl.aftd-cho<le.

Sa. 16-05-92, même hWll.e: L'appa;te.i..l. pAoio Mi là. !IIa.-U pM le CM<le-noix..

Lu. 18-05-92: !lia /.i.J.l.e l'apetfÇ.oU clmr.<J le.jaAd1.n, l7llLÙ j'alUl.i..ve iIlop iaIld.

!lia. 19-05-92: "!Jl e4i là clmr.<J le .dap.i.n.!".

!lia /.i.J.l.e llemp1.U un.e M.d.i.etie de no-uetiM et. coud la dépo<lell.

au mUl.eu du.jaAd1.n. L'O-Ueau. vole à <la Ilen.COn.ill.e, pM/.Je

au-de4.dU<! de <la iUe d va <le pO<lell. <lU//. la
:éoUwte de l'appen:l:..i./.J, à flUel.flUM mèill.e/.J.

Si..-:Mi le champ J..i.blle, .i.J. <le pO<le clmr.<J l'hell.be

pllè<J de l'M.d.i.d:te d enlfl.ou:t.i.:é à la (.LLe 5 à 6
no-umM j <l' écallie de noU<! d' un.e d.i.~e de

mèill.e/.J, le4 llélfU/tlflie, !!Il. Ilepllen.d flUel.flUe4 -un.e/.J

d -d'envole.

C'éiaU 1l0-d dell.ft.i.èA.e.-d noix. d la dell.ft.i.èA.e {o-u

flUe noU<! l'aVOM ob<lell.vé.

'PAoio: exhuU.:te du UVlle "O-ueaux dM palf'" d'éUMpe" (Cfllün.d 1978).

CféIl.aIl.d Lec.om:te.

5170 Ro-u de V.i.lieM.
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I~NVENTAIRE MYCOLOGIQUE 199211

A. GELINGuide
1'7/1n/n?

R, de Reu
et Ywoigne - 24/10/92 Guide: A. GELIN

Rv d'EnBelvaux :

Custinne - Houyet

1. Grupont: Thier de Bure - 2/10/92

2 •

3.

M Y X 0 M Y C E T E S

Lycogala epidendron 3

A S C 0 M Y C E T E S

PYRENOMYCETES

§e~~~E~~!~~

Hypoxylon fragiforme 1
Xylaria hypoxylon 1 2 3

DISCOMYCETES

Hélotiales----------
Nectria cinnabarina 3
Bisporella citrina 3
Bulgaria inguinans 1
Neobulgaria pura 2

Pezizales---------
Otidea onotica 3

Helvelles--------- Helvella crispa 2 3

B A S l 0 l 0 M Y C E T E S

HYMENOMYCETES

Trémellales-----------
Tremella foliacea 3

~e~z!!~e~~E~!~~

Corticiacées

Schizophora paradoxa 1
Schizophyllum commune 3
Stereum hirsutum 3

Coriolacées

Coriolus versicolor 3
Picnoporus cinnabarinus 1 2
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Poriacées

Ganoderma applanatum 1 2
Piptoporus betulinus 1 2 3
Trametes hirsutum 2
Trametes versicolor 3
Trametes gibbosa 3
Postia caesia 1

Hydnacées

Hydnum repandum 1 2

Clavariacées

Calocera cornea 2
Calocera viscosa 1 3
Clavaria pistilaris 2
Clavulina cris tata 2 3
Ramaria stricta 2
Ramaria rugosa 1 3

Cantharellacées

Cantharellus cibarius 3

stéréacées

Stereum hirsutum 1

Théléphoracées

Thelephora palmata 3

~'?~te'?:~~~~

Polyporacées

Meripilus giganteus 1
Polyporus varius 2

Bolétacées

Boletus edulis 1
Chalciporus piperatus 1 3
Porphyrellus porphyrosporus 1
Strobilomyces strobilaceus 1
Xerocomus badius 1
Xerocomus chrysenteron 1 2 3
Xerocomus porosporus 3
Xerocomus subtomentosus 1 3

Paxillacées

Hygrophoropsis aurantiaca 1

~:i!~:~~~~~~

Hygrophoracées

Hygrophorus agathosmus 1 2 3
Hygrophorus eburneus 2
Hygrophorus cossus 2
Hygrophorus niveus 3
Hygrophorus russula 2
Hygrophorus pustulatus 1 2 3
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Tricholomatacées

Armillaria mellea 1 2 3
Collybia butyracea 1 3
Collybia dryophila 1 3
Collybia confluens 1
Collybia fusipes 1 3
Cnllvhi", m:'\rlll ~t~ .,,
Collybia platyphylla 1
Cli tocybe dicolor 3
Clitocybe geotrope 2
Clitocybe gibba 2
Clitocybe alexandri 2
Clitocybe inversa 1 3
Clitocybe odora 1
Clitocybe phyllophila 3
Clitocybe vibecina 3
Clitocybe suaveolens 2
Pseudoclitocybe cyathiformis 3
Laccaria amethystina 1 2
Laccaria laccata 1 3
Lepista irina 2
Lepista nebularis 1 2 3
Lepista nuda 1 3 2
Ripartites tricholoma 1
J'larasmius alliaceus 1 2
Marasmius cohaerens 2
Marasmius ramealis 1 2
Marasmius rotula 3
Melanoleuca vulgaris 1
Tephrocybe boudieri 2
Micromphale perforans 1
Mycena epipterygia 1 3
Mycena flavecens 2
Mycena galericulata 1 2 3
Mycena galopus 3
Mycena polygramma 1 2 3
Mycena pura 1 3
Cystoderma amianthinum
Oudemansiella radicata 1
Oudemansiella mucida 1
Rickenella fibula 2
Tricholoma album 3
Tricholoma orirubens 2
Tricholoma saponaceum 2
Tricholoma subannulatum 2
Tricholoma virgatum 1
Tricholomopsis rutilans 2 3

Entolomatacées--------------
Clitopilus prunulus 1

~~~E~~~~~~9~~~~~~

Macrocystidia cucumis 3

Plutéacées
----------

Pluteus atricapillus

Volvariacées------------
Volvariella gloiocephalas (var. speciosa 3
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Amanitacées-----------
Amanita citrina 1 3
Amanita muscaria 3
Amanita rubescens 1 3
Amanita spissa 1
Amanita vaginata 1

~9~!:~~~~~!:~
Agaricus silvicola 1
Agaricus silvaticus 1 3
Lepiota cristata 2
Lepiota rhacodes 3
Lepiota ventriosospora 1

ç~e!:~c!~~~!:~
Coprinus micaceus 3
Coprinus picaceus 2
Psathyrella lacrymabunda 1
Psathyrella pituliformis 2
p sa thyre lla hydrophylla 3

~~!:~e~~!:~~~~!:~
Stropharia aeruginosa 1 2 3
Hypholoma capnoides 1 3
Hypholoma fasciculare 2
Hypholoma sublateritium 2 3
Hypholoma marginatum 3
Kuehneromyces mutab i lis 3

Bolbitiacées------------
Bolbitius vitellinus 1

Pleurotacées------------
Panellus mitis 3
Panellus stipticus 3

ç!:~e~~~~~~~!:~
Crepidotus mollis 3
Crepidotus variabilis 3
Gymnopilus penetrans 1 3
Tubaria furfuracea 1 3

Cortinariacées--------------
Cortinarius alboviolaceus 3
Cortinarius amoenolens 2
Cortinarius cinnamomeus 3
Cortinarius dionysae 2
Cortinarius mussivus 2
Cortinarius purpureobadius 2
Cort5narius rufoolivaceus 2
Hebeloma crustulliniforme 2
Hebeloma edurum 2
Hebeloma pusillum 3
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Inocybe bongardii 2
Inocybe geophylla var. lilacina 2 3
Inocybe eutheles 3
Inocybe petiginosa 2
Inocybe piriodora 1
Naucoria scolecina 3

Russulales----------
Lactarius blennius var. viridis 2
Lactarius necator 1 2
Lactarius pyrogalus 3
Lactarius pallidus 2
Lactarius quietus 2
Lactarius zonarius 2
Russula aeruginosa 1
Russula albonigra 1
Russula citina var. alba 1
Russule cyanoxantha 1
Russula densifolia 1
Russula fellea 1
Russula grisea 1
Russula Integra 1
Russula fageticola 1
Rwssuld nl.gricans 3
Russula olivacaa 1 2
Russula ochroleuca 3
Russula vesca 2
Russula violeipes 1
Russula xerampelina 1 3
Russula mustelina 1

G A 5 T E R 0 M Y C E T E 5

Phal laIes---------
Phallus impudicus 2

~i:!:t;!e~~~~~~~
Calvatia excipuliformis 3
Lycoperdon foetidum 3
Lycoperdon perlatum 3
Lycoperdon pumilum 2
Lycoperdon umbrinum 2 1
Lycoperdon pyriforme 1

Soi t un total de 172 espèces, contre 191 identifiées en 1991.

1992 fut une année mycologique exceptionnelle: elle connut une gran­
de abondance de champignons dès la fin de l'été et durant tout le mois
de septembre. Les gelées précoces du mois d'octobre ralentirent quelque
peu la poussée fongique, ce qui explique la relative pauvreté du pré­
sent relevé.

Cette liste a été dressée par Arlette GELIN à partir des notes de
Paul GELIN, Chantal GILLET et Gérard LECOMTE.
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EQUIPE ARCHEOLOGIQUE
--------------------

FOUILLE ARCHEOLOGIQUE DU VILLAGE DISPARU DE MARSOLLE - LIBIN - 1992

RAPPORT D' ACI'IVITE

Les travaux de 1992 ont permis de quasl clôturer les recherches dans les secteurs

A (haut fourneau) et C (deux habltatlons). De nouvelles lnvestigatlons pourralent y

être encore menées pour résoudre quelques palnts de détall malS l'essentlel de la

prochalœcampagne devralt porter sur une nouvelle zone où furent repérées en 1989

des tracrs d'habltat. Ce sera l'occaslon d'essayer de définir les limltes SE du

village dsparu.

Le secteur C n'a pas Ilvré ce qu'on pouvalt en espérer: l'emplacement théorlque

d'une nouvelle habltatlon n'a révélé que des traces de constructlon (fosses à

torchlS comblées) et d'occupation (clôture (?) condamnée par une aire de Clrcu­

lation composée de scorles nlvelées) d'une construction déJà partlellement mlse

au JOur. Le dernler tlers de sa surface fut explolté cette année et permit quel­

ques nouvelles observatlons intéressantes. Ainsi, Ce bâtiment, vralsemblablement

posé sur sabllères basses, couvralt 700 x 525 cm et présentalt deux cellules

séparées par une clolson lntérleure. L'une avalt la fonctlon de cuislne et étalt

chauffée par un âtre dont subsistEl1tla sole en plerre et l'amorce du contreoeur.

Le sol en terre battue de l'autre pièce était creusé d'un draln qul achevalt sa

courSe dans une fosse comblée de plerres pour laquelle on peut ralsonnablement

proposer la fonction de puits perdu. Le remplissage de celui-el contenalt quel­

ques plerres vltrifiées provenant de la réfectlon du haut fourneau. Ce puits

passant partiellement sous un des murs de la maison, on peut conclure que cette

habltatlon a été érigée après la mlse en fonction du fourneau de Marsolle. Cela

fut conflrmé en outre par la stratlgraphle.

La conflguration du sol permet de proposer l'entrée de Ce bâtlment au NW, c'est­

à-dlre dans la plèce qul n~étalt chauffée qu'lndirectement par l'âtre. L'amélio­

ratlon du confort de cette maison fut sans doute un des SOUClS des occupants.

Le flanc SW, le plus exposé aux lntempérles, était à demi enterré dans la pente

naturelle du terraln, ce qul nécesslta une sérle de mesures destlnées à éllmlner

l'lntroductlon de l'humldlté dans la bâtlsse. Un drain extérleur, contournant

la malson, se révéla sans doute lnsufflsant car 11 fut doublé dans un deuxlème

temps d'un bourrelet d'arglle compacte lsolante.
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Le pourtour de l'autre habitation étudiée antérieurement a aussi été exploré.

L'édification de cette bâtisse entraîna des travaux de terrassement sur le pignon

SW sans doute pour écarter les eaux de ruissellement des murs tout en permettant

leur aération. A l'opposé, sous le crassier de scories, deux nouveaux trous de

poteaux, aux dimensions imposantes, ont été découverts, ce qui porte leur nombre

2. ::?.r:..... d~; ...~ c;:; .::;.::..::L.,;l.u J.~.:::aLJ.~iLl • ~i .leur coolblelllent permet de proposer deux

phases de construction différentes, leur fonction ne peut être proposée valablement

à ce jour. Voilà un des points qui méritera de nouveaux sondages.

On a poursuivi les investigations dans le secteur du haut fourneau tentant d'élu­

cider le problème de l'approvisionnement en eau de la roue des soufflets. Le frêle

canal repéré les années antérieures n'est pas le bief d'amenée d'eau mais un drain

qui court à travers la Plat~orme d'approvisionnement, depuis la façade SW de la

halle à charbon de bois, installée en contrehaut. Ce drain rejoint un autre bief

(l'amenée d'eau) suivi sur une trop brève distance et qui devra être mieux ~tudié.

Ce bief est barré d'une pierre de gros calibre posée intentionnellement et au-delà

de laquelle furent repérées un certain nombre de petites cuvettes devant CQrrespon-­

dre à la base des chevalets qui soutenaient vraisemblablement une coursière aérienne

en bois qui alimentait donc une roue à aujets. A hauteur de ce barrage s'amorce

le bief de décharge qui court vers le ruisseau du Marsau. Aucune structure de

moine n'y fut localisée.

Si la campagne 1992 n'a pas fourni de résultats spectaculaires, l'observation

fine des vestiges a permis de tirer au clair une série de points/détail non

négligeable. (

S..·~. \Il EIJE R.

LES FOUILLES DE WELLIN

Les fouilles menées depuis 1977 dans le centre historique de Wellin

ont été interrompues cette année afin de permettre à l'équipe de parti­

ciper au dégagement de la villa romaine de Malagne (Rochefort). Nous

avons travaillé dans le quartier des bains ce qui a révélé des murs non

repris dans le plan publié par Mah':'l!lj en 189S (v. Rapport des activités

1971, p.8) et l'existence de 4 ou 5 périodes de reconstruction. Le ma­

tériel exhumé (monnaies, tessons, objets en fer) est peu abondant, ce

qui s'explique puisque ce secteur a été prospecté déjà il Y a un siècle.

M. E.
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Equipe Environnement

Depuis les derniers Barbouillons, deux réunions ont eu li~u,

le 5 novembre et le 3 décembre. Il y a eu aussi les activites de la
semaine verte, à la mare de l'Iavreille et dans la vallée de l'Alma­
che, ainsi que deux communiqués dans le courrier, l'un faisant le
bilan d'une saison touristique, et l'autre donnant le point de vue
de l'association sur le projet de la Malagne.

Inter-Environnement l'Iallonie dont nous sommes membre a
organisé un conseil scientifique traitant de la rénovation urbaine
le 10 novembre et une assemblée générale extraordinaire le 21
novembre à Namur. Ce serait trop long ici de faire le résumé des
questions abordées. J'y ai fait part, entre autres, de la difficulté
pour notre association de n'avoir aucun représentant mandaté au sein
de la CCAT de Rochefort, alors que nous sommes depuis bientôt 25 ans
une association réellement préoccupée de préservation de l'environ­
nement sur le territoire des communes de la Haute-Lesse.

Nous (Maurice Evrard, Pierre Limbourg et votre serviteur ... )
avons aussi participé à une réunion d'information sur les contrats
de rivière, organisée par le comité de défense de Resteigne. Des
représentants des communes de la Haute-Lesse et d'autres
personnalités y assistaient. Au terme de cette réunion, il semble
que les communes pourraient obtenir des moyens pour réactualiser le
projet de constitution d'un parc naturel régional, dans l'esprit du
décret de la Région wallonne du 16 juillet 1985. Un premier projet
non abouti dans l'ancien cadre ne signifie nullement qU'il ne faille
plus explorer la formule. Dans la nouvelle conception, le parc
naturel est "un territoire rural privilégié dans lequel la vie
économique et sociale et le développement local doivent être conçus
dans le respect des va leurs de l'environnement". 1

si la première idée de parc naturel ne s'est pas concré­
tisée, d'autres structures plus souples ont été mises en place.
Ainsi,ce vendredi 11 décembre, la commission consultative de gestion
des réserves naturelles domaniales de Lesse et Lomme se réunira la
première fois à Rochefort. La présence de représentants des Communes
permet d'espérer des résultats positifs rapides dans l'amélioration
de certaines situations que nous avons souvent déplorées : escalade
à Maupas, camping sauvage et dépôts d'immondices non autorisés,
embrousaillement etc ...

Le curage de la mare de \~avreille va se faire prochainement.
Il nous faudra suivre attentivement l'évolution de cette vieille
mare après son entretien, et retrouver aussi un maximum d'informa­
tions sur son histoire. Les équipes s'y emploient. Cette opération a
été pour nous l'occasion d'excellents contacts, non seulement avec
la population intéressée de l'Iavreille, mais aussi avec les écoles
qui ont répondu à l'invitation.

Le problème des pollutions par les lisiers surtout agricoles
est loin d'être résolu. Il reste beaucoup à faire pour arriver à ce
que les éleveurs S'équipent de moyens de stockage suffisants et
soient ainsi à même de respecter les lois.

Quant à la question de la tendel-ie, il nous a fallu dé­
chanter. Cette pratique a bien été autorisée du 10 octobre au 1: no­
vembre 1992, contrairement à ce qui avait été annoncé dans un ?ré-
1 Citation extraite du cahier n 18 de la Fondation rurale de Wallonie Des parcs naturels PClI' ra ft'''';'_'I'I>?
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cèdent Barbouillon. Nous avons introduit un recours au Conseil
d'Etat p:lur obtenir annulation . Malheureusement, cela n' empèchel'A
9A~ lp~ f"~:.:''l:lJ.~-::s p'..~i:::;~ü.·êlle::t buuL <.iejà ra.ltes, mais cela mettra
l'Exécutif régional face à ses incohérences ...

Lors de la prochaine réunion de l'équipe "Environnement", il
sera question du problème des constructions sans autorisation et de
la préparation d'un communiqué sur ce-problème. comme elle a lieu le jeudi
7 janvier, on y tirera la fève de la galette des Rois. Avis aux
amateurs, les réunions sont ouvertes à tous les membres de
l'association.

voilà, en vrac, quelques informations trop brèves, qui
mériteraient de plus longs développements. Mais le temps est parfois
lui aussi tellement bref ...

si vous souhaitez de plus amples renseignements sur le
travail de l'équipe, vous pouvez toujours téléphoner au 084/366367,
ou au 084/377777 , de préférence en fin de journée.

Jacques DUPUIS
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LES NATURALISTES
de la HAUTE LESSE

BILAN D'UNE SAISON
TOURISTIQUE

La saison se termine! ... comme s'il n'yen avait qu'une!
C'est l'heure des bilans: Les attractions additionnent les visiteurs, les

commerçants font leurs comptes ... et la nature panse ses plaies 1
Combien de tonnes d'Immondices abandonnées par les touristes d'un

jour?
Combien de sites naturels saccagés par des hordes de citadins en mali­

que d'aventure? Combien de rivières surchargées par des loisirs de masse
en surplus des innombrables rejets polluants qUi les fragilisent? Quel bila'
énergétique et écologique tirer de cette invasion saisonniére de milliers
d'automobiles?
Quels amenagements futurs faudra-t'II encore consentir (et payer) pour en
recevoir toujours plus 7

Quelques exemples concrets:
- Entre Rochefort et Han, les grottes du Palan et du Chant d'Oiseaux,
interdites officiellement d'accés par l'administration communale, ont
été parcourues illégalement chaque iour des mois de iUlllet et août par
des groupes étrangers guidés par d'autres étrangers qui rentabilisent
ces visites.
- La Réserve naturelle des rochers du "Maupas", à Belvaux, et le site
remarquable des Rapides de la Lesse servent très réguliérement de
terrain de jeux pour des descentes en rappel, des circUits en VTT ou
en motos à 4 roues, des ponts de singes ... le tout organisé depuis un
pays voisin où la législation réglemente strictement ce genre de dé·
foulement.
- Le site classé de l'Anticlinal du RI d'Ave, dorénavant épargné par la
plupart des alpinistes belges, reçoit trop souvent encore la visite de
groupes de pseudo-grimpeurs invités, contre paiement en devises
étrangères, à des stages d'imtiation à l'escalade.
- La problématique du parking à Han-sur-Lesse, durant les quelques
lours de gros afflux des touristes, doit être résolue selon certains par
l'utilisation de nouveaux terrains sacrifiés à l'asphalte et à la voiture.
- Faut-il encore évoquer la pratique de masse du kayak, le trafic des 4
X 4 en forêt, les difficultés d'approvisionnement en eau en période es­
tivale, les effets de la concentration de population dans les campings
et l'efficacité toute relative des stations d'épuration ...7
Cette année encore, nos pelouses calcaires (tellement originales 1),

nos cours d'eau (tellement agréables 1), notre flore et notre faune (tellement
riches '), nos paysages (tellement remarquables 1), nos grottes (tellement
exceptionnelles '), notre vie de campagnard (tellement appréciée par ceux
qui ne le sont plus 1) ... ont payé un lourd tribu à j'umque développement
touristico-mdustriel de notre région que certains considérent de plus en
plus comme une vaste plame de jeux.

Les bilans touristiques comptabilisent ceux qUI passent. Ils oublient
trop souvent ceux qUI restent!
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de la
HAUTE LESSE

Le 29 octobre dernier. deux conférences à sujet archéologique étaient
organisées à Rochefort. Un très nombreux public s'y pressait.
La renommée scientifique des conférenciers, les sujets traités (la cam­
pagne à l'époque gallo-romaine et l'apport des analyses des restes végé­
taux à la connaissance de cette campagne) n'étaient pas seuls à l'origine
de cette affluence. L'espoir de recevoir une information de première main
sur le projet de "Malagne la gallo-romaine" y était aussi pour beaucoup.

Rares sont les Rochefortois qui ont reçu le dépliant de l'OWDR consacré
à ce sujet. On pevt d'ailleurs s'interroger Sur le caractère luxueux de ce do­
cument et sur son côté "accrocheur" rejetant le souci scientifique au der­
nier plan (voir illustrations enfantines de la faune et de la flore).

La soirée organisée au Centre Culturel de Rochefort a apaisé en partie
notre crainte de voir le projet de Malagne répondre avant tout à des soucis
touristico-économiques, nous redoutions de voir les aspects archéologi­
ques, écologiques et didactiques relégués au rang de prétextes, de
façades en trompe-l'œil et de pompes à subsides. Des derniers aspects
doivent, au contraire, être les fondements du projet - affirmés sans hypocri­
sie -, sa justification et le souci constant de ses réalisateurs.

On peut donc se réjouir de voir les promoteurs de cette entreprise se
soucier d'informer la population de la base scientifique de départ et affir­
mer leur volonté d'agir dans une totale transparence. Cette soirée, souhai­
tons-le, n'est qu'un début et d'autres suivront bientôt, plus à la portée du
grand public peut-être, où seront présentés

la méthode employée pour la fouille et ses premiers résultats
les projets de reconstruction de la villa et les principes qui la
guideront
les projets d'études et de recherches programmés pour les années à
venir ainsi que les organismes scientifiques qui ont accepté de les di­
riger
l'organisation de la gestion financière du projet sur laquelle le public,
le bailleur de fonds, a évidemment droit de regard.

Ce public s'étonne, dès aujourd'hui, de voir louer des "pavillons" pour
abriter le personnel et le matériel de fouilles, alors que des bâtiments sont
inoccupés à côté ... En période de crise où l'on cherche, parait-il, à réduire
les dépenses, le contribuable ne comprend pas 1

Bien d'autres aspects du projet intéresseraient aussi les Rochefortois et
tous les habitants de la région. L'occasion nous semble belle de réaliser
une opération d'exceptionnelle envergure, enthousiasmante et dynami­
sante, en pleine lumière et en plein accord avec la majorité des citoyens.

"L. e~., _..s.1Ul
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Suite à la conférence donnée par Mr Ferdière (Tours) et Mr Heim (U.C.L.) à
Rochefort le 29 octobre 1992, voici, à la demande de plusieurs participants, une
première orientation bibliographique pour tous ceux qui s'intéressent aux villas
romaines en général et à la Malagne en particulier:

(tous ces ouvrages sont disponibles notamment dans les grandes bibl iothèques
universitaires à Namur, Liège, Louvain-la-Neuve par exemple)

- BRULET (R.), Le patrimoine archéologique des périodes romaine et mérovingienne
dans nos Parcs Naturels, dans Le qrand livre d'Ardenne et de Gaume. La nature et
l'homme, Gembloux, 1984, p.195-206.

- CHEVALLIER (R.), Problématique de la villa gallo-romaine, dans Actes du 93ème
Congrès National des Soc. sav. à Tours (1968). Section archéologie, Paris, 1970,
p.451-480.

- de LOÈ, Belgigue ancienne. Catalogue descriptif et raisonné. Tome 3: La période
romaine aux Musées Royaux d'Art et d'Histoire à Bruxelles, Bruxelles, 1937.

- DUVAL (P.-M.), La vie guotidienne en Gaule pendant la paix romaine (Ier-Illème
siècle après J.-C.), dans La Vie quotidienne, Paris, 1952.

- HATT (J.J.), Celtes et Gallo-Romains, Paris, 1970.

- HATT (J.J.), Histoire de la Gaule romaine (120 avant J.C.- 451 après J.C.).
Colonisation ou colonial isme?, 2è édit., dans Bibl iothègue historigue Payot, Paris,
1966.

- LERAT (L.), La Gaule romaine, dans Collection U2, t.234, Paris, 1977.

- MAHIEU (A.), Villa romaine de Neufchâteau, à Malagne (Jemelle), dans Annales de
la Société archéologigue de Namur, 1895, t.21, p.403-449.

- MARIËN (M.E.), L'Empreinte de Rome. Belgica Antigua, Anvers (Fonds Mercator),
1980.

- MC KAY (A.G.), Houses. Villas and Palaces in the Roman World, dans Aspects of
Greek and Roman Life, Londres, 1975.

- RENARD (M.), Technique et Agriculture en pays trévire et rémois, dans Collection
Latomus, Bruxelles, 1959.

- TERNES (C.-M.), La vie guotidienne en Rhénanie romaine (1er - IV ème siècle),
dans La Vie quotidienne, Paris, 1972.

- WHITE (K.O.), Country Life in Classical Times, Londres, 1977. (Recueil de textes
et de documents iconographiques sur la vie à la campagne).

- WHITE (K.O.), Roman Farminq, dans Aspects of Greek and Roman Life, Londres, 1970.

Bonne lecture!!!

Danielle Van Gottom



-138-

Dimanche 19 juillet: Le château d'HER8EUMONT, un site fortifié par
la nature et par l'homme

(voir 1e partie de la journée p. 74)

Le dimanche 19 juillet 1992, après les multiples découvertes botani­
ques à Auby-sur-Semois et dans la vallée des Alleines, la curiosité
des Natus se tourne vers Herbeumont, pour clôturer cette belle après­
midi ensoleillée par la visite des vestiges du château fort et tout le
panorama des alentours.

Les quelques lignes qui suivent complètent le rapport de B. MAREE,
paru dans les Barbouillons en 1988 (p. 28-30).

Avant l'édification du château fort, Herbeumont relevait, jusqu'en
1200, du comte de Chiny, à l'instar des autres "Terres d'Orgeo".

En 1200, suite à un mariage, la seigneurie d'Orgeo est attribuée à
la famille des Walcourt, qui s'illustre aussi dans les comtés et sei­
gneuries de Montaigu, Clermont, Rochefort, Houyet ainsi que dans
l'avouerie de Dinant.

Au milieu du XIIIe siècle, tout ce patrimoine est partagé. Jehan
de Walcourt j le fils cadet de la lignée, ronde la maison d'Orgeo et se
réserve alors la "roche" d'Herbeumont. Par la charte de 1268, il af­
franchit les habitants selon les modalités de la loi de Beaumont, tan­
dis qu'en 1285, Thierry de Walcourt, très lié à son suzerain, accorde
à Rochefort son nouveau statut suivant le droit du prince-évêque de
Liège.

En 1420, le château d'Herbeumont échoit à la maison de la Marck­
Rochefort. Il fait ainsi partie d'un vaste territoire qui s'étend de
l'Eifel et de la Westphalie jusqu'à la Haute-Meuse.

Evrard III de la Marck (1365-1440) est issu d'une puissante famille
de la Ruhr qui, dès le XIVe siècle, compte parmi ses membres plusieurs
princes-évêques de Liège. 5a fortune provient de l'exploitation des
mines de cuivre et de plomb (ainsi évoque-ton la "route du cuivre" en­
tre Aix-la-Chapelle et Reims ••• )

Outre Herbeumont, Evrard" III de la Marck possède 17 autres châteaux
non moins illustres, tels que 5edan, Bouillon, Givonne, Florenville et
Rochefort, par exemplet Et l'ensemble de ses domaines ne compte-t-il
pas quelque 170 villages?

Robert Ier de la Marck (+ 14B7) est le premier représentant de la
famille qui établit sa résidence principale à Sedan.

Robert II de la Marck (t 1460-1536) est proche conseiller des rois
de France, notamment de François Ier. Après 1521, il engage les hosti­
lités contre l'empire de Charles-Quint; celles-ci se soldent pour sa
famille par les pertes du duché de Bouillon et de Florenville.

Robert III de la Marck (1492-1536) se distingue par plusieurs suc­
cès militaires aux côtés du roi de France, par exemple à Marignan et
à Péronne.

Quand Robert IV de la Marck (1512-1556) est privé des domaines de
ses ancêtres en Allemagne suite aux guerres franco-impériales, Herbeu­
mont - comme Rochefort - passe aux mains de la famille princière alle­
mande des Stolberg : les "Terres Wallonnes" complètent alors leurs
principautés du bassin du Harz et du Main.



-139 -

Le château d'Herbeumont est investi le 6 février 1558 par les
troupes françaises d'Henri II, commandées par le duc de Nevers. Il
est restitué à la famille de Stolberg en 1559.

Partagées en 1574 à la mort de Louis de Stolberg, les possessions
passent à d'autres familles. Au début du XVIIe siàcle, les "Terres
Wallonnes" sont aux mains de la famille des Loewenstein. Evincés, les
Stolberg vont porter l'affaire devant la Cour impériale: le procàs
va se prolonger quasi pendant deux siàcles.

Les fouilles du puits du château ont révélé un petit trésor de
125 deniers en cuivre, datés de 1649-1650 et frappés sous Ferdinand­
Charles, comte de Loewenstein-Wertheim-Rochefort.

En 1657, la place forte de Montmédy est vaincue par les troupes
françaises de Louis XIV et du Maréchal de la Ferté. Le 21 aoOt, le
château d'Herbeumont, alors véritable forteresse frontiàre, est éga­
lement investi, cette fois par le marquis d'Uxelle; il est incendié,
rasé et le site définitivement abandonné.

Durant toute son histoire, au Moyen Age et aux Temps Modernes, le
château fort fut le siàge administratif et judiciaire de la seigneu­
rie d'Herbeumont.

A part le donjon, les communs, la cuisine et les caves, il existait
une grande piàce soigneusement pavée de plaquettes de schiste posées
de chant; la cheminée monumentale s'appuyait sur des pieds-droits de
calcaire et comportait, en plus d'une taque de fonte datée de 1608,
un décor mouluré ainsi qu'un linteau au visage finement sculpté. Autre
signe qui ne trompe pas, sur la courtine méridionale, la poterne d'as­
pect gothique.

Les textes nous apprennent encore l'existence d'autres piàces, sans
confirmation archéologique à ce jour

- une chapelle
- certaines chambres au nom spécifique, tel "le palais", "l'audi-

toire", "le petit pàle",. "la chambre des carabins", "la chambre de
Chassepierre".

- une bouverie, une bergerie, une brasserie, une forge.
Ou côté des communs, les greniers et le fenil abritaient les céréales
de la recette domaniale.

Par ailleurs, outre l'habitat, le site d'Herbeumont est remarquable
par son systàme défensif.

Au départ, le château était constitué d'une enceinte en forme de
trapàze; outre l'escarpement du site, des fossés (sur deux côtés) le
protégeaient, ainsi que des tours d'angle et des contreforts. Un énor­
me donjon, aux murs épais de 11 màtres à la base, dominait l'étroite
porte d'entrée et le pont-levis; il était également pourvu d'une tou­
relle contrefort.

Probablement sous l'impulsion de la maison de la Marck, le château
primitif fit l'objet de grandes transformations, afin de s'adapter aux
développements de l'artillerie. Plusieurs éléments sont significatifs
à cet égard :

- le renforcement de la muraille méridionale, d'une épaisseur de
2m30

- le chemisage de la tour sud-ouest (appelée "tour des 8ourgeois"
dans les archives)

- la construction, au sud-est, de la grosse tour, d'un diamàtre de
13m, souvent dénommée "Malcouvert" (elle servit de prison à plusieurs
reprises)



,\..
\ .. \ \

\\' .

,~"".
~,"

\ \' '

1 - Donjon.
2 - Porte d'entrée.
3 - Pont et pont-levis.
4 - Fossés.
5 - Logis primitif.
6 - Logis du XVi.... siècle et

grande salle.
7 - Terrasses d'artillerie.
8 - Tour des bourgeois.
9 - Grosse tour.

10 - Poteme d'accès aux terrasses
. . d'artillerie.
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A - Le château au XiII.... siècle. (D'après A. Matthys, G. Hossey).
B - Le château au milieu du XVi.... siècle après les travaux de modemisation

dus aux La Marck.
C - Essai de reconstitution des volumes du château et de ses terrasses

d'artillerie au milieu du XVi.... siècle.
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- l'aménagement, sur trois c5tés, de vastes plates-formes à canon,
larges parfois de 4m70 (les archéologues ont d'ailleurs retrouvé une
bombarde du XVe siècle, un des rares vestiges du parc d'artillerie des
La Marck)

- l'édification d'un bastion sur la terrasse occidentale, pour mieux
flanquer les abords.

Les guerres de conquête de Louis XIV auront raison de la forteresse
d'Herbeumont en 1657, malgré les nombreux éléments défensifs qu'elle
comporte. Le Roi-Soleil fait alors établir le long de la frontière (la
Semois) quelque 28 "redoutes" ou postes de garde, telle la redoute des
"MauleCs", le "Moulin d'Herbeumont" et les "Nawés". (Les Natus ont vi­
sité, en 1989, une de ces redoutes, celle de "Bouche-à-Bonru : v. Rap­
port des Activités 1989, p. 139).

Après Montmédy, Herbeumont participe alors - pour un temps - à
l'histoire de France ••• Celle-ci, il est vrai, ne s'est pas faite en
un jour, tant s'en faut •••

Danielle VAN GOTTOM
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ERRATUM

Une ligne a été malencontreusement sautée dans la dactylographie de
la PROMENAOE A TRAVERS LA FLORE TYROLIENNE, compte rendu de Marie-Chris­
tine DELVAUX de FENFFE. A la page 115, 3e alinéa, 7e ligne, il faut
donc lire :

la Renoncule à feuilles d'aconit (Ranunculus aconitifolius), gui res­
semble beaucou à la Ren ncule à feuilles de latane Ranuncu us ­
tanifolius • Celle-ci prefère les stations sèches et est moins monta­
gnarde. Il y a aussi les Aconits •••

Mille excuses à l'auteur et aux lecteurs.

Dimanche 27 décembre : Projet ALMACHE (Daverdisse et Gembes)

Ce projet est maintenant bien connu de tous les Naturalistes.
La journée a été employée à repérer, rive droite le matin, rive

gauche l'après-midi, les endroits ad hoc pour y ménager une halte avec
commentaires appropriés sur les sujets les plus variés et attrayants.

Reste maintenant aux différentes équipes à développer ces sujets de
la façon la plus didactique,-puis à rassembler ces travaux dans le li­
vret-guide projeté •••

M• E •
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Week-end du 19-20 'septembre 1992

Découverte de la région de 1'Yser en Flandre occidentale, en collaboration
avec l'Entente Nationale pour la Protection de la Nature

1. Ré5erve du BLANKAART
Une dizaine de natu's seront au rendez-vous fixé sur le parking de

la réserve du Blankaart, devant le château 00 nous attend le guide du
matin, Jean-Pierre Exter.

Cette grande réserve naturelle de Flandre occidentale a été acquise
en 1959 par les RNOB qui oeuvrent depuis lors laborieusement à sa gestion.
D'une superficie actuelle de gO ha, ce vaste ensemble situé au coeur des
plaines de l'Yser comporte un étang de 50 ha, des champs de roseaux, des
zones marécageuses, le parc du château, une canardière imposante aux
abords boisés et une partie endiguée formant le Visvijver.

Cette réserve ne constitue en réalité que le reliquat de la plaine
du Blankaart qui a été aménagée drastiquement pour l'agriculture avec
disparition progressive d'un ensemble ininterrompu de prés et de roselières
sur une zone de plus de 2000 ha ( Broeken du Blankaart ).

Historiquement, la plaine maritime de l'Yser a été envahie par la
mer lors de la transgression dunkerquienne ( IVème s.), ensevelissant
le pays des Morins dont la nature était essentiellement marécageuse et
tourbeuse~ Les sédiments marins couvrirent le toutv Plus tard ( VIIIènê s.),
la mer se retira progressivement, mais continua à soumettre le golfe de
l'Yser à d'intenses marées, créant ainsi un immense scorre avec accumulation
de limons marins.

Par la suite, les sédiments marins furent remplacés par des sédiments
d'origine fluviatile, également de nature argileuse.

L'origine de l'étang du Blankaart est artificielle. En effet, aux
XYlème et XVllème siècles, l'exploitation à grande échelle comme combus­
tible de la tourbe ensevelie sous les limons marins, provoqua la création
d'immenses dépressions dans le sol rapidement comblées par la ~appe

phréatique affleurante. L'étang de 800 ha ainsi formé se vit ensuite
lentement envahir par la végétation et une deuxième formation tourbeuse
prit naissance. Le phénomène d'atterrissement réduisit ainsi progressi­
vement la surface de l'eau libre.

Plus récemment, en 1952, une puissante station de pompage installée
par les "Wateringue" fit encore diminuer le niveau des eaux de la nappe
phréatique avec répercussion sur l'étang.

Les principaux problèmes actuels se posant dans le Blankaart provien­
nent des variations trop importantes dans les niveaux d'eau ( les roselières
en sont fortement affectées ) et surtout des pratiques agricoles qui
eutrophisent le milieu aquatique et y apportent par ruissellement énormé­
ment de sédiments.

Nous visiterons la réserve en commençant par l'observation des oiseaux
d'eau à partir d'un affQt. Ce type de surface d'eau en bordure côtière
attire en réalité énormément d'oiseaux de passage à cette saison et lors
de la période hivernale.

Nous repérerons parmi les canards, les cormorans, les chevaliers,
les hérons, le vol rapproché d'un busard des roseaux ( ), reconnaissable
à sa tête blanche et au coude de l'aile également blanc. Trois couples
de ce magnifique busard ont niché cette année ici-même.
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Ensuite, nous pénétrerons dans le parc du château, fort boisé, 00
une curieuse façon d'éliminer les arbres" à problèmes" nous est montrée
( anneau d'écorçage au niveau des ormes et peupliers ).

Nous passerons devant une glacière aménagée pour les chauve-souris.
Nous nous arrêterons quelques instants sur le pont nous montrant en
enfilade le château, l'étang, l'île. A noter la présence de très beaux
tapis de nénuphars.

Notre guide nous entretiendra encore sur des essais de réimplantation
du grand cormoran et du héron cendré en tant que nidificateurs sur le site.
rl nous rappellera le passé cynégétique de la canardière.

Plus loin, en bordure d'étang, nous remarquerons particulièrement
parmi les roseaux la massette à feuille étroite ( Typha angustifolia ),
espèce rarement observée dans nos régions.

Sur le chemin du retour, nous déterminerons un cornouiller à fleurs
jaunâtres et dont le fruit est blanc, qui s'avère être Cornus alba,
originaire de Sibérie.

Nous quitterons lentement le Blankaart pour nous diriger vers La Panne
00 nous pique-niquerons sur le sable en bordure de la mer.

2. Réserve du WESTHOEK
Notre deuxième guide de la journée nous emmènera de La Panne succes­

sivement vers le bois 1\ !1aurke Kalmein " planté en 1903, puis dans la
réserve domaniale du Westhoek, ensuite, sur les plages toute proches.

Notre principale préoccupation sera d'ordre botanique, avides de
reconnaître la végétation typique des dunes.

En traversant le bois, nous
trouverons Cynoglossum offisinale
( Langue de chien ) à odeur de
souris très typique, le très local
Pentaglottis sempervirens ( Buglosse
toujours verte ) et, pour rester
dans la Même famille des Boraginacées,
Anchusa officina1is ( Buglosse
officinale ).

Plus loin, nous déterminerons
l'annuelle Bi1derdykia convo1vulus
( vrillée ), Erodium cicutarium
( Bec-de-grue commun ) et les
premiers buissons dioTques de
Hippophae~hàmnoides ( Argousier)
couverts de'petits fruits orangés
très riches en vitamine C. Cet
arbrisseau épineux joue un rôle
de tout premier plan comme
pionnier pour coloniser et fixer
les terrains nus, e. a. les
dunes. Le limbe foliaire lancéolé~

linéaire est roussâtre dessous.
Signalons à tttr~ indicatif

la présence de Rosa impinellifo1ia
( Voir illustratlon' OSler
pimprenelle ), espèce dont les tiges
dressées sont densément garnies
d'aiguillons fins et droits, inégaux. Les fruits arrondis deviennent
typiquement noirâtres à leur maturité.
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" ,"

Le cochevis
(. Ill. La Hulotte

Nous remarquerons également les buissons de Salix repens ( Saule
rampant ), avec de petites feuilles très velues à leur face inférieure.
Popul us bal sam fera ( le peuplier Bal samique de par ses bourgeons ) et
Rosa ru6iginosa ( Rosier rouillé) très odorant au niveau de ses feuilles.

Nnl1r' 0 +"'..· ,..1 _ 1 t.r__ ... t. __ t - • •••• ""n, e
____ .., , n .at..IlVCI' p'UtJf 11l~f11.. UIL ou nous aUJ r rons au

passage Ammo~hila arenaria, l'oyat, espèce très précieuse pour la fixa­
tion des sab es mobiles via leurs très longs rhizomes; ensuite Diplotaxis
tenuifolia ( Diplotaxe vulgaire ), brassicacée aux fleurs jaunes très
odorantes, puis Euphorbia paralias ( EuphorBe maritime ).

Sur notre chemin, nous déterminerons également Solan~ trif10rum
( Morelle à trois fleurs ), espèce originaire d'Amérique du Nord,
Lyco~sis arvensis ( Lycopside ), Salsola kali ( Soude ), dotée de
fêu, les succulentes et Cakile rnarittma ( Coquillier maritime ).

Nous bouclerons notre promenade par une longue marche sur la plage
00 nous pourrons oBserver quelques oiseaux, e. a. le cochevis ( Voir
illustration) et également une magnifique formation en vol linéaire
du grand cormoran au-dessus de la mer. L•• Cod.......

/'t'.I'.\'t'mhlt· fi
/1111' I1ol/l/t' .t:.rtl.~.\·(·

Alouette des champ.!!.
I1/UÜ il plJrf(' 1/1/('/1111'1'('

fn\f ...·l't'l·tflclf/llin·
.flII" 1(/ rhl',

3. Réserve naturell~·de l'emboùch~e de l'Yser ( Nieuport)
Le dimanche, grand rassemBlement à Nieuport à l'occasion de la

Journée de l'Entente Nationale pour la Protection de la Nature.
En matinée, nous visiterons la réserve naturelle de l'embouchure

de l'Yser. C'est l'occasion d'observer les oiseaux fréquentant les
berges! marée basse. Ainsi, nous admirerons les courlis cendrés, les
petits gravelots, les pluviers argentés, les huitrier-pies, les sternes,
les chevaliers gambettes, une vingtaine de hérons cendrés de même que
plusieurs traquets motteux.

Le guide exposera les problèmes de gestion de la réserve en mettant
particulièrement l'accent sur la tranquillité nécessaire à la gent ailée
et donc sur l'accès très limité du site au puBlic.
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4. Les dunes de la Groe~ndijk ~ Oostduinkerke
Nous parcourerons le dimanche après-midi cette dune intérieure

très intéressante mais fortement fragilisée par une surfréquentation
touristique et une pression urbanistique qui ne fait que s'amplifier.
Botaniquement, le site est très bien décrit dans le document de
l'Entente Nationale publié dans les Barbouillons d'octobre 1992 et
je vous y renvoie.

Pour conclure, l'impression générale qui m'est restée de ces
deux journées ~ la mer, c'est qu'il est difficile de s'imaginer à
quoi ressemblait autrefois la côte belge avant son aménagement tou­
ristique. Il est devenu quasi impossible de trouver un coin de nature
sauvage, tranquille, même dans les réserves naturelles, derniers
bastions très menacés de la faune et de la flore de nos côtes.

Et pour en finir, j'en appelle à François Terrasson qui, dans son
1ivre" La peur de la nature u, émet des "réserves" sur les réserves
naturelles, car ~ Croire que nous tenons avec nos réserves la solution
des problèmes de conservation, c'est accepter définitivement l'idée
que 1'homme et la nature ne peuvent coexister. Que le premier, pour
produire, ne peut le faire que dans le déséquiliBre écologique. Que
la seconde, pour subsister, est incapable de nous intégrer en tant que
partie de l'écosystème."

" Il n'y aura donc jamais, selon cette conception, de société
moderne trouvant l'harmonie avec son milieu, mais seulement des 110ts
assiégés de nature pure; coincés dans un "apartheid" précaire, au sein
d'une gestion dépourvue de références biologiques dont les résultats
piteux sont déj~ très apparents."

Pierre CHANTEUX
Bibliographie
- Bulletin des RNOB. Le Blankaart. 1959.
- Les plus belles réserves naturelles de Belgique. Reader's Digest.
- François Terrasson. La peur de la nature, Sang de la Terre.
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Promenade au Pays de la Vi erre Le 5 décembre 1992
Nous partons de la rue du Houlin à Straimont, petit village situé

à 8 km de Neufchâteau, 6 km de Chiny. Il fait
partie de la commune d'Herbeumont.
"Strati montes". morceaux de schistes
jetés les uns sur les autres.
L'origine "stern signifie rivière.
La roche mlse à nu à plusieurs endroits,
notamment lors du pique-nique, explique
l'origine du nom du
village. La rive
droite de la rivière
est inaccessible.
Le pont Damien que
nous devons traverser
est devenu un passage
pour la rivière en
crue. Seules, les
"grandes bottes"
parviennent de
l'autre côté, en
prenant quelques
risques.

Nous grimpons
donc un talus rempli
de ronces et rejoi­
gnons un chemin
longeant la Vierre,
sur la rive gauche.
Nous traversons des
forêts de chênes et
hêtres, mais aussi
d'épicéas plantés
beaucoup trop près
de la Vierre.

Maggy aide
Denise à récolter
des "pieds de moutons"
Hydnum repandum, en
vue de son souper.
Nous avons vu aussi quelques clitocybes odorants, Cli~cybe odora.

Certains promeneurs s'attardent pour écouter et apercevoir la grive
litorne, la grive mauvis et le troglodyte.

Une autre difficulté nous attend ... : une pessière est inondée et le
chemin est traversé par un "torrent". Le ruisseau des Brunwiris est bien
sorti de son lit! Après quelques essais, on trouve un passage dans cette
étendue d'eau.

Voilà bientôt Suxy. Après avoir jeté un coup d'oeil à un ancien
lavoir, on traverse la route et longe le lac de la Vierre, d'une superficie
de 25 ha. Seule la pêche y est permise. Le brochet est présent dans ce
lac, comme le montre une photo du plus grand brochet pêché lors d'un
concours, collée sur un panneau le long du chemin. Bien sOr, cette eau
héberge aussi la truite, la perche, le gardon, la carpe, le goujon.

Nous atteignons le barrage, d'une longueur de 134 m et d'une hauteur
de 12 m. Il a été construit il y a une trentaine d'années.
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Nous traversons la route Jamoigne - Notre-Dame et descendons, au
travers d'une forêt de feuillus, vers Chiny. C'est la Semois que nous
rejoignons. Celle-ci vient de Jamoigne, là 00 se jette la vierre.

Nous faisons un arrêt près des turbines. En effet, un système de
canalisations amène l'eau depuis le barrage de la Vierre vers ces
turbines, ce qui permet de profiter de la pente pour augmenter la
puissance à tirer de ce barrage. Nous longeons la Semois pour arriver
à Chiny, au pont Saint-Nicolas, à cinq arches, construit en grès de
Florenville. Il est surmonté 0~

d'un socle antique représentant Q 'uÏ<'0'.CJ
le saint et porte les armoiries \0 1::::::1 0 1
de Chiny. Il s'agit des ar­
moiries de Bar de 1398 :
" D'azur à trois poissons
d'argent posés fasces et
surmontés d'une couronne
d'or" .

Les armoiries de la
première dynastie ( 980 ­
1226 ) étaient autres :
" Champ de gueule semé de
sept croix d'or brodées
de sable les truites d'or ".

A l'unanimité (!), nous
continuons vers l'embarcadère
( actuellement: passerelle ). ç'
Nous logeons tout d'abord le vieux moulin qui fut propriété des filles
du général Cambier ( 1844-1943). Celles-ci l'ont légué à la ville de
Chiny.

Petite histoire de l'embarcadère: C'est en 1868 que la descente en
barque est née .•. Descente périlleuse à l'époque! Un tisserant, A10is
Mercatoris, tenait un petit café avec jeu de quilles près de la rivière.
Pour s'assurer quelques revenus supplémentaires, il fait passer de l'autre
cOté de la Semois les gardes, cacherons, charbonniers, qui désirent se ren­
dre à Burnichamp et aux Epioux. Puis, il promène les touristes sur la
Semois.

La descente vers Lacuisine prend de l'importance en 1900. Actuelle­
ment, les barques vous attendent, mais aussi les kayaks ..•

Nous quittons la Semois pour remonter le ruisseau du Prévot. Ce
chemin nous conduit à Burnichamp. Sur tout le trajet, le cincle plongeur
nous devance. Pierre l'identifie tout d'abord par son cri. L'oiseau
a construit son nid sous un petit pont de béton sous lequel coule le
ruisseau rendu rapide par les pluies.

Nous passons entre deux étangs, remontons à travers bois et clairières
pour rejoindre le carrefour de Notre~Dame. Anciennement, c'était le lieu
de croisement des chemins forestiers de Chiny, Straimont, Suxy, Assenois,
Moyen. C'est là que deux voitures nous attendent ( ou plutôt une ...
avec clef !). Les plus courageux continuent à pied ..• faute de place
dans les ( pardon, la .•. ) voiture(s) ! Bien sOr, on viendra à leur
rencontre en 'voiture !

La journée se termine au n° 50 de la rue du Moulin, bien au chaud,
avec un verre bien mérité ... Durant cette journée, certains promeneurs
ont vu aussi: le pic épeiche, le roitelet, le héron cendré ...

Francine VAN DEN ABBEELE
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ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Dimanche 11 octobre: LES MIGRATIONS à SOHIER

"Si les palombes ne passaient plus ••• "

(paraphrase d'après la trilogie de Claude MICHELET,
Des grives aux loups, L'appel des engoulevents)

Sohier, un beau village agricole de Famenne, aux bâtisses bien pro­
portionnées dans les matériaux du pays calcaire mêlés aux quartzites
ardennais, qui vit encore un peu au rythme du passé. au rythme d'"hier"
comme pourrait l'indiquer son nom •.• Le Moineau friquet, oiseau rural
par excellence et espèce en voie de raréfaction, vit ici dans son bio­
tope de prédilection : les vergers haute-tige, les arbres creux près
des anciennes fermes. Son cri? Comparons-le à deux cailloux d'une ri­
vière (la Lesse?) qui s'entrechoquent.

Sohier possède également une mare d'une belle superficie, "la mare
du village", o~ circulent jusqu'à 11 poules d'eau. Et puis, sur le fal-

1
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Galllnula ch/oropus

te du toit d'une ferme, un Rouge-gueue noir est encore là, pr~t sans
doute à migrer prochainement. A ce propos, quels oiseaux sont typique­
ment sédentaires chez nous? Les Mésanges huppées et nonnettes, la~
telle torchepot, tous les Pics, les Grimpereaux, les Chouettes chevê­
ches et hulottes principalement.

En quittant le village, nous découvrons les cr~tes de Sohier, magni­
fique point d'observation pour les migrations. La vue porte loin, très
loin m~me, sur tout le paysage de Famenne, en passant par Rochefort,
Marche, le château d'Ardenne •••

Des Corneilles et une bande d'Etourneaux sansonnets alarment: nous
avons la chance d'observer un jeune Autour des palombes en vol, puis
posé. Le jeune présente la particularité d'avoir le dessous for"ament
rayé (verticalement), alors que chez le jeune épervier, il est :arré
transversalement. Si, avec l'autour, les corneilles se contentert
d'attaques inachevées avec des cris aigus, elles se montrent, semble­
t-il, plus audacieuses vis-à-vis de l'épervier.

Puis nous entendons un groupe de Tarins des aulnes, une Grive mau­
~ ainsi que le cri profond du Pic noir.

Lors de cette matinée très fraîche mais ensoleillée, le passage mi_
gratoire ne fut pas important. Nous avons surtout repéré des vols de
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Pigeons ramiers, ce qui, en écho à la phrase en exergue de Claude Mi­
chelet, fait toujours grandement plaisir quand on connaît le sort qui
est réservé aux "palombes" dans les Pyrénées et le Sud-ouest de la
France.

Dans les champs, deux Alouettes semblent encore un peu territoriales.
S'agit-il de leur aire de nourrissage? Ou est-ce simplement par jeu?

Le plateau accueille aussi quelques Linottes mélodieuses, le Pipit
farlouse, le Bruant jaune et une femelle de Bruant des roseaux que nous
pouvons observer à loisir, posée sur une clôture.

En traversant une prairie, nous levons - plus que probablement - une
Caille des blés, qui semble partout rare en Famenne. Nous apercevons
en vol le Pic èpeiche, trois Faucons crécerelles et un Epervier. Ob­
servons au passage, puisqu'il s'agit d'ornithologie, une plante qui a
des feuilles du type "chair de poule" : la porcelle enracinée (Hypocho­
eris radicata) aux fleurs jaunes, de la famille des composées! Marc et
Claire montrent également un nid de muscardin. Le muscardin a une lon­
gueur totale de 13 cm; il est uniformément roux; ses yeux noirs sont
exorbités. Il vit dans les buissons et dans les taillis; son nid est
fait d'un assemblage de branchettes, de feuilles et d'herbes sèches;
il a deux portées de 4 à 6 jeunes par an.

Sur le chemin du retour, nous entendons, une fois encore cette an­
née, les deux notes du Pouillot véloce, en pleine période migratoire
et à la veille de l'hiver qui s'annonce pour bientôt.

Danielle VAN GDTTOM

Le MUSCARDIN

ou RAT D'OR

Ill. tirée de La Hulotte, nO 59
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La mare de Wavreille: le renouveau

Les travaux exécutés cet hiver par la commune de Rochefort, a la
demande des Naturalistes de la Haute Lesse, constituent sans nul doute
une résurrection pour ce milieu humide dont profiteront tous les batra­
ciens du coin!

Le degré d'atterrissement était tel qu'en période sèche l'eau avait
n,..ocnllo 1"'I;"'I"'\~V'OI1 1"\+ A ... ~ l __ .1_ --~ •• - - - •• • •• - t
1 • 1-- -'-r--' - ::r looIVII ""' IUVIII;) C:II IIlVIII;) ayual..l"iut: renTorçal
progressivement la rétention des vases. Il était presque trop tard!
Il aura fallu près de 4 ans pour que le dossier aboutisse! Aujourd'hui,
c'est fait et seuls quelques derniers aménagements rendront enfin a cette
zone écologiquement très intéressante la valeur qui avait justifié son
classement en 1948 et une extension de la zone de classement au début des
années 80.

Les Naturalistes de la Haute Lesse seront maintenant particulière­
ment attentifs a la recolonisation de la mare tant d'un point de vue
botanique que faunistique et il serait fort intéressant que les équipes
rendent régulièrement visite a ce site pour en observer l'évolution.

La restauration de la mare de Wavreille n'est pas une fin: ce n'est
que le début d'un renouveau très prometteur!

Pour rappel, veici un article extrait de l'Avenir du Luxembourg du
9 mars 1982 qui présentait clairement a l'époque l'intérêt de ce site
dont ces dernières années ont surtout illustré la fragilité

S.Marée
AWavreille Av,"::~~~ 13/03/1r.12..

DEUX CLASSEMENTS POUR UNE MARE

OU VIVAIENT NAGUERE DES.BATRACIENS RARES

lA site d. la mart du Baty, d Wa.reU/., qui fttinl/'antnrion
du savants.

Le tO mars 1948. la mate du
Bary de Wavrein. êlait dassée par
arrêt' royal. elus" pOUr son sile
œr1es. mai. aussi parce qu'on If
Irouvait... d'élrll'lgu batraciens.

ScI.n~lIqu.mtnl dassét, car 1.
prolunur 8oo18ng.r, idltyok)giJt8
el h.rpélologlsil (spkfatlall en
matiè,. de poissons et reptiles), et
le prolesseur de Wrt1e, qui était
encor. il y a peu conservaleur
honoralr. i ,'Inslllut royal du
selences naM_Uta • Bru:ceUes. y
dèOouvrlrenl lU début de ce slkle
des espèces communes d. batra·
den., moiI dos op6cimone
rates, alnII qultrt npbe de
triions d. Il ftmill d.. saIItnIno
drid.. : 10 crtIt, rllpMn, 10 peno­
tué l' 1. palm6.

C••• m.,. du >iI1oge (du Baly), .
la seule qui rest., vtent crttre du­
s" en ext8f\Sk)n • cause de son
site particuDtr et de ton envIronn..
ment. mals non • cause de ces
batr.dlNl r&rlt, qui dlspMnnt
des vMers wlvre6o(a lVIl'It ta dl(.
nlère guerre, comme 1. sdpullit la
professeur Bouteng.,: .... un.
mati en p1tfn villagl d. WavreIl.
résonnlll du vacarm. d'un c:hœur
de grenouilles venes, de rainenes
Il dl crapauds caIamrte!: Oans
l'autre marI, 1" ca.tamrtes se réu­
nissaient en gr.nd 'nombre au
moment d. raceouplement, mais,
dans les demltrea ann6e!, j. ne
les al plus retrouv.,; \1 en est d.
m'ml pout le IOMlUr pachypode
qu'on trouvait en abondance Il qui,
fail rlmarquabl. Il Inellpllqu',
commence' dilPllaIb'1 • (annales
bulletin d., sci.ne.. naturenes,
mars 1938),

Wavreille, basIin d. la L8$$8,
sltui dans twle CUVdI, esf tout
enlier situe dans la zonl pa.rtIcu­
U6fe appel" Calesrlenne. E~
logIquement, WavrtiUI vtut dire
pedt mar6eag., Tout llisse suppo­
$Ir ta Ioglqu, de cat1e déftnltlon:
son lerrltolte s'61end sur une
cuvet1e, lout auwur un. bordure
pareill. aUl gradins d'Un
amphtrhéAtre, l 1'0000it une éctlarf.t
crurl c"st-l-dlt' VII'SI la Lesse et
les grot1" d. Han, Sur Il ean&J du
village q~ ,'KouIt VII'SI la 1Urtlu­
lenl. riviM, des • bounounurM •
en be.UCOUjl d'endroitl, d.. aIgu~
g8Oll, ds c:hanlOltl... Tout est n,.
suri .. la giologl. s'y pt"',
Wavreill. pouff.it avolt ili un

_lac 7 En lllU1 au,' y lVIIt
blo.uooup d'.... " de g......1Ioo.
Un. lutt, constalaUon pourrait
a'lmpotlt avec le sobriquel attribui
aUI habltlnl" 1... panu,
d'ëftonn. donC on ni connan pu
l'orlgTn' 1 Et pourquoi pli, lu
• pantIS cA raInM. en pensanl
aur grot.MI raInettltS d'I rn&lll
WlvrlÎlk)(1eI 1 Ct "fait plut logJ.­
qUI non?

0IJcM qu'W en soit. pour 1. cher.
chltK«060gbtl .utodidacle, CIne
opinion vaut ce que vaJent ltSI avts
des Wavr.nloll d. cx:eut et d'upItt.
N'lSt<e pu 1'8SMn~?

P.L
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LES ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE EN 1992

Dimanche 1er mars INITIATION A LA BRYOLOGIE à Briquemont
par P. et A. GELIN

(Cf. compte rendu de A. GELIN, p. 19)

Samedi 21 mars INITIATION A LA BRYOLOGIE : LES MOUSSES DU CALCAIRE
(Ry des Boyès à Tellin)

(Cf. compte rendu de A. GELIN, p. 48)

Dimanche 5 avril : RECENSEMENT ANNUEL DES ANEMONES PULSATILLES au
Tienne des Vignes à Resteigne et visite d'autres
sites à pulsatille (Thérimont, Grignaux, Maupas)

1. I!~~~~_9~~_~!~~~~

Les observations de cette année sont rassurantes : 637 pieds fleuris,
soit 10% de plus que la moyenne des années 1986-1991 (579) et 64% de
plus qu'en 1991 (389). Sur les 70 carrés d'un are recensés, 38 sont ac­
tuellement occupés par l'anémone pulsatille (moyenne des années 86-81 :
34) •

Moyenne
86-91 1992

21 26

20 21

8 carrés fauchés

8 carrés témoins correspondants

des

des

Moyenne

Moyenne

L'expérience de fauchage, avec exportation des coupes, réalisée les
12/10/91 et 7/12/91 sur 8 carrés est trop récente pour en mesurer les
effets, mais ceux-ci sont plutôt encourageants

Nombre de pieds fleuris

Expérience à poursuivre donc •••

2. ~~~!~t_9~_T!e~~~_~~~_~ig~~~,:13 touffes + 7 individus en deux pla­
ges \popuIaE~on en neEte regression).

3. Ib~E!~~~~ : + ou - 150 pieds fleuris.

4. ~E!9~~~~ : + ou - 500 pieds fleuris répartis en 4 plages distinctes.

5. ~~~e~~ : + ou - 400 pieds fleuris, presque exclusivement sur l'es­
carpement de la falaise, en compagnie de Muscari botryoides (15
touffes d'une dizaine de pieds + 20 pieds isolés).

Pierre LIMBOURG

Samedi 18 avril MOUSSES ET PREMIERES FLORAISONS dans les vallées de
la LESSE (Resteigne-Belvaux) et de la LOMME (Eprave­
Rochefort)

(Cf. compte rendu de 1.-C1. LEBRUN, p. 48-51)
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Samedi 23 mai : Quelques ASPECTS DE LA FAMENNE SEPTENTRIONALE
à Buissonville

(Cf. compte rendu d'A. GELTN, p. 77)

Samedi 3D mai : ORCHIDEES EN LESSE-ET-LOMME : nos stations menacées (1)

Huit sites connus de Lavaux-Ste-Anne (2), Ave-et-Auffe (5) et Auffe
(1) ont été visités en vue d'une réévaluation aussi précise que possi­
ble des différentes populations d'orchidées. Par mesure de protection,
il a été décidé de ne pas publier dans les Barbouillons les résultats
de ces observations. Les comptes rendus peuvent néanmoins être obtenus
auprès du guide.

Pierre LIMBOURG

Samedi 13 juin: ORCHIDEES DE LESSE-ET-LOMME : nos stations menacées

( 2 )
Sites de Resteigne (2), Bure (4), Han/lesse (1) et Ave-et-Auffe (1).
Mêmes remarques que ci-dessus.

Il y a lieu de noter que le site de Lorinchamps à Bure a été 1a=
bouré par des véhicules 4x4 : aucune orchidée n'y a été observée!

P.L.

J6.42.13 à HONNAY (Beauraing)

(172 espèces)
carréSamedi 20 juin : PROSPECTION IFBl du

Sites parcourus : Poyemont, Ri des Vaux

A signaler particulièrement :

a) la présence dans un champ de nombreuses espèces messicoles devenues
rares: Centaurea cyanus (Bleuet), Papaver rhoeas (Grand coquelicot),
P. dubium (Petit coquelicot), Legousia speculum-veneris (Miroir de
Vénus), romus secalinus var. ubescens (Brome seigle), Bunium bulbo­
castanum Noix de terre, Thlaspi arvense (Tabouret des champs), etc.

b) une prairie de fauche exploitée extensivement (signalée par M. De
Heyn), très riche floristiquement, avec notamment: Dactylorhiza ma­
culata (très abondant), D. majalis, Plathanthera chlorantha ••• La
pluie abandante ne nous a malheureusement pas permis d'effectuer un
relevé complet de la végétation!

c) la découverte d'un très beau papillon: le Grand Sphinx de la vigne
(Deilephila elpenor) sur Epilobium palustre.

Pierre LIMBOURG

Samedi 27 juin: INVENTAIRE BOTANIQUE D'UNE ZONE HUMIDE le long de la
Lomme à Bras en vue de son éventuelle acquisition

(Cf. compte rendu de P. CHANTEUX, p. 7B-79)

Dimanche 26 juillet: PROSPECTION IFBL du carré J6.23.44 à Lessive,
Ave-et-Auffe (Cabri)

Sites parcourus Cabri, Tienne d'Aise (extrémité occidentale), Au
Poteau, Derrière le Bois

(1 B1 espèces)
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c'est à la demande de Michel DAVID que ce carré a été prospecté.
En effet, la Ligue Belge pour la Protection des oiseaux vient récem­
ment d'y créer une réserve naturelle d'un peu plus de 6 ha : "Réserve
de Cabri". Michel y possède d'ailleurs des terrains de grande valeur
biologique, notamment une pelouse sèche sur schistes et calcaires
frasniens particulièrement riche (elle a fait l'objet d'une opération
de débroussaillement par les Natus le 7/3/92) et une mare qu'il a lui­
même aménagée. Sur le plan ornithologique, ce carré est également très
intéressant puisqu'on y a recensé 57 espèces nicheuses (cf. Atlas de
Lesse et Lomme de J.P. JACOB et M. PAQUAY).

Parmi la septantaine d'espèces relevées sur la pelouse, épinglons
particulièrement: Vinca minor, Fragaria viridis, Melampyrum arvense,
Rhamnus catharticus, Campanula rapunculus, Allium oleraceum, Ononis
repens, Trifolium arvense, Trifolium campestre, Genista tinctoria,
Petrorhagia prolifera, Ophris fuciflora, Orchis simia, Platanthera
chlorantha, Bunium bulbocastanum •••

Autres espèces intéressantes à signaler dans le carré : Lactuca
serriola. Silaum silaus, Dianthus armeria, Epipactis palustris, ~
nella laciniata, Rhinanthus minor, Typha latifolia •••

A noter également l'observation de 2 individus femelles d'Argiope
fasciée (Argiope bruennichi), une splendide araignée, extrêmement rare,
mais qui semble en progression en Région Wallonne dans les sites bien
exposés au soleil.

Merci à Gérard pour la transcription des espèces.

Pierre LIMBOURG

Samedi 29 aoOt : PROSPECTION IFBL dans le carré J6.52.34 : "Les Ris
de Bissu" à Gembes.

(Matinée uniquement) 113 espèces

Seule l'ancienne carrière de kaolin, déjà visitée le 31/7/90 en
compagnie de J.-M. DUMONT, présente un intérêt majeur, non seulement
du point de vue botanique, mais aussi sur le plan zoologique (batra­
ciens, insectes aquatiques) et paysager.

L'abondance de Drosera rotundifolia (notamment sur des bois flot·
tants) nous para1t suspecte dans ce milieu, de même que la présence de
la rare fougère Osmunda regalis! Ne s'agirait-il pas d'une introduction
volontaire?

Autres espèces intéressantes présentes dans le site : Centaurium
erythraea, Potamogeton polyqonifolius. Carex canescens, C. echinata,
tycopodium clavatum)Wahlenbergia hederacea n'ont pas été revus.

Pierre LIMBOURG

Samedi 3 octobre : SORTIE MYCOLOGIQUE au Thier de Bure à Grupont
Guide: A. GELIN

(Cf. Inventaire mycologique 1992,par A. GELIN, p. 126-130)

Samedi 17 octobre

(idem)

SORTIE MYCOLOGIQUE au Ri d'En Faule à Belvaux
Guide: A. MARCHAL
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A la mémoire d'un de nos membres fondateurs : Jean WEIS .

Voici le texte de l'homélie que prononça l'abbé Orner PETITJEAN,
lui aussi membre fondateur de notre association, dans l'église de
Chanly, le 19 décembre 1992.

"Chère Famille, chers Amis, Frères et Soeurs,

Quelles paroles prononcer à la mort d'un vieil ami, en présence de sa famille endeuillée?
Les mots sont pauvres, sinon Impuissants. Seul le coeur peut essayer...
Seul le Christ Jésus qui nous réunit pour une prière humble, confiante, affectueuse, peut

nous aider à porter ensemble le poids de cette séparation, tout autant que l'espérance invincible de
la Vie.

Je vais essayer, comme prêtre et ami, dans un style direct que JEAN aurait aimé, j'en suis
sûr.

Mon cher Jean, je ne veux pas t'infliger un panégyrique exhaustif de ta personne: tu ne le
permettrais pas, même de la part du "padre", comme tu m'appelais familièrement.

Excuse-moi! Permets-moi tout de même pour ta chère famille et tes nombreux amis de
tracer, à gros traits, ta personnalité si attachante.

Nous ne savons pas grand-chose de ta jeunesse à Bure, ni de ton écolage studieux de maître
d'école à Carlsbourg.

En exergue, la Campagne des 1B Jours, en 40, comme combattant, temps de souffrances, de
sacrifices et d'héro'(sme au service de Id Patrie, prolongé pouf tOi par cinq longues annees, sevré
de liberté et de la chaude affection du foyer, en exil chez les Prussiens d'alors, au camp 1A.

Tu ne parlais jamais de ces tristes années de jeunesse gâchées, sinon à tes vieux amis qui les
avaient vécues et qui comprenaient tes blessures profondes.

Après cette épreuve, tu avais décidé -et je comprends- de goûter à plein, le bonheur de
vivre, en homme debout, libre, déployant son dynamisme rayonnant.

Ton école de Chanly, chère à ton coeur, où tu as donné le meilleur de toi-même, à enseigner
avec patience, exigence et ténacité, les arcanes de notre belle langue française et les mystères
abrupts de l'arithmétique.

Tous tes anciens élèves en sont les témoins reconnaissants. Que dire, au passage, de ton
dévouement éclairé au service de tes confrères instituteurs de la F.I.C. du Luxembourg, qui
t'avaient choisi comme mandanté et que tu savais défendre avec bec et ongles, s'il le fallait?

Que dire de ton amour du beau livre, surtout de l'épopée napoléonienne et de tes conseils
avisés comme bibliothécaire ?

Que dire, en peu de mots, des multiples facettes d'activités parallèles où ton âme de
découvreur et tes pieds de bourlingueur toujours insatisfait, arpentaient infatigablement, par
monts et par vaux, nos forêts d'Ardenne et de Famenne, avec les Syndicats d'Initiative, les
Naturalistes de la Haute-Lesse, aux camps du Vercors, du Queyras, du Val d'Escrins, avec les
varappeurs de Freyr, les copains randonneurs des Bas Rouges, les spéléologues du CYRES et de la
Clamouse dans les Causses.

Encore, tes découvertes mycologiques où tu étais passé maître, toujours heureux toi-même
de toutes ces rencontres humaines où les participants s'émerveillaient de tes connaissances, de ton
talent de conteur et de poète, partageant la chaleur de ton amitié. La nature était pour toi, une
grande dame que tu respectais, défendais, qui t'épanouissait à son contact permanent et qui faisait
vibrer, j'en suis sûr, ta quête discrète, mais profonde du Dieu créateur.

J'ai eu le grand bonheur de te donner la grâce du sacrement des malades, reçu en pleine
conscience, pieusement, j'en témoigne devant vous. Et avec tes deux grands bras douloureux, tu
m'as embrassé longuement en me sussurant: "Merci, Padre!".

Frères et Soeurs, la mort d'un être cher nous interpelle au feu de l'épreuve. Mystère de la
vie et de la mort... et après?

Un poète inspiré nous dit: "Je placerai devant la Mort la pleine coupe de ma Vie, la douce
vendange de mes jours d'automne... "

Le Christ Jésus, lui, nous invite à l'espérance. La mort n'est pas un échec, mais l'entrée
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dans une autre Vie, où il n'y aura plus ni larmes, ni souffrances, mais la rencontre du Vivant, le
Ressuscité. Nous les prêtres du Christ et nous les Chrétiens, du moins éveillés, nous sommes les
témoins heureux du Ressuscité. Il a subi la mort pour que nous vivions en lui et par lui,
pleinement, éternellement, avec tous ceux qui nous ont précédés et que nous avons aimés.

Cherchons le regard de Dieu à travers le signe merveilleux de l'Eucharistie. Faisons-lui
l'honneur et l'amitié d'une vraie prière, si pauvre soit-elle. Chacun prie comme Il peut et à sa
façon. Tous nous sommes dans nos vies, ombre et lumière, à géométrie variable.

Que la lumière et la paix de Noêllui soient données. Faisons-lui aussi la grâce d'une prière
reconnaissante pour tout l'amour et l'amitié qu'il a reçus et donnés à profusion, pour tout ce qu'il
y a de beauté, de don de SOI dans sa vie d'homme.

Mon cher Jean, ton escalade terrestre, si escarpée dans ces derniers temps, se termine.
Que le Seigneur miséricordieux, océan de vie et d'amour, t'accueille aux marches du paradis

des braves et des saints.
Comme disent les alpinistes, c'est là le "Grand Beau", éternel celui-là. Amen."

Chanly, le 19 décembre 1992.
Abbé O. PETrrJEAN
Bonnerue, 105
6800 MOIRCY
Tél.: 061/688631

Francis COLLET, membre des Naturalistes de la Haute-Lesse,
depuis le début, et qui connaissait lui aussi très bien Jean, nous a
envoyé ce texte.

"Je tiens à témoigner. J'étais pour Jean un de ses "potes" comme, en son langage
coloré, il avait coutume de s'adresser à ceux qui lui étaient chers. C'est relativement tard
que je l'ai bien connu. Il était revenu d'une captivité longue et rude et avait repris sa place
de maître d'école. C'était lui qui était désigné, à chaque scrutin, comme président du bureau
local d'élections. lors de mon temps au Syndicat d'initiatives régional, j'ai pu prendre la
mesure de ce" battant", bien qu'en faux modeste il ne voulut jamais y assumer de
responsabilité.

Mais il fut cependant, dans ce beau pays de lesse, à cheval entre Ardenne et Famenne,
le tout premier guide-promenades, avec un thème privilégié, celui de la récolte des
champignons des bois, panier d'osier au coude. Artisan des tracés des promenades, toutes
qualifiées par lui, dans les 18 anciennes communes de la Haute-lesse, d'Ochamps à Tellin,
son souvenir reste marqué en lignes serpentines rouges sur les quatre cartes réalisées par
le Syndicat.

Jean WEIS succéda aussi à feu Jules LAMBllOTTE comme bibliothécaire communal. là,
pédagogue et aussi psychologue averti, il guidait avec sûreté chacun, dans le choix des
lectures, selon tempéraments et penchants culturels.

Un jour, Il est question d'un projet de barrage mastodonte sur notre lesse. Au retour
d'une journée d'étude aux barrages de la Ruhr, nous discutions dans le car avec lui et
Jocelyne PECHEUR. Dans le même temps où il fulminait contre l'idée même de ce barrage, il
confiait avoir fait la connaissance avec son ami de toujours, l'abbé Omer PETrrJEAN, d'un
jeune ingénieur agronome tout fraîchement installé à Chanly. Il nous pressa de participer à
la proposition de son voisin de créer une association de naturalistes. C'est ainsi
qu'accompagné de mon épouse, inconditionnelle amie des oiseaux et des fleurs, j'assistai à
une réunion tenue dans la bohême du presbytère de Resteigne avec l'abbé, Jean, et ce Pierre
LIMBOURG. les "natus" naissaient et Pierre allait mener avec brio la nouveau cercle, bien
des années. Comme toujours, Jean WEIS se contentait d'être un "militant", sans prétendre à
une charge.
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Jean était impétueux dans la voie rocailleuse, parfois dans les échanges, maniant les
périphrases que nous seuls, gaulois, pouvions savourer. TantÔt disputé, tantôt adulé,
toujours il était écouté. En tête des bal ades, combien de fois ne fallut-il pas le freiner. Il
';,,;;, joJ'" ~v;~ ""'VUlt: û" f""~Ulflfë~ Liu Deau sexe quo rretalent pas les dernières à bénéficier de
son rugueux magistère.

Puis ce fut sa période du CYRES, avec des amitiés nouées dans le phalanstère d'Auffe,
dirigé avec force par Guy DEFLANDRE, un des découvreurs de la plus pure des grottes de Han.

Par contre, je n'aurais pu le suivre dans sa dernière odyssée, celle des "Bas Rouges"
où il s'affronta avec les meilleurs mollets régionaux. Hélas! les ans s'accumulent et Jean,
doit un jour renoncer. Il va falloir longuement s'asseoir sur le bord de la route, près du
livresque anticlinal de Han... Seules, alors, les calmes cueillettes mycologiques voyaient
encore la masse de ses disciples converger à Tellin ou Saint-Hubert.

Les toutes récentes années, alors que sOrement le mal commençait à miner sa solide
constitution, il venait les mercredis, dès la bibliothèque refermée, sacrifier en la "Truite
d'Argent" au rite de la B de Rochefort, température ambiante. Il y avait dès lors, deux tables
qui voisinaient, celle de la juridiction cantonale et de ses "fans" les plus fidèles, dont
toUjOUiS son meilleur élève Aibert ARNOULD. Je je revois, Jean, comme chaque semaine,
redressé, le cheveu court, la "cibiche" à la main, venir nous serrer les "paluches".

Intransigeant dans ses convictions, fort de sa dialectique, superbe dans ses gloses,
solide en amitié -comme impitoyable envers le médiocre-, Jean WEIS était un" person­
nage".

Le dernier hommage à lui rendu par ses frères d'armes, des générations d'anciens
élèves, ses concitoyens, ses compagnons, défenseurs de la nature et du patrimoine, fut à
l'aune des tristesses et regrets causés par sa disparition.

Avec lui, Chanly, le "Wellinois", la Haute-Lesse, ont perdu un peu de leur moelle
substantielle.

Pour moi, un de ses vieux" potes", c'est tout un pan d'une mémoire heureuse et riche
qui s'écroule avec lui."

Francis COLLET,
le 18 janvier 1993.
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Ce;, forêt;, UaH~n! explOltces pOllf la productIon de bOl;' de feu l'!
d ...corces de tannene On eS"artalt ilpre" la coup~ <1 blanc etoc QU!

sc f<11",alt '" des mtervolles vanables selon les lIeux et la fertlll!'" dt'>
~ob En Bouti:~Ardenne on cite des mtervalks de 25 <1 30 iJUS <:t m~me
davant.:ge;en Moye'lne~ ct B<J.<:~<:-Ardenne ou le~ ~ob '>onl souvl'nt
meill<:ur" l'ln,erviJlle dalt de 10 ;;J. 25 an", quelqudo];, mOln' Am'>]
dans le pnys ce BOUl!l u ', tin pres<.l t "':c 1513 fr>:..: <1 16 ans [a revo­
lutlOn de.; tallh" "arles (G HOY01S, 1919)

Apres la coupe on proCl..ci<'Ht d llcobuage Dan:.- le courdnt du
mOlS cl',lOùt [a couverture vlvarlte du sol {gramlnl..'e;, VaCCI'lIC!.",>
mou~se,> etc) etdlt acrJ.thee au moyen cl un!." houe .;\ btge lame et

.1pr,-" ;,echagc ra~;,cmbke en petll(% meule'> d'envlfo'l 1 m <lu:..qurl',-,>
00 meo.por'lll Jc, kUll1e.. mOttes et de;, bnndllles de bors l''l$'>,-C''
.sUt 1<1 coupe Aple'> mcmcratlOll les cendl!."'> ct la terre t<llon,'C eta't"nt
repancluc, entre Je" ;,ouches le seigle etiJlt au"~]tot ,>cn'L ct le ;,01
travadk ~UperflClelJCmcnt (cberbottage)
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L ctc $Ulv,mt le seigle: donnait une bonne t'ceolte souven! ~\lpt­

neure a ccHe des terres de cu1ture Les document~ d, [)oqllC Citent

22 hl de gram el 35 qUintaux de pmJle d J'hectare sur le ... rncdicur ...
sol-, 1') hl et 28 qumtaux ~1Jr les sols mOinS fertdes ou lp\1l~l'" pal

de'> ~artage~ trop fn.quents

On ne proced<llt gi:neralement qu'.] cetle v'ule cul'ure Dan..,
cert.::nnes contrees au XVIII~ 'Hede d'aprcs les MCf'1oJre::. de FER<lJlIlI:>
elle dal! SUIVie cl une seconde (sarra!.m ou avome) et quclquefoJ~

m~me cl une IrOI::'lcme selon les bi:SOlns 10(<lu>= et J :IQC dc~ t'lIli.5
explOlk<;

A la CU\tUf;,> ce'l"C"",llcrc succLdalt la 1achen~ ,1 genet (S..JfOtil,1r1,n ..n
scopanus) Cc dermer leVait en masse et spontanement dans le:, tadh<;
reguJJcrement sartes dont Je sol conservaIt d\.n cycle cultural ,1
[autœ, un stock gnllOl<,:r suffisant Sa germmatlOll fa'l.orlsce par le
feu, avait dq3 heu dans les seigles Dan~ les tadIJ'l nouv~lIeF.Je'lt

essartes tout comme dans les endrOIts peu favof.:lble~ d '>3 repou'>'>'
(sob superhcleI" et plerreux SOls trop aCides) le gt"nêt cta,t ,>cm.: ,1
la volee il a donc fait lobJet d une culture sy"tcmatlque <llte"t;:c
par de nombreux kmOlgnages

La sarorhamnale etait generaleroent coupee apc\.." J ,1 4 <ln~ q\\<l'1d
elle atteIgnait envJron 1"'sa de hauteur Sa œcolte dalt tces ,1ppr,,-clle
le geo':t servaIt de Iltlere pour 1etable d'allume-feu ct de m1\rcndU
de protection pour les clOisons, les murs en tOfchl;, et le'> meule;,
On effectuaIt, le cas echeant, une seconde recolte quand le g<"'l~t

n aV3'! pas etc completeroent etO.,lH~ par la repOlls;,e d.,l tadh~

La Jachere <1 gen':t semble aVOir etc pratiquee d'.,lne mJ.mête
reguh\..fe et genérale, dans la plupart des t::lllits ,>anes, tout au mom~

au"{ alentour;, des VIllage'> Le genêt est une kgummeu'>e spontanee
ell Ardenne et partIculièrement bIen <:ldaptce aux sols aCIdes elle a
certamcmt':nt contribue a conserver la fertlhte de.. 501" fore<:tler,> d'une
pilet elle flxr 1a~ote libre de J'air dam; ses nodOSltt..'> tildlC\"1.:Ilt(."~

en Outre, grâce .il la densité de son recru et a la vItes,,\" de ~a crOI'>­
sance elle etaIt capable d'absorber et de fIxer rapidement les clement'>
nutrItifs llberc~ par 1mcmêratlOIl de la vegétatlOn naturelle et de
s Opposer de la sOrte, d leur les::'lvage par les plUie::. Enfm bren
qu elle ~e di:veloppe en lourres denses, ceUX~Cl lal;,scnt frltrer il'>se:
de lunllcre (les rameaux sont pratiquement aphylles) pour p<:rlI!etlre
la reconstltutlon d un tapiS herbace de mous"es et de gr;.1ml'lle;, et 1<1
repousse des ccpécs du ta>l1Js

Les forêts reservées (haute futaIe) n et<lleol e<:::.an...e ... qu c"{cep~

tlonnellement, a l'occaSJOn d'une coupe <i blanc Dan~ ce ca,> 0'1 ne
proctd<llt pas ,d 1ecobuage, les bnndilles et les branche'> seches ctment
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cparpllkes SUt le. sol et bc\lkes a feu courant, on ne tlralt qu·une.
$eule rccolte de selgle, J'essartage .:t"\lt plutôt, dans ce cas une
operatIon de nettOIement en vue de lOi replantatlon

1 Abus Cl ck-g01.cr<:s<:cncl: du syslClIlI:

La descrlptlon que nous venons de donner est celle d'un systeme
agro-~yJvlcole relatIvement equlhbrê: et conservateur dans son pflnclpe
MalS 1\ sauHnt de nombreuses derogatlons et sous \a pn:ssltm demD­
graphique fmlt par tomber dans J'abus Des le XVU" slede, de
nombreux rapports font allUSIOn d 1exteOSlon croissante et au depétls­
sement des tallhs sartes Les souches s epulsent par vlellhssement
et les peup\.ements s'cdal:tcl$sent, on raccourCJt l'mtervalle des coupes
C"t on ncgllge la Jachere à genêt. 1,;, où elle ne s'mstalle pas sponta­
néme'lt on s'eHorce de tirer. a chaque coupe deux et même trQJS
tl:coltes au heu dune. enfm, les Jeunes talllJs sont bvres après
r e~sart3ge au palurage du \)etal} et. s'Ils sont momentanément mterclJts
c'est DrmclpaJement dans le bJt de sauvegarder la r~colte de genêts
De plus en plus am,sl les communautes rurales emplerent sur hl
blere des forêts reservees et des fut3les sont Ir... rées au paturage et
a l'essartage penodlque Les forêts communales s epwsent et dispa­
raissent Au XVIII" sll~cle on manque de bolS de feu dans certames
locahtes et la production d'écorce de chêne est devenue dchcltalfe
Clans t>e:aucoup de cantons Dans ce~talDS essarts, on laisse Vieillir
la sarothamnale Jusqu'a 9 ou 10 ans pour en tirer du bOlS de chauf~

fage- les genets ont alors 3 m de haut et dep.::JSsent parfoJs 25 cm
de CIrconference a la base c'est un fourre arbusttf prejudiCiable .il.
k ref:ousse du tailliS et au d~veloppetDent des bnns hgnetlx ISSUS de
semis naturel

La carte des Pays~Bas. levee par FERRARIS. vers 1775, tradult les
r~"uJt.J.ts de cette cVolutlon Beaucoup de locahtes sont erttourées de
malgn.·s taillis largement claméres et de terres lOcultes parsemees de
bUISsons de peuplements de ge1lëts. de fougerales a Pteris éU[mltf'{j
et de plages de CaUune. qu'on contmue de pâturer et d~essarter par
ecobuage tous les ID, 20, 30 ou 40 ans Ce sont les'« terres à sarts ,",
les .. pâtures~sarts ,. et les <: landes-sarts ,. des iViellies cartes, qUI
rcprc~el'ltent le stade ultime de régreSSion de beaucoup de forêts
communales

Cette sltuatlon fut d l'ongme des nombreux confhts qUI durant
les XVII" et XVUI" su:~des opposerent les pOUVOirS publlcs aux
communautes ruraJes On s efforça par des reglements de cantonner
Je drOit de sartage et l'on lI:nposa au surplus des mesures de sauve­
garde telle que robhgatJon de regarnIr les taùhs rtllnês (ces
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r~ ',aImSS<lges se flt(~nt quelqudOis au moyen du chê-ne pedonc 1l:~
et l'JOterdlctlO~ d y faIre p:tturer le betall. Ces tentatlves al1alent 'op
Ii l'encontre des !:>esoJOs crOIssants de la pOpl1latlon elles n el. ~r

qlJt.. des effets lJmltcs
Ce r"~t qu 01 panJr de la ~econde mOltlt:: du XIX" slècle IU'­

I\'<,:sartage commence a tomber de lUI-même en desuetude. notaUI1 I~n

d.ns 1Ardenne septe'ltnon.ak. pIUS dlrec:tement tOuchee par le deve :lp­
p< ment mdustne1 et l'exode rural Mats on essarte encore freq~ m­
mL~t en Ardenne cc:ntrOlle et OCCIdentale au debut du XX" SI le
La pratlque dJsparaît ap~ès 1918 pour revIvre localement pendar L:
gu~r:e 1910-1915

Les anoens tallhs sartés sont encore actuellement exploltc~ en
tallhs SImple 0'1 transformt::s par gflffage en taùhs souS futaJe~ ot.
en Jeunes fura-es de chêne Les plus degrades ont etc regarms ':Ir
pl<lntatlOn de feUlllus ou de resmeux (chêne hêtre pm. eplcea) ~e"

lafl::les~sarts et h~s pârures~~rts eJle.s~mêmes, qtu n ont p<lS Lt~ 10 lr­
porees au dOmalDe agrJcole ont ete: rebolsêes en eplce<l et par .-nt

de> pessleres de premH:re generatlOD

3, Can&iqllCt'<:~ &Glcg"r.la; -do:: l'=n:.~

On a frequemment inSIste dans le passe. sur la degradatlOn es
taillIS sartes et l'épulSeml::1lt des rcserves fore~tleres de l'Ardcl le
M'IlS les cents ne èlstn;;gucnt pas ce qw dans cet etat de cho ,'s
de,:cule d~ l'essartage ou du pâturage et de leurs abus respec fs
ta" ees ptatlques furent lnbmement o.ssooées Les COnter.lpOr ns
mfe..rent aUSSJ de la deçradatJ.On des tallhs _ consequence dlr .te
du y,ed1Jssement des souches et âu brot.tage des bêtes - que le 01
s', $t epulse et que sa fertlhte est compromIS€: Pour pouvOIr Jl ,er
de ces questJ.Ons. Il conVient de comparer les vledles futaies d'Arde ~e

av,";: les anCIens talllJs sarres et leurs stades de regresslOn lOci ts
pal les abu~ de toutes sottes

1 [ff~ Sur la -=0I:Ip<):l.1I0D llc<::l forêts.

Les tallhs sartes sont des formes de substltutlOD de la f, ét
prlrIlmre, dont rlmase SU(Vlt dans. tes grandes fut~~ daman!, ~s

de "Ardenne Ces VJCllles futau,:s. soustraites de tout temp~ à ru~ 'Je
de~, communautes rurales ont. elles ausSI paye un lourd trJbu <1

la lDo::t;:J.lJurgle ardennm~e qUI en tua JadiS. d'enormes quantltês le
che 'oon de bOlS au pnx cl une explOltatlùn sou:vent excessIve. M "s
en epcs au debl.lt du XIX" slecle elles se soct reconst!tu':es SpOT ,,~

n':rrent Ce sont partout des hi2trales mdangees. à chêne seSSIle et
êr.lble sycomore. avec sous-boIS de Luzula. nemorosa sur les plate. IX

3 "'f



schlsto gre~e\.1X, -de Festuca s,h'atlCa dans le~ grand, versants
ombrages et de Vaccmll1nJ myrtlllus ,>ur les plateaux 'tjn':So-quM\:<.1teuX

et dans lf's versants secs l"t ensolellles
Les ancœnS tadhs sartes par contre sont partout des chênaIes

de cbêne se.'>sde ou Ion ne trouve que (res ran:ment de vIeilles cepces
Je hêtre Dan~ le sous~bols, les e~peces mfeodees d la hêtral':: "ont
rcmplacees par des espcces plus hehophlles telles que De5champçlCl
flc'l-Uosa, VacclnlUm myrtdlus, Ptcns aqwlma lJolc/1~ moll,s,
Ant!lOxanthnm odoratum, Rhytdladelphlls tnquetrus DluanllllJ

scoptmrlm etc (flore du QuerclOn)

La compOSltlon cleo. anCIens tallhs sartes dlffere elle-même ~J:'lon

gue 1<::s-sartage est abandonn\1: d\1: long,lI" dat\'. ou qlll\ a ptn}',\e
jusqu'au seud du XX, slede Dans te de.mer cas le5 gramJnce~ ~Onl

plus abondant\1:S, de même que les mous!>es Desch<!-rllps(ij flexuOSil
domine sur les sols superhclels, Hotcas mollIs, Anthoxantlwfr'
odoralum et Agrostis ttulgarIs sur les sols plus profonds, cl autre part,
V_lccmmffl ml/rltllus et PolytfIchum formosmn sont net(ement mOIIlS

n:pre\cntees Enfm dans les taIllis encore œcemment sart,~s, Je
coudrier est genf'"lalemeIlt plus Frêquent qU'31lJeurs et 11 semble bWIl
que la même remarqu.e pUIsse s étendre au pommIer .'>auvage (t.1<.l/1I'
a,crba) MalS C est surtout le genêt, Sarothamrms scoparlUS qll1
constItue le meùleur JOdlee des essarts recents Le genêt ne pousse
pas dans la hêtrale naturelle même sur les coupeo. à blanc (t'e~t alm~

le sureau à grappes, Je frambOIsIer et la dlg1tale qUi ~e dévf'loppent)
Pat contt\1: II elaste dan", \\'.::> tallhs \1:ncor\'. recemme'lt sartes i'.t pt'J.,t
S y di'.velopper en fourres plu~ ou moms denses d l OCCaSIO(l des cOllpe~

Ccrtames observatIOns montrent toutefOIS, que le genêt ~t. rare he
avec le temps et 1 allongement d\1:S revolutJOns ce qt'l tradUIt un epUl­
o.ement progre!>slf du stock graJlller du sol Au demeurant la survIvance­
du genet d<l-ns les anCIens tallh~ sartes depend <lllSSl de III nature dll
~d cl:tte e~pece affectlûnne vl~lblement le" sDh p orr"ld~ 1l , " 1"
qu elle rcappara;t le plus VOlontl\1:rs lors d(>!> coupc~

Des levees maSSIves de genêt s'observent aus~1 dans le, coupes
a blanc des pessllo:res Installées sur d'anCiens tall!J~ sarteo., d anCIennes
pât\.lres~sarts ou cl anCI\1:nnes terres cultivees surtout SI l'aIre de la
coupe est parCoul ue par le feu Ces peuplements ce genR-ts la'ss~~

a e:u](-même~, degennent a partIr de la qumzleme annee et so"t envahI"
par d\'.s sem]", cpan; de bouleau, de S01l)ler et de chêne

2 Eff~t, 5U, 1" prDd1,~hvlle d~s j",j'ts

LIee au taIllIS a courtes re'volutJOns la pratique de l'essart<l'J<'
,,'opposalt d toute production de bOlS d œuvre enCote aUJourd'hUI
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le.'> anuen.'> tallllS sartes n ont souvent qu une re~\1:rve maHtlP.: ou lw.lll:
de grOS bOIS ,;t "ont a ce pOlIlt clévalonses 1:)\\\1: !e.ur COnverSlon en
futille par gn'fage ou leur enre~lnement se POurSUIvent d'annee en
annee Le ti'ulils silrté i'l ddmJtlvement perdu la fO'lCtlOll économlqLle
et SOCIale qu'II Joua durant des slecle~ celle de fourmr Je bOlS de
chauH<-lge l\1:s ecorces de tatltleTh~ et des appomts de cereales ri serail
rnJuste de ne le juger qu en tonctJOn de sa valeur actutlle, devenue
C)Ua~1 nulle dan~ 1Ardenne contempordl!Je

Sl la valeur ecohomlque des tallbs est SI fortement depreclce- c'e9
en ralSQn lh~!> nouvell.es eXIgences du marche et non pas par un manqlJ~

de productJVJte phystque Il semble en cffet qiJe dafls sa form~

<:'-lulhbr~\'. a.'>sool2'e: a \a )aehen: a fj\'.nH, 1\1: tdllhs ~arte n'out pa" perdu
qlalld (ho~e de sa fertJilte prlm1tlve La crOIssance du chêlll Il y
paraît pa~ d;JH;:ltane eu égard aux quahtes de chaque staLlon
et Id nréme r\1:rtJarque peut s'ctendre au pm comme d f",plcéa ql'. on y
a l'itrodU1t Ce n'est que dans les tallhs fo.-tement degradeo.)usCjU au
stade Je la lande (generalement par exces de pàtUlage) que la crOl~­

~anc'~ de c<t<; eS'-,<tnc\'.s s'e-st revelee mO,ns favorable

II n'eu est pas de même cependant, pOur le hêtre Les peuple-m\"llls
uct'.'> au moyen de cette e%ence sur d'anoens tall!Js sartes ou pâture~­

~arts et davantage encore sur le.'> landes-sarts sont souvent Je ([01,,­
sauc«: m3UV31S\1: lis proomsent un humuS aude du type mûr, Id flore
du Faqe:um ~'y reconstItue dIffiCIlement et la reglneratlOn (,aturel1e
du hêtre <'st malalsee a obteDlr

3 Ll1d~ SUT J~s q""IJt~' du sol

Il TI eXlste guere de d1fferences cl ordre pedologlque ~ntre les
hêtra1es natu:reJJes et les tallits de chêne seSSIle ou 1essartage est
abandonne de 10'lgue date Les hUmus y sont se-nSlbkment du même
Ivpe la decomposltlon des hUeres <'st tin peu mom~ rapJde ~ous Id
b\'lrale (ou l'ombrage e~t plus prononcê) mlllS 1 humus y est de quabte
un peu meIlleure (rapport C/N moms éleve) Il ;:ost probable que
1abondance de la myrtille dans les vIeux tall1Js tout comme les dtffe­
lI'.ilLe" mlcToc1unatJques et un tassement plus marque du sol, suffisent
il expliquer ces faIts L'essartage, dans la mesure ou Il fut SOUCIeux
de con~e~ver l'amblance forestlere ne s\1:.U1bie pas aV01r e"{erce d'ac(lOn
déqradante ni podsohsante CO[Jlme c'est par exemple \e \:aS pour
la lande Ces conclUSIons s'\'.xpbquent fort bIen SI J'on tient compte
de la nature des sols ôrdennms d'ongme ~lhcatee ces soh ont un
Illveau de fertlille tres bas d'autre part Ils soM generillement oeu
alteres et riches en squelette, ce qUI leur confere une mcontestable
<;\ablhte C\'. n est que dans les sols mleux altérés comme II en eXJste
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Réalisation: Centre Mane-VJCtonn, VlelVes-sur·VlrolO

La réserve naturelle de l'embouchure de J'Yzer (Nieuport)
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LA DESTRUCTION DES DUNES

La végétation du sommel de l'e~.tran est tres ouverte Elle est constItuée de plantes
annuelles mtrophiles qUi s'enracment dJ.ns le sable ennchl par les épdves Ce sont ,e a.,
CaJole JnaTJIUna, SaJsola kalI, des Amplex Les peules accumuJallOns de sable, haUies de
quelques déCimètres à peme, sont ColOOlsées par l'agropyre à feUilles de Jonc (ElymllJ
fare/us subsp boreoariall/ICIIS =Agropyroll }ullceifonm:) Grâce à l)es longs rhizomes, li
contnbue à la fl;\.3tlOn el à la formation de dunes embryonnaires Les hautes dunes
!Iuor.lles, composées de sable puhérulenl, nche en calcaire, sonl envahies par l'oyat
(AnullophlJa arellana), le chardon des dunes (ErytlglUlII marlllmum) , l'euphorbe de!>­
dunes (ElIplzorbwparalias) Ces plantes reslstent à l'ensablement grâce à leurs longs
rhizomes traçants Les dunes Internes, Situées a l'abn de l'action du vent portent une
\ égélauon toute différente Il s'agit d'une pelouse rase composee de mousses el de
lichens (dunes gnses). Cette formation, beaucoup plus nche en espèces, est entretenue
par le pâturage des lapinS très abondants dans ce ml heu Parmi les plantes
caracténstlques, citons la mousse TOrlula rurailforrms. la koelenc blanchâtre (Koelena
albescens), l'orpin âcre (SedlUtl acre), la cynoglosse officmale (C}llog1os~um offielllale).
Des bUissons Impénétrables d'argousier (Hippophae rham/loldes) envahissent les dunes
amère-littorales Ils sont accompagnés du rosier pimprenelle (Rosa pimplllelllfoila), du
troène (Ligustrum vulgare), de l'aubepme (Craraegus mOllogYIIU), du SurCdU nOir
(Sambllcus IIlgra), etc La présence de depresslons mondées par de l'eau douce permet à
une végétatlon aquatique onglOale de s'mstaller. On rencontrera dans les pannes la
renoncule de Baudol (RalJlllleuJlls baudolll) ou la renoncule à feuilles capIllaires (R
Trtc1lophyllus). Les sables humides bordant les mares sont le biotope de prédJleclion de
nombreuses espèces rares de notre nore : érythrées (Celllaunum erYlhraea, C
pltlcllel/um) , cememlle (CellfllllculllS mmmllL5), mouron délicat (AJlagaliIs telle/la) P-df
ailleurs, les dunes anciennes ont subi un leSSivage des sels mméraux et leur substrat s'est
aCidifié. Les plantes que l'on y rencontre sont donc différentes (espèces des pelouses
SiliCicoles) L'érOSion a pu reconstituer des dunes mobiles où seules quelques espèces
speclallsées peuvent subsister: Corynepfwrus COIleseells, Carex arellOrta. Les masSifs
dUnalres présentent donc une séne de gradients qUI constituent autant de ml heu\.
différents gradient sécheresse~humldllé , à l'lfiténeur du gradient d'humidité e\.lste un
gradient de l)ahnHé , gmdlent substrat basique-substrat dClde, gradient d'uu!ll)3tlon, etc
En fonction des conditions stauonnelles.la Oore s'est dl\erslfiée à l'e\.trême et les dunes
conl)tJtuent de ce fail des mlheu\. e>.cepuonnellement nches et ".mes

ENTENTE NATIONALE POUR LA
PROTECTION DE LA NATURE

3ge Journée Nationale de la Protection de la Nature. La
conservation du littoral et la restauration des dunes.
Nieuport, 20 septembre 1992.

LA VEGETATION DES DUNES

Jusqu'au début de ce Siècle, nos dunes côtières formaient un paysage lIunterrompu. en
contmulté avec les autres masSifs dunalres des côtel) de la Manche Leur utl!lSJtlOn
e;-.tensl"C constituait un facteur de diverSificatIOn. Même SI le tounsme bJ.lnéalre a
commencé à se de\elopper durdnt la seconde moitié du 1ge SIècle, ce sont suI10ut les
grJ.ndes mfrastructurel) de communlC3uon (tram côtier termIne en 1886, roule rovale
constrUite le plus près pol)slble de 1.1 côte, achevée en 1933) et le développement du
IOunl)me de mas~e .lpres la seconde guerre mondiale qUI Onl prO' oque le l)3ec.lge de 1..1
côle Cl le démJ.nlclemenI des gr.1nd .. m.I.>~lfs dUn..llre~ JJ ne resle ,Jujourd'hUl que la
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OSTENDE

La réserve naturelle de l'embouchur~de l'Yzer occupe une superficie de 10 h.t. Elle s
Sllue sur la ove droite, non 1010 du port de plaIsance de Nieuport. Son accès estlimilC au;
VISites gUidées.

La réserve est constituée de vasières (slikke) régulièrement Inondées par la mer et dl
prés salés (schorres) qUI ne sont pas mondés à chaque marée. La végét.lf.1on ~ réparti
en fonction de la durée d'mondatlon. Les vases régulièrement mondées portent unt
végélalJOn très Ol.Jverce de sahcornes (Salicarma d,v sp) Cl de sparlllle (SparlllM
townsendli) Les prés salés mondés lors des marées ordmalres portent une végét.ltlon
rase à base de PucclIIellta marltima. On peut encore rencontrer d.lns ces l)tatlOns l'oblone
faux·poulpler (HaLimione portulaeoides). Les zones méguhèremeOl aUclOtes par l'eau de
mer subissent de fortes vanatlons de la teneur en chlorure de scxiIum car le substrat peut
se dessaler complètement sous l'actIOn des plUies Une riche végétatIOn, très fleune,
occupe ces staUons. On peut y observer le gazon d'Olympe (Annerra marmma),I'armolse
mantlme (Arremisla marrtlma), le statice (Limonium vulgare) ou encore l'asler manIime
(As/er mpoliull1).

La résene comIXJrte encore une cnque d'eau douce (cnque de LombardSIJde)
malheureusement polluée par des rejets divers En amère des prés salés l)e trouvent des
dunes basses qUJ assurent une tranSition vers les milieu\. non Influencés par les e.tu"\
salées La réserve est entouree d'une digue et les polders en\'lronnants sont quadnllés par
des digues el des canaux de dramage.

Les marais salés et les cnques renferment une nche [aune benthJque exploitée p3r les
poissons httorau:\. à marée haute et par les oiseaux à marée basse. De nombreux
échasSiers parcourent les vasières en tous sens à la recherche de nournture. A marée
haute, ces Oiseaux se réfugient sur les plages ou à l'mténeur des digues Les POSSibilités
de mdlficatlon sont assez restremtes Parmi les Oiseaux mchant dans le Site, on peut
rereOlr l'huilner~ple (Haemaropus osrra/egus), la ladome de Belon (Tadoma !al/oma),le
pebt gravelot (CharadrEus dubllL5) et le gravelot à collter tnterrompu (G. alexandnmL5)

Texte: J Sténult et L ~M Delescatlle, d'aprè<; documents BNVR
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mOllie de" 5000 hcLtare de dune<; ongmcllc<; Le uxdon Je dune<; 11IIor..l1c, ne "llb"''''IC'
que "'ur 33 de.;; 65 km d, cflle Le re"le e<;t Inll ou "1 tué en 70nc portu.ll re :'Jç.JnlJ10i n...,
90';;: des dunes re"W.n~e~ ,onl protégée, par le pl<ln de "ecleur ct [(XX) h.J de dune" ...ont
clJ""ées Cepcnd.Jnt le~ Junes "ub"l<;lantes sont touJour<; men,lcée" 11-4 ha de Junc"
re<;tanles. parmi lesquelI s celles de GrocnendlJ!... à Ooqdum!...erJ...e, con"ldéréc" comme
trè<; mtéres$3.ntcs. son: s :uées en Zone d'e\.tenSlon d'habl!<H Certa1lle" on! étc da...<;c'~s
pm<; déclassées D'autre part. Je classement ou Id rnl<;C CfI réscf\C nc gar..lntls"cnt P,lS

tOUjOurs les sites de dl\c "Ci; dégradatIOn" -\rnSI, le" pompagcs ll1tcn.,lfs ddns la nappe
d'cau douce arnère-J ni raIe ont pro\oqué un abal<iscment Important de la nappe
phréatique dans tout le m :1CU dunmre LJ. sun requentarlon tOlln"tlque augmenlc l'C:w... , ln
éolienne et Id destructIOn je la \ égétutlon fl\.alncc Le <:able est remIs en mou\ ement ,~t
peut ense\cltr la \égétal '1n re<;téc en pl:lcC Enftn, l'abandon des :lncrenncs pratique:...
pastorales s'aecompagnl d'une banaiJsallon de la flore ct de la latlnc Les four-es
d'argoustcr cnvahl<:.<;cnl pt. j à peu le<; pelousC5 rases en étouffant la \ égé!dtlon spêcIJ.ll'.ce
des panne" el des pelouse

Afïn de samegard'~r es dermers massl1s dunalrcs, leur flore. [eur tdune ct leur
pa~sage. l'Ententc Natrol .Ic pour la ProleCtlon de [a Naltlre appulc le progf;:l.mmc du
"DlIlnen\\er\...groep~ de,,; \, N V R , à $;)\ OlT,

- interdire tout proJe de lotîssement ou de constructIOn dans les dun,~s
littorales restantes, de n ~mc quc tous les proJct': de manna, golts ou autre",
-assurer le respect int, graJ des statuts de protection (cL.l..;.:;emenl comme "1!(

<;t"Hul de Zonc natulelle 01 de réscf\c naturelle au plan ùe ,eCIC\lrl pour les zones qm ~'n

disposent et créer de nOI elles résef\cs naturelles domaniale,: pour les "t!es qUI n'[ n
dl"posent pa<; (Grocnendl" ':dumen à Ü0<:tdurnkerke. b\ rnbosJe<;.l KnokJ...e, ).
-assurer une gestion al ,équate de., dunes afIn de eonsef\ er leurs cdracléflstlqtH',<
bIologIques:
-éviter que les co' ptages d'eau ne détrUIsent les éqtlilibr~s
hydrobiologiques et lé \ gétatton car<tcténqlque des pdnne<;,
-réduire l'impact de fa réquentation du public et du <;urplétmement,
-restaurer les dunes légradées Cl recréer un cordon dunaire continu ')nr
l'cn".::.mble Ju hltor..!1

LA RESTAURATION DES DUNES

La re<itaunHlon de" du le" dégradées e.,<;t une néee"slté d..ln" la mesure ou elles nC'
constituent pa" seulemenl un mlllcu de \ re pour de nombreu\. organr<;me<; malS SO"'
égalemenl un rempan conl e l..l mer Le Sef'\ Ice dc la Côte qUJ.dnJle le" Iones à re~{durcl
de fa<;clllcs (branches de C' Iules, par e\ ) fIchées dans le "dble Cc.:; tasellle" <..on<;tttucm
un obstacle pour le \ent l le ~ablc transporté peut sc depo<;er enlre le" rJ.ngéci; c':
faSCines La fnatlon pen lanente du sJ.ble e"l assurée par de.:; pl.ll1laIIOn" d'o:at'~
Lor<:quc la d~namlque de 1 'con"truetlon e<;t amorcée le, espcces ont la pc)<;slb!lllé de ~ç
rél n<;t.al 1er

EXCliRSIO'IS

Les dunes de la Crocn 'ndijk (Oo~hoorduinen) à Oostduinkerke

Lcs dunes de la Groenl Idl)!... <iont cnnsldérce<; pJr le, b<.){.JOI<,(e<; comme les dune'
tnteneurc.." les plus rntéres'. ,nie'. de IOute la LI)te belge Leur "upcrlJue J.\OI';lne 90 ha !1
"'agit d'un ma""lf dun,lIre a.. , dont IJ panIc ccnlrJle a un rellcf Jouccmcnt \allnnnc
ca.ràctén"t1que de" dune<; ln 'neures

La \égétatlon la plu" Jn re'.".lnle 0$(' rencontre dan" le.:; pclou~e<; .:;èche" ('11c<; p,mne'
humides Les pclou'oc" <;c lMl con"llluées '<ou<, ]'eff<-t du pJtur.l~e e\.ten"lf Entre le,
m..l<;slf.:; de saules r.lmp<lrl':; ~'flln: r('[N'ml Je larf!:cs plage" herbetJ';-c<; <;('nl le J[}m,llne de
Id rose pimprenelle (!?o a rrmpl1le/hJ~lta). de l'hélJ.mthèn1e (Hdwllt!l{'lrtlll"

mmtmTflarmmj Je 1.1 bUEr n(' {()/I{//I1~rerf!"5) de l'herbe ,,1 l'e''qmnancle (Asrallla
(\ff(lflclttnll du th(''''I(lll l lllLh(' (1 hnllt/!/ 11IIIIll!IIHIl1l) Ju lin III ...('rpollet (1 !I\I'/If'

pule,rwwle<;). de l'orpin Jcre (Sedum nt re). du polygala \ u[gdlre (!'(I!}gala \'tl/garis) Lc"
tIge" raides de l'orobanchc du gaillet (Oroba!lClri.' carwp}t\l1ea) ,,'obsef\ ent ICI cl Id Les
grammée<i sont dcs fétuques (FeSltica mbra, F ovmn). la koclene blanch.1lre (Koelena
albe<;ceIl.5). des pâtunns cl des bromes De nombreuses mous.,<;es ct lichen" agrémenlent le
tapis \égétal En fin de saison. les champignons abondent dans ces formallon"
(Hygrocybcs, Geoglossaceae. )

Dans les station., plu<; humIdes où arneure la nappe phréatique, Il e\.lste toute une séne
de gradIent" Les dépreSSIons mondées sont cn\ahles par diverses Characées,
7.nll11lChelllG paluslns, Potamogelo1t dellsus, P cnsprts, LemltQ mmor Le!1l11a msulca,
Glycenu declwara. Nasl1Irllllm tnlcropllylllltn, Callit71c1le oblllsallgilln. RamUlClIIllS
baudolil, Pol}goltum amphibmm L'âehe rampante (Apium repens) po<;sèdc
probablcment ICI sa dernière statIon belge Les marcs sont le domaine des batraCiens
(tnlon commun. crapaud commun. crapaud calamite, grenOUille rousse) DaJls les zone.,<;
où la nappe fluctue. on peut trou\er j'écuelle d'eau (H:-droCOf){e vulgaris). des
c~ péracées (Carex l1(çra. C. Irilten i5), J'ms Jallne (IrIS pseudacorus), le Jonc glauque
(JU1l(.us I1rfle:ws) _ La zone de transition est peuplée de brunellc \ ulgalrc (Pru1lelln
l'tllgans) ct de pâquerctte (BeUts pereltlt1s) Les plantes des milieu\. seC<i tn\estlS<ient
progressIvement ce groupement lorsque le substrat rCSl(. sec

Les plages de sable humide conslltuent un substrat très particulier colom<;é par de
petites plantes à noralson tardive. La plupart sont en \OIC de dlspantlon dans notre pa}s
Il <;'aglt de la sagllle noueuse (Sag11la l1odosa), de l'ér)'thréc élégante (Celltaunum
pflfclleflum). dc la centcmlle (Ce/l(lUlcrdlls mmmms), du m0uron déhcat (AuagaIlt\
tellel/(J). de Ja genllane amère (GeIJtianel1a amarella)

Dans une station fort humide. pâturée en été. c'i:lstcnt des peuplements de
Calamagroslls eplge10s parmI lesquels se d6e1oppent diverses espèces d'orchidées et la
fougère Opluoglossum vltlgalUm

La partie est, autrefOIS pâturée, reeelall une Oore très Il1téressante. Elle a
malheureusement été détrUIte pour: constrUire des \IIIas

Le sIte est actuellement menaeé par l'urbamsatlon et par des projets de captage d'eau

La réserve naturelle domaniale du Westhoek (La Par.ne)

La réscne naturelle du Westhoek est S1tt1ée entre La Panne et la frontière française Elle
a été créée par A R en 1957 Elle a une SuperfiCIe de 3~ ha Elle comporte des dunes à
tous les stades de formation. depUIS les dunes embr:onnalrcs jusqu'au'. \Ietllcs dunes
presque totalement décalclfiées

Le premIer cordon de dunes. vers J'estran. est composé de dunes Jeunes On: tramc
l'agropyre à feUIlles de Jonc et l'oyat Les dunes situées en amère de la plage portent une
\égétatlOn plus fermée (dunes gnses) ct de'> fourrés de rose pimprenelle (Rosa
prmpmellifolta). de saule rampant et d'argOUSier s': dé\eloppcnt A l'ombre de ce"
arbustes neunssent la pyrale à feUIlles rondes (P)Tola rOlrmdljolUl), la ronce bleue
(Rubus caeslfls) et la douce-amère (50Ia1l11111 dulcamaro) Vers l'est. les ma"stfs sont plus
ou, erts et l'on peut: trou\,er la pamassle des maf31s (Parnassra pallfSlrts) Les pannes
septentnonales possèdent une eau calcauc Les Zones humrdes qUi les entourent abntent
diverses espèces d'orchidées, en plus des espèces caractt.'n<;tJques de ces milleu,,_

Les pannes méndlonalcs sont colomsées par le mansque (Cladrul1t marlscfLS). le Jonc .J.

lépales obtus (Junc1lS S1lbI10d1l/oS1l5) el dl\ erses espèce<; des bas-m<1rms alCJ.hns La
\égétatton des parttes sèches a un caractère aCldlphlle marqué Co"mepltorus mnescellS.
SenertO jocohaeo La crête centrale est constituée par une dune mobile pratiquement nue
(d'où "on appellatIon de ~désen")

LI limite sud de la résene est conslltuée des dunes les plu" hautes Elles ont étê
J.rtlftl.1eflement <;lablhsée~ par des plantations pour é\ rter qu'clic" n'en\ J.h",scnt les lerre:,
de culture



Comme pour tout champignon, au risque de me répéter, l'habi ,t et
les notes Que l'on prendra sur le terrain sont source de précieuses in Irma­
tians.

Pour ce qui est du mycophage, bien éloigné du mycologue 6 "tout
en ce qui concerne le genre Russula. il suffira p..:lur lui de mâcher l, r le
frais (et assez longuement dans certains cas) un fragment et de le r . eter
ensuite. Toutes les russules douces sont comestibles et autornatiquemel t les
autres seront jugées inconsommables.

Au niveau de la cuticule, voir sur le fraia ai celle-ci s' ilève
totalement, en partie ou pas du tout. La marge est-elle lisse ou cao 'lée,
les lames sont-elles lardacèes, souples ou au contraire cassantes; l'hyu llum,
outre les lames, possède-t-il des lamelles, voire des lamellulea. Obaerv t-on
des lames fourchues auprès du stipe ou en observe-t-on à la périphérie. l (rête
des ls,1'es est-elle entière, serratul~e ou rompue, est-elle concolore è. la
lame elle-même ou pas. Notre attention doit encore être retenue par la 'Irme,
la ou les couleurs du stipe, sa consistance : ferme, dure ou au con 'aire
caverneuse, molle ou compressible. Le. chair est-elle immuable ou non au c lltact
de l'air les réactions rapides ou plus ou moins lentes ou nulles III' la
chair aux produits chimiques tela le sulf'ate de f'er, la teinture de .liac,
le phénol, la sulfovanill1ne. La proésence ou l'absence de couleur, parU l1iè­
roement suro le pied, voire d'un seul cOté et parfois très aubtilerQen' sont
autant d'éléments très importants Qu'il ne faut jamais négliger.

Sachez aU8si que la rU88ule émétique 8, dans le passé, été
responsable d'empoisonnements du type muscari en beaucoup plus graves.
comme l'a écrit Heim, cette indication est probablement erronée et les ouv
modernes ne lui attribuent p1ua cette propriété.
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Pour progresser dan:.> l.! détermination, il faut le plut. ùQrol!II\1..llt
potlsible s..Jvoir J. quelle scction ou J;:ou",-:,c..ction 11 faut rl:itldc/ler h: bpé .... l111<:[\
qu'on l!tudie. Ainsi lIeim distinguait-il sept grund::. groupe(, de l'ua::,ules 'lU' il
6ubdlvl.se ensuite de lu manière suivante.

Une russule est un challipir;non il lamelles, ;'1. pied central ou presque,
Qui n'a jamais ni volve, ni llnncau, ni llrrnlllc, n1 cortine Ou JUU'Cb re::.te:;,
de voile, à la chairo grenue, caSs3nte tel un llllton de CI'..Jlè, du !.llt qUt:: le::.
hypheb qui la composent ne s'entremêlent pdS, ne s'enl..lcent p.JS. ~lles bont
composées de cellules plus ou moins rondes qui portent le nom de sph(t'ucyste:...

Le nombre d'espèces de russules qu'il rCCén",cr..l..JU J11 du t~lIlp::.

ne fera que s'accr01tre et certa.inement, il n'en Vt..ror"..J PCU) la l'ln Souvt..ut,
très souvent, il se troouvera confronté J. dcs CSpèCCb plu:> r.JI ... .> lé:, unes qu~

les autres. Certaines très f::l.milières sont pro(:",ent~::. ch.:.quL. ...In\\<':~ d' "lutl'Cô

n'apparoaissent. ou ne tomberont ... duns son esc,H'c~ll~, Que tou::. l~$ troois uu
quatre llns et aloros l'exumen est pr... squ'J. recolOm~ncer elltiLI'eHlent, lIlali:t'é
les notes ou les remurques que l'on aura eu soin de rassembler lH't.(.(duulllent.

Mais, la première étape, c'est bien sQr d'êtrL certdin d~ bC trouver
en face d'une russule.

Julien CO UN HAYE

Déterminer le genre d'un champignon est blen une des pL'cmièreb étap~$

dans l'ide.ntir1.~a.ti(ln, mais le plus du!' ... ou le plUb intérel>::.nnt si l'on
veut, reste à faire; c'est trouver le nom dc l'ebp~ce. Plus VOUb sere, docu­
mentés, plus ardue voua paroa1tru la t;'lche. Cn effet, üucun livr ... n'J. lu preten­
tion d'être complet. Ce que vous r~chel"ch"", n'cst l)~ut-etre !l..J[; <lJn..; c<:lui-ci,
mais dam. un autre. Les ouvrages les plUt> s~roleux vou::. pl'oposent une clé püur
chaque grand genre, mai:> comme il l'nul .. 'y uttenlll'C, cllu\]lJe clé ~sL dlrrél'erlt~.

On aborde le difficulté de divertles manièreb. L'une s'..Jttacher"a en premier
lieu à la couleur du chapeau qui, duns certains (.;jS peut êtrt: tr:(.s mOurlgée,
complexe ou déc..oloroée, donc pas touJour::;; f.lclle tJ. choi::,l['. D'autrct. bCllHJ.l.:/"ont
d'abord le genre en espèce:> à chairo,compncte ou fragile, puis enSUite on subdt­
visera encore le genroe en distinguant les espècc .. .:1 chui!' douce et le::.. Cbp,-,Cé::.
à chair tlcroe, piquante, nuu8éeu:;;~, broQlantc. Ct, tJ. ce ::ltddt:: 1.1, il J'dut "VOll'
le couruge de goüter ..•

Maia un autre genre d'agnricale,s I.t les mêmes propL'lt.té .. que celle::.
énoncées ci-dessus ; ce sont les lactuirel3. Cepcndant, ecu del'niera, t'l la
différence des russules. laissent s'écouler un latex pCH'ticuli(:!'(.lllûnt vitliblé
nu niveau des lames, quand on les bf'ibe. 'foutel'ol.s, cef't,lim, l..lct.l,lres ont
un lait incolore ou hyalin, quelque fOlS P(;U abond..H1t, donc l'endlo1t meUt'U'l
peut être assez vite tar1. Il faut tOUJOU1'S effectuer ce t~::.t SUt' des exem­
plaires fra1chement cueillis. J'ajouterai enCOf'e que les russules sont touJOUf'S
des espèces moyennes à grandes pouvdnt vader de 4 à 12 cm,

LES RUSSULES
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Parmi les agaricales, voici un genre trt!lJ vus te qui, à lui seul,
peut occuper le mycologue durount bien des $..li:,onu, SUI'tout s'il ::"';:J.venture
aur des terrains de natures diverses et dans des tlnbi tat::.. vat i( .....
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Les russules brQlante8 à lames Jaunes ( .. les insidieuses) ru
très âcres, à chapeau nuancé de rouge, à lamelles jaune
et à spores jaune vif. Chair et surtout lamelles fort cassant'
Dans ce grooupe. nous avons déjA rencontré R.ba.dia, R.me
et R.decipiens, cette dernière en très grand nombre en sept
octobre dans le bas de l'ancienne route de Jalhay-Gileppe, à
mité du barrage. Très caractérisée par son bord cannelé ,
teintes très souvent fortement décolorées. C'est la russule
peuse. et quelle âcreté Il

La russule Qui aut'alt provoqué quelques intoxications du typ,
tro-intestinal serait la russule émétique (par le présence de principes
quinoniques). D'sutres russules âcres pourraient aussi provoquer le même
d'intoxications (syndrOme ac~o-rêsinoide).

Certes, pour le mycologue. identifier une nouvelle espèce d
beaucoup de recherches, d'observations, de réflexions, de la patience
temps ••• Quelquefois aussi, 11 est bon de procéder par éliminations
souvent, il faut cO[l,6ulter tel ouvrage, pUiG tel autre, revenir au pr
comparer les descriptions d'un même champignon. Le plus GROS défaut,
donner trop rapidement un nom ... Mieux vaut s'avouer vaincu par la
et savoir remettre à plus tard quand le doute s'installe ainsi que la
gue .•• Peut-être, avec d'autres exemplaires, une autre fois, un déta
n'avait pas ~té aperçu au préalable surgira et fera toute la lumière sur
ou l'autre espèce rare que vous trouvez chaque année, à une seule pl
la même saison. Dans ceo cas-là. en attendant, notez le plus possible d'
maUons et veillez à ne pas détrt..ire la station. Sachez enfin qu'il
des centaines d'espèces de russules et QU'à cela s'ajoutent encore de no
ses variétés.

VII.
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Ce sont de fe, ~tes russules à marge non striée dont .le revê :ement
vs::-ie du blanc au biatrp-r.l:'urt, qo..:.i n'()fft"? ".\\1" 1.. ,-\1;\p;,>au ::\.1lcune nuance
Vel'te, bleue ou rOUi e. La cbair est très f~t'me, ;i saveur qui peut être
un peu âCI"e, parfois .ln peu amère. --

roais
dou-

a) les émétiques ou poivrées couleur r"oug~, spor~c ct lames blnn-
-------------------------- chcs, chal r- fragile, revêtement

lisse et séparcble. Marge plus ou
mOlns striée.

Dans cette stirpe, nous connaissons <'t rcn('ontrons souvent
R. emetica et sa varictê betularum, H atropurpurea,
R. fI"agllia (il noter que les atropurpUrlfleG ',ont beaucoup
moins fragiles).

b} les 6e.nguin~s russules d<2: o.nJ.lcur rou~e ..;ang.
------------- âcres. à cuticule difl'1cilemcnt

séparable sporéc ct lames blanc
crème. mais non nettement ocres.

Nous rencontrons souvent f\. sardoniB., IL Quelet1 et Melle
Closset conna!t une station de R. exalbiC<1m..

1. Lee compactes

Il. Les r1gidea

a) ~'~_~~!~~!~~~~!:~

b) !, ~_e!~~:~~~~~

: a) ~ :t!_È~!-~E'~pÈr~2-~~

b) l~~_E~!2~!?~~

de couleur vive, mais non J'ouge.
A saveur douce ; chair ferme
et élastiq'.1e, revêtement lisse
et non strié, sporée blanchp.

(= les griseinae pour M.Bon)
russules de teintes variées,
no:'l rouges, à chair douce ou
ceâtre , sporée crème.

IV. Les fragiles ce sont des rU$sul~s r,)uges ou v101acé~r,. n chair- très
Acre et fragile, à lumell(:s ct ,>poréf>s blc.nch. b Od cr~I1IC.

c) !~ ::_J<z!!~~ russules de couleur rouge ou 1:"0Se,
è saveur non franchement douce
chair dure et cassante, revêt,ernent
non ou p~u séparable, sec, rine­
ment floconneux-velouté ; ~porée

t;lanchâtl'"e.

c) !~~_~!~!~~~~~ russules de coul8ur violet te, à
8cvet.r très âcre, at. revêtemen t

assez au::ément sép1l['ahle, chair
frasl1e spor~e blJ:1c crème ou
bl;:;.nche.

Marcel Bon conl idère c.::::te section comme une sOt.s-section au même
titre que les foetu1t1nae et il lea réuni t dans une section dénommée
les !~~:~E~~. ----- ------

Toutes les rua .Iles rigides sont donc Jouces et comestibles. Toute­
fois, certaines rusa Iles Jalles sont plus ou moIns amères ou de snveur
mentholée et très p€- l recomm811dées pour être consommées (R.lep1da (~t R.
amarissima par exempl ').

Les feHeina€- '''enferment notamment R.fellea (= R.ochracea) déjà
rencontrée plusieu:rs fois cette année, R. ochroleuca, une des plus COm­
munes chez nous, au ~hapesu jaune jonqulll~. à la chair asseL âcre, mais
que certains consomm, 11t tout de même •.. et R. claroflava que nous trouvons
chaque année à Bann 'UX dans les sphaignes et endroi ts marécageux, en
juin~juillet. au je.UJ I~ beaucoup plus vit et .1 lA. chair tout à fait douce.

russules à chapeau jaune, à odeur frui I:ée
epo:-êc claire.

rU66ul~s plus ot. moL1B Jaunes, à odeur fétide
ou cyanique. Al' exceptio:1 de quelques-unes
dont par exemple R. consobr1na, elles ont
la lTlarge plléique .:annelée. La couleur terne
du chapeau varie du citrin et du Jaune au
brun (donc dépourvue d~ tonalité rouge, verte,
bleue ou violette), les lam0s l.:trm()~ent fré­
quemment au début., la saveur est plus 0\1

rr~ins âcre et désagI"éable l'odeur" forte
Bouvent fétide ou écoeuI"an te (amande ,3.mère.
laurier-cerise, caoutchouc. camembert pour
en citer quelques-unes) sont des caractéristi­
ques propres a cette section. Cette année
déjà. naints spécim~ns de IL foetens ont

été trouvés à Sart. R. fragans, plus
rou),. et plu3 rare, a l:ne tout'. autre odeur,
celle de la f~d~gipan~.

R.venosa (R.nitida), R.nausC0'53. R.lntenôlor-,
etc.

P.dacolorans. R.seperind, R.Vlnosa. et~.

R.nlct&Ccs, R.olivacea, R.Romellii, R.lntegra,
R.Veler.ovskyi. etc.

R.Turci t trot.vée non loin du golf de S?a).
R.amethystlna, R.caerulea, R.melliolens, etc.

R.v1tel1ina, R.c~amaeleor.tina. etc.

(=Coccinae) regroupe des espèces assez robustes,
au chapeau de couleur rouge comme R. Velenov­
sk1i qui peut être classé ici <luas! . R.paludo­
sa, R.aurea (=R.aurat,::;,). R.ln~tl. K.rubroalbd.
R.pseudo~ntegr~, R.aurdntiaca, ctc.

f) les rou1llées

d) !~~_~~t!~~~~

e) !_e_s__e~!~~~~~~

c) !~~_~!2~~!!~~

b) !~~_~!~~~~~~~

a) !~~_~~~~!~~~~~~~

Chez M.Bon, certalnes de ces rus8ulea sont t"t;':grourées darlG une
section qu '11 dénomme Tenellae, les rUbsules graci les. notammen t R. pue1­
larls, la russule fillette que nous rencontrons aussi chaque année.

V. Les fétides tf..~~t:.-:.~t}_n_~eJ

VI. Les russules douces à lames j8une~ : (ocre d jaune sn~ran)

.('ussules cot.leur lilas, à marge
stn \e, à saveur douce, à ,:hair
tragll~, au revêtement sépaJ:'llble;
aporée blanche.
La couleur peut varier tOU!: de
même du bleu au violet.

rJssules conpactes et cassantes,
il forte odeul'" d' écrevisses cu Ltes;
sporée ocre. ~ais non intense.

elles I"es{;emblcnt aux. F'oetentinsE' par
la couleur du chapeau ,--pàr-~18-Ê~;orée

blanche ou crème, par la marge plus
ou "loins ~tr~ée, mais elles s'en dif­
férencient par l'odeur qui n'est ni
fètide, ni celle d'amandes '8lf'~res,

mais le plus souvent ft'"uitée.

_E~l...l_':..~'l.a..<:..le

d) !~:_!!!~~!~~~

e) le _~~~~e~!!~~~

Les 1aunes ou trom~t ,IsesIII.
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Bausier André Chaussée de Tirleaont 9 1370 Jodoigne
Bausier Madaoe Chaussée de Tirlelont 9 1370 Jodoigne
Boegen Christophe Rue de Villance 53 6890 Libin
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Delvaux de Fenffe Michel Avenue des Quatre Bonniers B 1348 Louvain-la-Neuve
Delvaux de Fenffe Harie Christine Avenue des Iluatre Bonniers B 134B Louvain-la-Neuve
Delaet-Kelpinaire Jacques Rue de la Culée 40 8 6929 Gelbes
Demblon Charles Rue ROletenne 17 SS<lC Wavrei Ile
Dicker Raoul Pinsalont 5 66BO Tillet - Sainte Ode
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Dury Dolinique Rue Africaine B 1050 Bruxelles
Evrard Maurice Au TlIleul 113 6921 Chanly-Wellin
Evrara Loulou Au TIlleul 113 6921 Chanly-Wellin
E\Tard Marie Rue des Prillevères 6/202 1348 Louvain-la-Neuve
Evrard Saluel Rue des Aubépines 25 55BO Han-sur-Lesse
Fierlafijn Etienne Rue du Long Chêne 12 1970 Wezeabeek Opea
Frix Fernand De Villerslaan 7 1700 Oilbeek
Gelin Paul Chemin des Aujes 13 5580 Br iqueRont
Gelin Arlette Chain des Aujes 13 5580 BriqUeRont
Gerard ElIiie Rue de Bolel III 5000 Nalur
vi llet Chantal Chaussée de Charleroi 141/6 1060 Bruxelles
Herten Danielle Rue des Croix de Guerre 1 4020 Liège
Herygers Michel Jan Sanderslaan 43 2620 HeaikseR
Herygers Jozef Rue du Coirbois 22 55BO Rochefort
Herygers Denise Rue du Coirbois 22 55BO Rochefort
Herygers Phi lippe Rue du C<lirbois 22 55BO Rochefort
Huys2<;(.œ Claudine Rue de la Croix d'Or 6929 GeRbes
Jœbreckx Etienne Rue des Falizes 10 55BO Rochefort
Jacques Anne Route de Corbion 140 5590 Leignon
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Lambeau t.ndré Clos du VieuI Houlin 18 1410 Waterloo
Lambeau Nicole Clos du VieuI Houlin 18 1410 Waterloo
Lambert Harc Rue de Lesterny 7 6953 Forrières
Lebrun Jean-{;laude Wez de Bouillon 24 6890 Villance
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Lebrun Plerre-Euanuel ~~ de Bouillon 24 6890 Villance
Lecolte Gérard Rue RaYiond Noël 119 5170 Bois-Villers
L€comte Henique Rue Rayxond Noël 119 5170 Bois-Villers
Lecolte Séraphin Rue de Givet 62 5500 Dinant
Limbourg- -Pierre Rue al' Roue 75 6921 Chanly
Limbourg Francine Rue al'Roue 75 6921 Ct,anly
Loiseau Paul Rue Scotton 199 A 6929 Haut-Fays

~. Loiseau Honique Rue Scotton 199 A 6929 Haut-Fays
Haboge Pol Rue de Vi llance 122 6890 Libin
Haboge Andréa Rue de Villance 122 6890 Libin

- Halfroid Ghislaine Rue Frenet 1,5 6927 Tellin
Hannaert Pierre Rue de l'Europe 25 5081 Bovesse
Harée Fabienne Rue dp~ Collires Zg 5580 Han sur Lesse
Harée 8runo Rue des Cùllires 29 5580 Han sur Lesse
Helignon Louis Rue du Berger 17 5580 Rochefort
Helignon Nelly Rue du Berger 17 5580 Rochefort
Mor:cnt Daniel YeGpre l 6985 iialiêüI
Horlont Francine Vecpré 1 6986 HalleuI
Overal Bernard Grumelange 29 6630 Hartelange
OVeral Danielle Gruelange 29 6630 Hartelange
Paquay Harc Rue des Harlozets 1 5560 Ciergnon
Penne-Hauglustaine Edgard La Choyée 3 6891) Transirme
Penne-Hauglustaine Haggy La Chavée 3 6890 Transinne
Petrez Suzy Rue Grande 41 5530 Godinne
Pirot Paul Rue des Peupliers 10 6840 Neufchâteau
Ouennery Harie-Claire cio PET. R. des Arloiries 9 6900 Harche en Falenne
Son Jean-Luc Rue des Primevères 6/202 1348 Louvain-la-Neuve
Tyteca-Antùine Daniel Chemin du Cralignon 1 1348 Louvain-la-Neuve
Tyteca-Antoine Brigitte Chain du Cralignon 1 1348 Louvain-la-Neuve
Van GottOI Danielle Rue Nanfurnal 8 6953 Nassogne
Vandenabbeele Francine Rue du Heulin 50 6887 Strailont
weber Jean-Pol Rue de Grupont 28 6927 Bore
WillellS Jacques Parc Schlllan, ru Decuyper 123/65 1200 BruIelles
Wi llels Claire Parc Schlllan, ru Decuyper 123/65 1200 8ruIelles
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